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Che£, Gobreau Libraire Qtuu, dae AuqusHtta . 
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ESSAI 

SUR 

L'HISTOIRE NATURELLE 

DE V 1 S LE 

DE SAINT-DOMINGUE, 

\Avec des figures en taille - douce. 



A PARIS, 

Chez GoBREAu, Libnure, Qum des Auguftin 
à Saint Jean-Baptiftc. 
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TE préfumerois trop* de mes forces , fî 



AVERTISSEMENT. 

■ « 

'l^ J j'entreprenois de traiter en grand l'Hit 
^^ toire naturelle de Saint - Domingue. Ua 
eg^ féjour de près de quatre ans dans cette 
^ ifle fortunée, m*a mis à portée de faire 
^ i quelques obfervations détachées fiiivant 
N le hazard ou les circonftances. Je n^avois 
alors en vue que de fatisfaire mon goût , 
&: de remplir des momens de loidr que 
les devoirs de mon état me laifToient li- 
bres* Les perfonnes à qui je lesf ai con>- 
muniqués depuis mon retour en France , 
m*ont confeillé de les foumettre au jijge- 
nient du public , efpérant qu'elles pour- 
roient être de quelque utilité pour la con- 
noiflance de Thiftoire naturelle d'un pays 
fi fréquenté fie (i peu connu. 

J'aurois pu rendre ce petit ouvrage plus 
confidérable , en recourant aux auteurs 
imprimés ^ pour remplir les lacunes qui 
s'y trouvent} mais comme la plupart ne 
m'ont pas toujours paru véridiques dans 
le peu que j'ai obfervé , j'ai pu penfer 
qu ils pouvoient s'être aufli trompe dans 
ce que je n'ai pas eu le loifir d'examiner. 
J'aime mieux laifTer un vuide à remplir à 

Ai; 



iv AVERTISSEMENT. 

des^ mains plus habiles , que de parler au 
hazard, & de donner des doutes pour des 
Certittides. Si j'ai quelquefois fait ufage 
des obfervations rapportées dans le Jour^ 
nal dé Sàirit''Domingue , ce n*eft qu'autant 
qu*elles m'orit paru conformes à ce que 
y obfcrvoîs moi-iîiême. 

Uhiftoire naturelle fefoit certainement 
mieux connue > fi tousf ceux qui en ont 
parlé , navoient cité que le grand livre 
de la nature : nous n aurions pas vu pa- 
foître, à la vérité , ces ouvrages volu- 
mineux , décoré d'un titre faftueux , d'a- 
près iefquels il femble qu'il n'y ait plus 
rien à dire; mais qu'en feroit^il arrivé f 
Les erreurs des anciens eufTent été moins 
honorées; nous ne les verrions pas rajeu* 
hir tous le$ jours, & réunir en corps d'ou- 
vrage avec les véritables découvertes J 
l'étude de la nature , qui devroit être à 
la portée de tout le monde, eut été plus 
fecile, moins difpendieufe , & l'on mar- 
cheroic avec affurancè dans le (entier de 
la vérité , ayant pour guides des obfer- 
vateurs & non des compilateurs. 

J'ai hazardé quelques idées fur la fitua*^ 
tîon aâuélle des habitans de Saint- Do* 
mingue; je les ai peint tels qu'ils font^ 
ou du moins tçls qu'ils m'ont paru. Ce 
neft point ma faute, fi mes portraits na 
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AVERTISSEMENT. v 

Ibntpas flatteurs i s'ils font infidèles, une 
pis pour les originaux ; ils ont dès lors un 
vice de plus, l'hypocrifie : au refte , je 
parle en général , ce qui fuppofe nécef* 
îàirement des exceptions. 

On ne trouvera dans ce petit ouvrage, 
ni pureté de langage, ni correâion de 
âyle f des phrafes louches , mal digérées , 
rebuteront pl^is d'une fois le LeSeur. J'é- 
cris fans prétention ; je travaille pouE 
m'inftruire. J'ai tâché de rendre mes def- 
cripcions exaâes, je ne pr(»nets rien de 
plus. 
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' Explication des abréviations. 

J\CoJl. ^ Acofta , Traâiado de las Drogas Orientales» 
£ar\ Pierre Barrere , EJJ'ai fur Phiftoire naturelle de Is 

France Eq^uinoxiale, 
Bo^rh. Boerhaave , Index Horti Lugd, Bat» 
Bont. Boncius , Hîfi» nat, Jndia Orientalis, 
Breyn. Brcynius ( Jacobiis ) , Centuria , Prodromus. 
Brown. Brovn, The civil and» natural, hiftori of Joi^ 

maica. 
Car. ea tangue Caraïbe* 

C Bm Cafpar Bauhiu ^ Pinax & Theatrum Botanicum* 
Çafalp. Casfalpinus , de vlantis* > 

Clajf. Clafle dans laquelle la plante fe trouve placée » 

fuivant Tournefort ou Linoa:us. 
dus. Clufius , Rariorum plantarum Hiftoria & exotico^ 

rum libri decem. 
Dalec, Dalechamp , Hiftoria generalis Plantarum, 
Defp. Poupé des Portes , Traité des plantes ufuelles de 

Saint-Domingue. 
Fam. Famille dans laquelle M. Adanfon place la plante* 
Herm. Hermann. Catalogus Horti Lugdun, Batav. 
Hem. Hernandetc , Hiftoria naturalis Mexicana» 
Hort. Mai Hortus Malabaricus. 
HquJI. Houfton , Nova gênera. 

Jacq. Jac^^ain , Enumeratio Plantarum Am^ricanarum^ 
J. B. Jean Bauhin , Hiftoria Plantarum univerfalis. 
Jonft. Jonilon , Notitia regni vegetabilis. 
Linn. Linnxus , Syftema natura ^fpecies plantarum^ &c. 
Lob. Lobelius, Hiftoria ftirpium. 
Zoc. Lieu od l'on trouve les plantes. 
Marcg. Marcgjravius , Hiftoria naturalis Brafilia. 
Mem. Acad. Mémoires de TAcàdéniie des Sciences de 

Paris. 
Merian. Meriana , Planta Surinamenfes» 
Obf. Obfervations fur les plantes. 
Ord. Ordre , méthode pour clafler les plantes. 
Ovied. Oviedo, Hift. gen. Indiarum. 
Park. Parkinfon , Theatrum Botanicum. 
Pif. Pifon , Hiftoria naturalis Braftlia. 
Ptuh Plaknetius, Phytographia ,Almageftumm 
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PL P. Plinnier , MÎDime , Defiription des plante» 4t 
'~ C Amérique. 

Priifp. Alp. Prorper Alpinus , De Plaïuis JEgypti, 
Ramph. RampiMus , Hexhtrium Amboiaicum. 
Scaiig. Scaliger, H'ijtoria Plaruarum Theopkra,fit, 
SeS. Seâion , divilioa des plantes. 
Sha, Sloane , Voyage to Jamaïciu 
Tabern. Tabernxmoncanus , Hiftoria Plantarum. 
■ Toiiraef. ToocnefoR, Eliment de Botanique, 
Uf. Ufage qu'on iâit des plantes. 
Vif t. ' Vcmu ou propriétés des pUaccti^ 
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EXPJLICATION 

De quelques exprejfîons Tecniques ou en ufage 

dans ks IJlcs. 

Aigrette, Pappus. Efpèce de couronne 
Gui reflemble à un pinceau coipjpofc de plu- 
neurs poils droits ou rameux. On la trouve 
fur les femences de plufieuis plantes, quand 
elles viennent à fe détacher par la maturité 
du placenta qui les porte. Le ^noindre vent 
fufîît pour les difperfer au loin. 

Aiguillon, -^a/&«^. Pointe fragile qui n'eft 
pas le produit du corps ligneux , comme Pé- 
pine , mais de l'ccorcc feulement ; en forte 
qu'en enlevant cette partie, tous les aiguillons 
fe détadbem: avec elle ; les piqyànç de \^ Ronce 
Se du Rofier font de G^tx% forte, 

AÎLE, Ala. Ceft un ^>pefKiÎ€e membraneux 
très-fin qui borcfc les fcniefiçes. 11 fert à leur 
fairb préfenter plus de furfaçe à l'àir qui les 
répand de tout côté d«t!is leur maturité. On dit 
d'une femence qu'elle eft ailée 9 Jèmen alu-- 
tum , pinAatum. 

Aisselle, Axilla. Ceft Pangle que forme 
la queue des feuilles avec la tige qui les porte. 

Alexit aires , Alexipharmaques. Ce font 
les remèdes, qui employés intérieurement 
relèvent tout-à-coup \çs forces abattues , ra- 
niment la circulation du fang, en réveillant 
Padion des folides & atténuant les fluides. Lés 
plantes qui ont ces vertus ont une odeur forte 
& pénétrante ; on les affocie aux purgatives, ôc 
elles détruifent Teffet des morfurçs venimeufcs 



bEs Expressions TeckÎques. fae 
de des pôiions coagulans , par leur vertu ia« 
cifive. 

Anomales. On appelle aînfî les planter 
tîoDt les fleurs font irrégulières ; elles forment 
la troifième & la onzième clafle de Tourne- 
fort ; telles font la Balfamine , le Rejéda , la 
Capucine. 

Anodins » remèdes propres à calmer & ap- 
paifer \ts doulieurs. 

Antenne ^ Antenna. On donne ce nom à 
de petites cornes mobiles que plufieurs infcftes 
comme les Papillons portent fur la tête ; ils 
s'en fervent pour examiner ce qui les envi- 
ronne & empêcher qu'ils ne fe heurtent. 

Anthère , Anihtra. Ceft une petite mafle 
glohuleufe , ovoïde ou alongéc, qui termine 
\ts étamines. 

ÂNTi-ÊPiLEpTiQUES. On Ics emploie dans les 
tnaladies convuUTves ia ^pileptiqiàes , qui 
viennent du mauvais état des fluides & des 
fol ides. 

Anti - scoRBtJTiQUES, Rcmedes contre le 
fcorbut. On fe propofe , en les adminiftrant , de 
corriger Tétat des fluides , d'atténuer la partie 
•groflTière du fang , de lever \ts embarras qui 
'le font croupir , d'édulcorer & d'adoucir la 
lymphe acre & falfugineufe. 

Anti-vénériens. Remèdes employés contre 
cette maladie honteufe dont on ne rougit plus, 
qu'on nomme vénérienne & qui provient lé 
plus fouvent d'un commerce impur. Les plan- 
tes anti-vénériennes font inetBcaces lorfque le 
virus vérolique s'eft engagé dans la mafle du 
fang 9 Se que le mal éd invétéré ; il faut alors 
avoir recours au mercure* 



s EXPLICATTOU 

Anti-vekmineux ou vermifuges. Remedef 
qui chaflent les vers logés ordinairement dans 
l'œfôphage , rcftomac & les inteftins. 

Arbre , Arbor. Ceft une plante ligneuffe 
qui n'a qu'un feul & principal tronc, divifé 
communément au fommet en plufieurs gref- 
fes branches ; tels font le Chêne ^ le Noyer ^ Sec. 

Arbrisseau ou arbufte , frutex , frutefcens. 
Ceft une plante ligneufe qui produit de fa 
racine plufieurs tiges ; tel eft le Troène , &c* 

Article, htûzvXBXiovi y Nodus yArticuius. 
Termes d'anatomie pour fignifier \ts parties 
d'une plante qui font eompofées de pièces 
Jointes entre elles bout à bout. On ait du 
JureaUy par exemple, que fe? tiges -font arti- 
culées, genouillées, coule nodofo, articulofo. 

AssoupissANS. Remèdes qui provoquent le 
fommeil , calment les irritations j, appâifent 
les douleurs. On les appelle aufli aarcotiques^^ 
anodins f fomniféres. 

AsTRi)>rGENS. Remèdes qu'on emploie pour 
arrêter les excrétions contre nature & excré- 
tions naturelles augmentées, par exemple, les 
hémorrhagies , les règles immodérées , les dé- 
voyemens ,> les dyfentéries , les fueurs trop 
abondantes.. Ils donnent plus de reffort aux 
folides ou plus de conûftance aux fluides. 

AiTROiTE. Produftion de polypes qui fe 
trouve dans la mer ; fa furface eft couverte 
de figures partie en creux , partie en relief 
qui femblent repréfenter des étoiles. On en 
trouve aufli de fofliles. 

Baie » Bacca. Ceft lui fruit qui contient 
pluiieurs femenc^s répandues dans la pulfe i 



D ES Expressions Tecniqubs. xj 
Quelquefois les Baies font ifolées , fouvent 
elles font raffemblées par grappe. 

Base, Bafis. Ceft la^naiffance des feuilles, 
des fleurs & des tiges. La bafe d'une coquille « 
c'eft, dit M. d'Argenville^ Pextrêmité oppo- 
fée à fa partie la plus élevée , quand il n'y a 
point de queue; quand il y en a une , c'eft la 
partie la plus large entre la clavicule & la 
queue. 

Béchique. Remède qui appâife la toux , & 
facilite la fécrétion de l'humeur qui fournit la 
matière des crachats. 

Bivalves, Bivalvla. On nomnje aînfi les 
coquillages qui ont deux pièces ou écailles ; 
les Hollandois les appellent Doublettes. 

Boucaner fe dit proprement aux Ifles des 
viandes ou du poiffbn qu'on fait fécher à la 
fpmée. 11 fe dit improprement de tout ce qu'on 
fait rôtir fur la braife. 

Buccin 9 Buccinunt. C'eft un coquillage uni- 
valve, fait en forme de trompette 9 dont le 
ventre eft un peu gros , la bouche large , très- 
alongée & peu garnie de dents. 

Bulbe. F*. Racine bulbeufe. 

Cauce, Calix, C'eft l'enveloppe la plus 
extérieure de la fleur. 

Cames , Ckamœ. Ce font des coquillages 

bivalves dont les deux coquilles font égale- 

. ment élevées, & la bouche ouverte & béante. 

Capsule , Capfula. C'eft un fruit fec qui 
n'eft compofé que d'une cavité, quelquefois 
d'une feule pièce, quelquefois de plufieurs. 

Carminatifs. Remèdes employés pour chaf- 
.fer \zs vents contenus dans l'eftomac.& les 
inteftins ; ce5. vents prouvent que les digejC? 
tiens fe font maL 
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CâY£Ui^, Soboles. On défignc par ce nom 
les petits Bulbes qui fortent des parties laté- 
jrales du principal Bulbe , lorfqu il a produit 
fa tige & qu'il s'eft féché. 

Céladon, Ceft une couleur verte mêlée 
de blanc. Ce mot eft fynonyme avec verdâtre. 

CépHALiQUEs. Remèdes contre les maladies 
de la tête : ils conviennent lorfqu'il eft néccC- 
faire de donner plus de mouvement aux foli- 
des fc aux fluides ; les plantes céphaliques ont 
presque toutes une odeur forte & aromati- 
que ; elles abondent en parties fpirituèufes & 
volatiles : elles échauflfent beaucoup. 

Chrysalide. On exprime par ce mot des 
chenilles enveloppées d'une membrane dure 
& épaifle, qui attendent leur plus brillante 
& leur , dernière métamorphofe : elles paffcnt 
<ie cet <^tat de ibmmeil à celui de papillon« 

Clavicule, C'eft la partie pyramidale d'une 
coquille tournée en fpirale : on l'appelle fou- 
vent la tête d'une coquille. 

CoLÉapxâRE. Voyer Scarabée. 

CoLUMELLE. C'eft Iç fût OU l'axc intérieur 
d'une coquille j depuis le haut jufqu'en bas. 
C'eft autour de ce fât que les fpirales font 
contournées ; il ne fç découvre que vers la 
bouche. 

Cœur , Concha cordis. C*eft une coquille 
bivalve , de forme ronde , élevée , fans oreil- 
le 9 qui repréfente la vraie forme d'un cœur. 

Conque anatifère » Concha anatifera. C'eft 
une coquille multivalve , plate , triangulaire , 
compolee de cinq pièces attachées à un pé- 
dicule. Son nom fîgnifie une coquille qùî porte 
un canard > itymologie fondée fur 19 Fable 
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DES Expressions Tecniques. xiîj^ 
qai fait naître d'une Conque anatifère une 
efpèce d'oifcau marin nommé Bernacke. 

Coquillage. On emploie ce mot , lorfqu'on 
parie du poîlTon conjointement avec fon écail- 
le; & celui de Coquille , lorfqu'il ne s'agit que 
de l'écailie. On appelle Coquillages vivansj 
ceux qu'on trouve fur la furface de la terre 
dans leur état naturel ; & Coquillages morts 9 
ceux qu'on trouve pétrifiés ; on les nomme 
auffi Fojjiles. Voyez ce mot. 

Corselet. Ceft cette partie de Pinfedc 
qui fe trouve fur le dos, entre le cou & la 
naiffance des aîles , & qui forme comme une 
efpèce de cuiraffe. 

Cordiaux , Cardiaca tnedicamenta. Ce font 
les remèdes qui réveillent l'ofcillation des 
folides , & qui raniment la circulation , en don- 
nant de la fluidité au fang. 

Cornets , VoUitœ. Ceft une coquille uni- 
valve y dont la bouche eft toujours alongée , 
!e fommet élevé , fouvent applatî , ^extrémité 
d'en-bàs pointue & de forme pyramidale, 

CoKOUSE y CoroUa. Ceft la partie la plus 
éclatante des fleurs , par les diverfes couleurs 
dont elle eft fouvent ornée. 

Cotylédons , Lobes. Ils forment la prin- 
cipale partie de la femence. Il y a quelques 
planter qui n'en ont qu'un ; la plupart en ont 
deux, qui s'appliqucqt Tun à l'autre par une 
furface plane : plufieurs en ont davantage. 

Couches corticales , Liber. Ceft la troifiè* 
me eûveloppe de Técorce qui recouvre immé- 
diatement le bois. 

Couronne , Corona. Elle couvre le fommet 
dQS femences j elle n'eft formée le plus fou- 
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vent que par dès filets courbés. On appelle 
aufli Couronne , une efpèce d'umbilic qui fe 
trouve au fommet de certains fruits , comme 
dans la/?c>/r^. 

'Crust ÂGÉES, CruJIacea animalia. On en- 
tend par ce mot des aniniaux couverts d'une 
croûte dure par elle-même , mais molle en 
comparaifon des écailles ou coquilles des lef- 
lacées. Les crabes , les écréviffes font du nombre 
des cruftacées. 

DiAPHORÉTiQUEs. Rcmedes employés pour 
rétablir la tranfpiration infenfîble. 

Diurétiques. Remèdes qui provoquent la 
fécrétion de Purine. Il y en a de deux fortes : 
les diurétiques chauds augmentent le mouve- 
ment des fluides & des folides ; les diuréti-^ 
ques froids en diminuent le mouvement. 

. Drageons , Stolones. Ce font des rejettons 
enracinés qui naiflent des articulations qu'on 
trouve dans les racines de plufieurs plantes , 
comme le Fraijier 9 le Chiendent. On appelle 
les racines de ces plantes Jlobniferes. 

Duvet-. F. Poils. 

EcoRiCE , Cortex. Ceft Penveloppe exté- 
rieure des plantes. Elle eft compofée de trois 
parties , qui font^: Vépiderme , Y enveloppe cel" 
lulaire j les couches corticales. Voyez ces mots. 

EcoRCE moyenne. V. Enveloppe cellulaiife. 

EcussoN , Scutellum. Ceft cette pièce trian* 
gulaire qui fe trouve à Fextrêmité du corce- 
let entre les élytres des infeftes coléoptères. 

Élytres. Ce font les étuis écailleux qui ren- 
ferment les aîles des infedes coléoptères. 

Embryon , Embryo. Ceft le rudiment du 
jeune fruit ; il fait la fonftion $Ie matrice, & 
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contrent les femences. Souvent un feul em- 
bryon eft furmonté de plufieurs ftils. 

Ëmétiques. Remèdes pour évacuer, princi- 
palement par en-haut , les matières contenucs^ 
dans Teftomac. On les appelle auffi vomitifs. 

Emménagogues ou Hystériques. Bemedes^ 
pour provoQuer les règles, en corrigeant la 
vîfcofité & répaiffiflement du fang , Jcvant 
ks obftruftions & \t^ eipbarras de la matrice , 
& réveillant les ofcillations des fibres. 

Émolliens. Remèdes qui , appliqués exté^ 
rieurement^ relâchent le tiffu fibreux des par- 
ties , & appaifent la rarefcencc des humeurs, 
en fourniflant une humidité chargée d'un mu- 
cilage doux. 

Enveloppe cellulaire, Ecorce moyenne. Ceft 
la féconde partie de Fécorce. 

Épi , Spica. Ceft un amas de fleurs portées 
chacune fur un pédicule particulier, difpo- 
fées fur un axe commun , comme dans le 
froment. 

Épiderme. Ceft Penveloppe la plus exté- 
rieure des plantes. Il eft facile à reconnoître , 
parce qu'il le détache facilement des branches 
vertes fous la forme d'une membrane fort 
mince ; il fe trouve fur .toutes les parties des 

Î)lantes, même fur les feuilles, les fleurs & 
es fruits. 
Épine , Spina. Ceft un petit corps aigu y 

en 

gaîi 
le Citronnier. Sec. 

Errhines , ou Sterftutatoîres , ou PtarmP 
ques. Remèdes qui excitent une irritation vive 
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fur la membrane pituitaire , provoquent Pé- 
ternument , Se une fécrécion plus abondante 
de Fhumeur qui lubrifie l'intérieur & les dif- 
férentes cavités du nez. 

Examines 9 Stamina. Ce font les organes 
maies des fleurs ; quelquefois elles adhèrent 
au réceptacle ; fouvent elles font attachées à 
la corolle \ on en voit auffi qui font portées 
fur le calice , & même fur le piftiL On diftin- 
gue dans les étamines le filament & Y anthère. 
Voyez CCS mots. 

Étiolées (plantes). Ce font celles dont 
Fenveloppe cellulaire n'eft pas colorée ; ce 
qui provient' de ce qu'elles croiiTent à Tom- 
bre dans les lieux humides. 

FÉBKifUGEs. Remèdes contre la fièvre : ils 
réchauffent Teftomac , réveillent l'appétit , & 
hâtent la circulation des liqueurs. On fait aue 
fa fièvre eft la fréquence du pouls 9 précéaée 
ordinairement de frlflbns , accompagnée de 
chaleur, avec un dérangement fenfible des 
fondions animales. 

Fétiches. Ce font des figures de pierre ou 
de bois , groiïiérement fculptées ^ que Porj re- 
garde comme les fâufTes. Divinités àt^ Indiens : 
peut-être n'en faifoierit-ils qu'un fujet d^amu- 
lement : peut-être prenons-nous pour dès i Jo-» 
les ce qui n'étoit chez eu^ que des hyéro* 
glyphes. 

. Feuilles alternes. Elles font placées tour-* 
à-tour fur les deux côtés des Branches ; dé 
ibrte que celles d'un côté répondent au mi-^ 
lieu de Tefpace que laiifent entre elles leâ 

/feuilles du côté oppofé. 

FeI^illes 
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Fejjilles caulinaires. Ce font celles qui vien- 
nent immédiatement fur les tiges. 

Feuilles compofées. Elles font formées par 
plufîeurs petites feuilles nommées FoUioks^ 
rangées deux à deux ou tour-à-tour fur une 
côte. 

Feuilles coizjuguées , empannées , oppofées. 
C'eft lorfqu'elles font difpofées vis-à-vis Tune 
de l'autre. On dit auffi qu'elles font alors ran- 
gées par paire ou deux à deux. 

Feuilles crénelées. Les dençs de leur con- 
tour font peu profondes & très-ferrées. 

Feuilles dentelées. Les dents font écartées 
& pointues comme les dcms d'une fcie. 

Feuilles découpées , éckancrées , lorfque Içs 
languettes font arrondies, & aûez disantes 
Içs unes des autres. 

Feuilles fiorares. Elles accompagnent les 
fleurs. 

Feuilles laciniées. C'eft lorfque les bords, 
font taillés profondément , de lorte qu'elles 
paroiflent compofées de plufieurs lanières. 

Feuilles en main ouverte ^ en parajol^ en 
éventail ^ palmées j Folia pahnata,^ Ce font cel- 
les dont les follioles repréfentent une feuille 
ronde , profondément laciniée ; touteis leurs 
queues coiivergent vers l'extrémité de la côte 
qui leur fert aattache. 

Feuilles ondées; lorfque les languettes for- 
inent des faillies fur le corps de la feuille. 

YsxJiLVR^ perfoUiées , Folia perforata. La tige 
les perce par le milieu. 

Feuilles radicales. Elles naiiTent immédia- 
tement du collet de la racine. 

Feuilles rameujes^ Elles pouiTcnt fur les ' 
branches, B 



Xviîj ExPtICATlOK 

Feuilles feffîles , Folia feffiUa. Elles font 
pofées imnfîédiatement fur la tige ou fur les 
' branches , fans l'intermède du pétiole. 

Y^uihL^s Jimp les \ elles ne font que Tépa- 
nouilTement des vaîfleaux qui les tiennent 
fixées à la tige ; elles naiifent toujours d'un 
bouton; 

Feuilles umbiliquèes. C'eft Iprfque le pé- 
tiole , qui les foutient , paroît attaché vers le 
milieu de la feuille. 

Feuilles vaginées. Elles fourniiTent une 
cfpèce de gaine à la tige, comme dans les 
plantes bulbufes. , 

Feuilles verttciUées , difpofées^ par ctàgCs 
tout autour des branches , qu'elles environ- 
nent en manière d'anneau. 

Filament , Filunentum. Petit corps cylin- 
drique , grêle , plus ou moins long , qui fait 
partie des étamines. 

Vlevrs amentacées. V. ^\tViTS à çhata/rs-. 

Fleurs anomales. V. Anomales; • 

Fleur's apétales. V. Fleurs à étamines. 

Fleurs à chatons , Fleurs amentaçées. Ce 
, font celles qui font difpofées fur un axe^ fem- 
blâble.en quelque manière à la queue d'un 
chat. Ces chatons font compofés de fleurs à 
étamines dans certains arbres , & de fleurs à 
feuilles dans quelques autres. Les- fleur& du 
Noyer , du Noifettier , du Charme font à cha* 
tons. G'eft la 19e. clafle de Tournefort. 

Fleurs en cloche , Flores campanïf ormes. La 
corolle eft monopétale , le limbe évafé en for- 
me de cloche ; comme COreiUe- d'aoûts 9 là Bu* 
gloje , &c.. Tournefort en fait la . preoiièrc 
clafle. 
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Fleurs œmplettes. Elles pofsèdent toutes 
les parties qu on a coutume de reconnoître 
dans les fleurs. 

Fleurs campofées. Elles font réunies plii* 
fieurs enfemble fur un poipt d'appui , nommé 
réceptacle. 

Fleurs e/2 corymbe. C'eft un amas de fleurs 
dont lès pédicules ne partent pas du même 
centre , mais à diverfes hauteurs ; comme dans 
les Rpjiers , les Œillets^ 

pLEUks en croix ^ Flores cruciformes. Elles 
font toytes compofées de quatre pétales dif- 
pofés le plus fouvent en croix. Ceft la cin- 
quième clafle de Tournefort. 

^LEVKs â demi^Jieurons^ Flores fimi-^fiofcu- 
lofi. Elles font conippfées de plufieurs autres, 
i^etites fleurs qui font apolaties eh feuille, à 
rexccptipn du bas y qyi eft fiftuleux ^ & porte 
fur un embryon de graine : telles font la Lai* 
tue 9 \z Chicorée. Ceft la treizième claiTe de 
Tournefort. 

Fleurs en entonnoir , Fhrês infundibuUfor^, 

mes. La corolle eft monopétale » & approçhq 

de la figure d'un entonnoir j comme la G///- 

jmazLve , le Melon. Ceft la féconde claffe de 

Tournefort. . 

Fleurs à étaminesj apétales ^ JPbres ape^^^ 
tali feu fiamineL Ce fout celles qui ne por-, 
tent que A^sétamates (zns pùaks \ commt \q 
Cabaref. 9 VOJeilk. Çefl: la quinzième clafle de, 
^Tournefort, qui comprend aufli la dix-huitième» 
FLEpKsjfe7«e&;$.Ce font celles qui portent 
dcspi/lià fans étamines. 

Fleurs àfieurons. Flores fiofculoji Elles font 
compofées de plufle^ufs petites fleurs faites en 

B i) 
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tuyau par en-bas , évafées & découpées ordî- 
nairement par en-haut , & ponées fur un em- 
bryon de graine : tels font le Bleuet , le Char- 
don, C^eu la douzième clafle de Tournefort. 
Fleuks en gueule , Flores labiati. Ce font 
dds petits tuyaux terminés en-devant par une 
cfpèce de mafque, qui reflemble affez à la 

fueule des grotefques & des monftres que les 
cintres & les Sculpteurs repréfentent dans 
leurs ornemens : telles font la Sauge , la Men- 
the , la MeliJJe, Ceft la quatrième^ clafle de 
Tournefort, 

Flèuks hermaphrodites. Elles ont enïnêmc 
temps des étamines & des pijïils. 

Fleurs incomptettes* Ce font celles qui man- 
quent de quelques-unes des parties qu'on a 
coutume de reconnoître dans les fleurs. 

Fleurs légumineufes , papillonatées , Fbres 
papîlionaceL Elhs ont quelque reflcmblance 
avec un papillon dont les ailes font étendues. 
Les pétales font au nombre de quatre ; le fu- 
périeur eft le plus ample : on l'appelle l'éten- 
dard, vexîUum y Vinféncm eft creux : on le 
nomme carène, carina ; ceux des côtés fe nom- 
ment les aîles', alae. Le calice de ces fleurs eft 
jun cornet , du fond duquel fort le pijlil en- 
veloppé d'une gaine frangée en étamines : ce 
piftil devient toujours une Jilique : tels font 
les Pohy le Trejlej Sec. Ceft la dixième clafle 
de Tournefort, à laquelle on peut rapporter. 
la vingt-deuxième. 

Fleurs lillacées , Flores liliacei. On nomme 
aînfi celles d'une Jeule feuille coupée èri fix 
pièces , ou de trois feuilles , & quelquefois de 
iîx. Leur piftil ou leur calice forme un fruit 
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oui cft toujours divifé en trois loges : telles 
font la Jacinthe , la Tulipe , V Oignon. C'cft la 
neuvième claffe de Tournefort. 

Fleurs mâks^ Ce font celles qui portent 
des étamînes fans piAil. 

Fleurs en œillet t Flores earyophyllœi. Cç 
font celles dont les pétales font difpofës en 
rond 9 étroits dans leur naiflance, beaucoup 
plus larges par le haut. Tournefort les range 
dans la huitième claHe. 

Fleurs en parafol ^ en umbelU , Flores um* 
iellati. Leurs pédicules , d'inégale grandeur , 
partent d'un même centre^ divergent inéga- 
lement ; & forment en-deffus une efpèce , de 
parafol .* tels font le JPerfil , la Ciguë y la Gar- 
rotte ^ le Cerfeuil. Tournefort en fait la fep- 
tième clafle. 

Fleurs radiées , Flores radiati. Ce font d^s 
bouquets compofés du difque % qui eA un amas 
de fleurons» & de la couronne, qui eft for- 
mée par plufieurs demi-fleurons difpofés au- 
tour du difque : tels font la Marguerite , la 
Couronne folaire , le Soucis. Les fleurs radiées 
forment la quatorzième clafle de Tournefort. 

Fleurs e/i rofe , Flores rofacei. Elles font 
compofées de plufieurs pétales difpofés en 
rond autour d'un centre commun ,. à peu près 
comme on le voit dans la Rofe. Le Pourpier y 
le Pavot , la Rjte » la Renoncule font des fleurs 
en rofe. Tournefort en fait la fîxième cîaffe 
& la vingt-unième. 

Fleurs /effiles , Flores feffîles. Elles font 
immédiatement attachées aux plantes , fans 
aucun pédicule. 

¥L£us.sJirnples. Elles ne renferment que ce 

B iij 
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qui eft néceflaire à la produâion d'upi feul 
fruit. . 

j FoLLioLEs , Follicules ,' cc font des petites 
ïeuilles pofées fur une côte commune , qui 
tombent en même temps qu'elle: cette côte 
naît toujours d'un bouton. 

Fossiles, Fqjjilia. On donrie particulière- 
ment ce nom aux produftions des règnes vé- 
gétal fe animal qu'on trouve dans les entrail- 
les de la terre, tantôt dans leur état primi- 
tif, tantôt plus ou moins altérées , & même 
terrifiées , pétrifiées ou minéralifées. 

Genouillé. V. i^rticle. 

Gland' de mer , Balànus. C'eft une coquille 
rhultivalve , de la forme d'un gland, compo- 
Tée de douze lames , la bouche évafée , quel- 
quefois rétrécie- Elle s'attache en forme de 
petit vafe fur les rochers, fur les coquillages, 
les plantes marines , &c. ^ 

Gousse , Legumen. C'eft un fruit fec, com- 
pofé de deux panrneaux' qui ne font pas fé- 
jparés par une cloifon qiitoyenne. Elle ne con- 
tient qu'une rangée de femences attachées par 
'des fiiçts courts. 

Grappe , Uva. On donne ce nom aux fruits 
fen épi , dont l'axe pend en bas ; au lieu de 
's'élever verticalement : tels font les fruits du 
X^rofeillier. 

Griffes. Ce font de fimples filets droits & 
fcoûfts , femblables à de petites racines che- 
velues, qui s'implantent aahs tous \ts corps 
tju'ils rencontrent , & y attachent forteme^it 
les plantes dont ils font produits. Le Lierre 
en arbre eft fort chargé cle griïFes. 

Hépatiques & Spléniques. Remèdes pour 
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défobftruer le foie 9 la rate , & rétablir la cir- 
ciriatîon. ' 
^^ Historiques. V- Emmcnagogues. 

' Lames , Lamina. C^eft la partie fupe'rjeure 
cfes pétales dans une fleur polypétale. 

Lepas ou Patelle , Patella. C'eft une co- 
ejuille univalve, convexe, toujours attachée 
à quelque corps dur. 

Liber. V- Couches corticales. 

Limbe , IJmbus. G'eft la partie fupérieure 
fftine corolle monopétale. 

Madrépore. C'eft le nom que l'on donne 
à des fubftances calcaires qu'on trouve au 
fond de la mer , & qui font produites par la 
liqueur qui fort du corps des polypes. Les 
Madrépores font compofés de cavités fépa- 
rées par des cloifons qui forment communé- 
ment des étoiles. 

Mamelon. Celî: une excrefçence qui fe 
trouve fur le corps des fruits ou* des animaux. 
-Manche de couteau, o\x Solen. C'eft.une 
coquille bivalve , dont le corps eft long, ou- 
vert par les deux extrémités , quelquefois 
droit, fouvent arqué. 

^ARRON. On défigne aux Ides par ce nom 
les plantes fauvàges , les animaux ou les ef- 
claves fugitifs. > 

Masticatoires. |lemedes qui provoquent 
une fécrétiôn abondahteile falive. On les nom- 
me auffi apophlegmaiifans. 

Monopétale. On appelle aînfi les fleurs, 
d'une feule pièce , comme le Melon. 

Morne. On donne ce nom à Saint-Domîn- 
. guc aux montagnes élevées , & on appelle 

Biv 
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Mornet celles qui ne le font guères ou qui 
n'occupent qu'un petit efpacé. 

MuLTivALVE. CJe font les coquilles compo» 
fées de plufieurs pièces 

Nackée fe dit d'une coquille dont le dedans 
eft argenté & brillant Comme la nacre. 

Narcotiques , remèdes employés pour 
procurer le fommeîl. 

Nautile , Nautilus. C'eft une coquille unî- 
valve, de forme ronde , imitant un vaiffeau. 

Nectair:içs , Neclaria. Ce font de petites 
parties qui fervent à contenir im fuc fucré 
nommé Neclar. Ils font fous la forme de pe- 
tites écailles adhérentes à la partie inférieure 
des pétales dans les renoncules^ ils forment un 
cornet fort apparent dans les capucines \ dans 
quelques fleurs ce font de fimples filions, dans 
d'autres des efpèces de poils. Leur forme varie 
dans les différentes fleurs ainfi que leur fitua- 
tîon. 

Nervures. On donne ce nom aux côtes 
faillantes qui fe trouvent fur \t% feuilles des 
plantes; elles partent de la côte principale-, 
&: vont aboutir aux bords de la feuille. 

Odontalgiques. Remèdes employés contre 
les maux de dents. 

Onglet, Vnguis. C'eft la partie inférieure 
des feuilles qui compofent une fleur poly- 
pécale. 

Opercule , couvercle dont le poiflbn fe 
fert pour défendre l'entrée de la bouche de 
fa coquille. 

Ophtalmiques. Remèdes employés dans les 
maladies dç:s yeux. 

Oreille de mer. Coquille univalve, plate» 
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Xicflemblant à Foreille deFhonuney dont Tou-. 
verture eft des plus grandes. 

OscABRioN ou Cloporte. Coduille multî- 
valve compofée de huit côtes feparées, qyî 
s'attache aux rochers ainfi que les lepas. 

Othalgiques. Remèdes employés contre 
. les maladies d'oreille. 

Oursin 9 Echinas. Coquille multîvalve de 
forme ronde ou ovale , ou à pans irréguliers j 
quelquefois plate , armée de pointes. 

Pannicùle. C'eft un amas de fleurs por- 
tées plufieurs enfemble fur un même pédun- 
cule qui s'attache fur un axe commun , lequel 
a une pofition verticale , comme dans le Lilas. 

Papiracée fe dit d'une coquille extrême- 
ment mincje. 

Parenchyme. C'eft la pulpe qui fe trouve 
dans lès fruits à noyaux , qm font fucculens , 
comme la Pêche. 

Pédicule , Péduncule , Jpedunculus, C'eft 
une petite queue fur laquelle les fleurs font 
portées. 

Peigne ou Pétoncle, Peâcnaut Peâuncu-- 
lus. C'eft une coquille biyalve fermant exade- 
ment de tout côté , & rayée en forme de 
peigne. Elle eft ou fans oreilles, ou garnie 
de deux oreilles , & quelquefois d'une feule. 

Perianthe Pj^rianthium. C'eft une efpèce 
de calice qui fe trouve dans la plupart des 
plantes. Il eft quelquefois d'une feule pièce 
& fouvent découpé fur les bords , on le nom- 
me Monopkylle ; quelquefois aufli il eft com- 
pofé de plufieurs pièces & s'appelle Peli^ 
phyUe. 
Péricarpe , Pericarpium. , C'eft le nom gé^ 
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iïér«|uc des jfruks que jproduifent les plantes.* 

. PeT4LE , Petakim. Ôrt donne ce nom aux 
fnèces ou feuillets qui compofent la corolle 
àt^ fleurs. 

Pétiole ou queue , Petiolks C'eft un corps 
prêfe "plus ou moins long qui foutient les 
feuilles. Il efl: ordinairement de même cou- 
leur que la feuille, quelquefois cependant de 
couleur différente , communément creufé en 
gouttière par deflus. 

Pistil, Pifiilhim. C'cft l'organe féminin des 
fleurs, 11 eft prefque toujours compofé de trois 
parties , qui font : V embryon, j le Jlil^ le Jlig* 
mate. Voye:i^ ces mots. 

Placenta. Ceft un corps fur lequel cer- 
taines femences font placées , & qui fert à 
préparer leur nourriture. 

Plantule ou PJumule. Cefl: un petit filet 
qui tient d'une part à la radicule des femen-^ 
ces , & va enfuite fe perdre dans les cotylédons. 

Poils ou duvet. Ce font de petits corps- 
déliés plus courts que les aiguillons qui cou- 
vrent la plupart des tiges herbacées , & quan- 
tité de feuilles- 

PoLYPiERs. Ce font des infeftes architec- 
tes des coraux, des' corallines, des madré- 
pores , &c. Il y en a de mer & d'eau-douce. 

Porcelaine ou Pucelage, Porcelana^ feu 
Venerea. Coquille univalve luifante , ayant 
une bouche oblongùe , garnie de dents. 

Pourpre , Purpura. Coquille univalve dont 
Ta bouche eft unie, prefquè ronde, le corps 
chargé de feuilles découpées, quelquefois de 
pointes & de tubercules. 

PoussiÉ&E fécondante. Ceft ce qu'on trouve 
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fur les anthères des étamlneis^ & qui eft re- 
gardé comme la matière propre à fécondée 
fes femences. 

Racines articulées, genouillies. Ce font 
celles -qui font divifées par des noeuds ou des 
articles. Voyer Article. 

Racines hulbeufes , Bulbofx. Elles font 
connues fous le nom vulgaire d'oignon : le 
bulbe eft compofé des tuniques de la tige qui 
fe trouvent plus_ rcriflées vers le bas , & por- 
tées fur un plateau, auquel font attachées les 
racines fibreufes. 

RacïNjes chevelues, Capillares, Elles font 
très-fioes & femblables à ats cheveux. Elles ne 
diffèrent des racines fibreufes c^t par leur 
petiteffe. 

Racines fibreufes ou ligneufes ^j&rofœ. Elles 
font compofées de fibres placées prefqu'en 
ligne droite , & forment un véritable Dois cou- 
vert de fon écorce. Elles ne diffèrent pref- ' 
que en rieti du tronc. 

Racines pivotantes. Elles percent le fol 
perpendiculairement. 
. Racines ftolonifères. V* Drageons^ 
" Racines traçantes. On nomme aînfî celles 
qui s'étendent horizontalement. 

Racines tubéreufes, Tuberqfct. Elles font 
tendres, caffantes & ne paroiffent pas com* 
pofées de fibres auffi fçnGbles que les racines 
fibreufes. Leur reffemblance avec la truffe leur 
a fait donner le nom qu'elles' portent. Telles 
font les Pommes de terre , les Raves , la RliU'- 
ùarèe y le Gingembre j Sec. 

Radicule , Rojlellum. Ceft un petit point 
aillant plu$ ou moins alongé qui fe trouva 
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dans la femence, quelquefois au milieu, qucir 

quefoîs à Tune de fes extrémités. 

Rafkaîchissans , Refrigerantia^ Remèdes 
employés pour diminuer la chaleur du corps 

Sui provient des ofcillations trop vives & trop 
réquentes des folides. Ainfi toute fubftance 
qui relâche les folides & diminue leur ton , eft 
rafraîchiflante. 

Ramille. C'eft la dernière divifîon des 
branches où la plupart des feuilles font at- 
tachées. 

Réceptacle. C'eft le point d'appui fur le- 
quel les iSeurs compofées font réunies plufieurs 
enfemble. 

Rocher, ou le Pifleur, Murex. C'eft une 
coquille univalve , garnie de pointes & de 
tubercules, ayant , une . bouche dentelée & 
oblongue. 

Rouleaux, ou olives, où cylindres. Ce font 
des coquilles univalves , dont la bouche eft 
toujours alongée , jamais pointue par en-bas 
comme le Cornet. 

Savanne. C'eft un mot efpagnol fort ufitc 
dans les Ifles , par lequel on défigne les prai- 
ries & les endroits incultes où pâment les ani- 
maux. 

Scarabée ou Coléoptère , Scarabeus. On 
comprend fous ce nom tous les infedes donc 
les aîles membraneufes font renfermées fous 
des étuis écaîlleux , folides; tel eft le Jldnneton^ 

SévE, fuc. C'eft le fluide aqueux qui rem- 
plit les vaifleaux lymphatiques de tous les 
végétaux, 

SiLiQûE , Siliqua. C'eft un fruit fec compofé 
de deux panneaux féparés intérieurement pat 
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une 'cloifon mitoyenne , des deux côtés de 
laquelle font rangées les femences. 

Spirales, fpircs. Ce font les contours & 
les circonvolutions qui forment la volute des 
coquilles. Fcy^{;ce mot. 

Stigmates , Stigmata. C'eft la partie qui 
termine \tpiJUL Ils font quelquefois arrondis, 
quelquefois alongés. On compare le fligmatc 
à la vulve. 

Stil , Stilus. (i'eft un petit corps cylindri- 
que ordinairement fiftuleux qui fait partie du 
jjijlil. Il porte fur . V embryon avec lequel il 
communique , & il eft termine par Itjligmate ; 
on le compare au vagin. Un mèmt Jlil eft 
fouvent terminé par plufieurs fiigmates. 

Stipules , Stipulx. Ce font de petits appen- 
dices attachés iur le f étiole. Leur comppfition 
eft à peu près la même que celle du corps de 
la feuille. 

Stomachiques, Stomackica. Remèdes qui 
fortifient Feftomac , & qui favorifent la di- 
geftion, en réveillant Fofcillation desfolides. 

Stries. Ce font des rayures ou gravures en 
relief qui fe voient fur la robe d'une coquille; 
elles font différentes des cannelures qUi font 
plus grandes & plus régulières. 

Sudorifiques , Sudorifica. Rèmedes qui pro- 
voquent la fueur. 

Supports , Fulcra. Ce font les corps alon- 
gés & grêles, placés fur les tiges & fur les bran- 
ches. Telles font les vrilles , les griffes , les 
épines , les aiguillotis , les poils. Voye^ ces 
mots. 

Testa céEs, Teftacea. C'eft le nom généri- 
que qu'on donne aux animaux qui fe renfer* 
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ment , & vivent dah5 des coquilles dures , dont 
ils font les architeâes, 

TiGK ou Tronc > Coulis. C'eft la partie 
moyenne des plantés. Elle naît des ^racines > 
& produit des branches en fe divifant. 

Tiges fiftulêufes. Elles font çreufes. On les 
appelle auffi Chalumeaux. 

Tiges farmenteufes. Elles s'élèvent en fcr- 
pentant. 

Thorax Céftla partie de Pinfeâe qui ré- 
pond à la poitrine des animaux. Elle fépare le 
ventre d'avec le cou. 

Tonne Coucha globofa. C'eft une coquille 
-univalve , ronde » en forme de tonneau , ren- 
flée dans fon milieu , dont l'ouverture eft 
très-large- • 

Tube, Tubusi C'eft la partie inférieure de 
la corolle monopétale qui eft ordinairement 
moins évafée & logée dans le calice. " 

Tubercules. Ce font des étamines régu- 
lières & rondes , plus grandes que les verrues-, 
lefquelles fè diuinguent; fur la yobe de la 
coquille. 

UMBiLit: , Vmbilicus : Trou dans le milieu 
de la bafe d'une coquille à côté de la bouche ; 
c'en eft à peu près le centre. 

Univalves , Unlvalvla. Nom donné aux co- 
quilles d'une feule pièce. 

Veines, Vena:* Ce font de petits filets 
plus ou moins déliés, plus petits que les nci;- 
vures , répandues en différens fçns fur la fujf- 
face Âts feuilles. 

Vis , Turbo- ^ autStrumbus. C'eft une coquille 
univalve f toujours diminuant vers la bafe, ^ 
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terminée en une longue pointe très-aiguë qui 
imite le foret ou Pafêne. 

VoLUTJg , à volvendo. C'ell le contour des 
fpirales autour de la columèUe des coquilles, 
laquelle va en diminuant fe terminer à un 
point comme centre , appelle oui de la volute. 

Vomitifs. V* Émétiqney, 

Vkilles ou Mains y Cirrhus. C'eft un corps 
délie , cylindrique 9 droit dans une partie de 
ïbn étendue roulée en tirebourre par fon 
extrémité flotante. Elles font tantôt fimples 
& formées d'un feul filet, tantôt compofées de 
deux & même de trois filets qui vont s attacher 
à tous les corps qu'ils rencontrent. 

Vulnéraires , Vulneraria feu traumatica. 
Remèdes qui mènent à cicatrice une folution 
de continuité. Ils font de plufieurs fortes. Les 
Vulnéraires maiuratifs procurent une grande 
fuppuration. Les déter/ifs-anodins calment les 
ofcillations trop vives des vaiffeaux , donnent 

I^lus de confiftance au pus & en corrigent 
'âcreté. Les déterjifs réjoluùfs réveillent les 
ofcillations des vaiffeaux , divifent & atténuent 
les humeurs ; les Vulnéraires incarnatifi fa- 
vorîfent la régénération des nouvelles chairs , 
facilitent le prolongement des vaiffeaux & font 
évacuer le pus. 

Zones ou Fafcies. Ce font àt% bandes ou 
• cercles qu'on remarque fur la robe d'une co- 
quille. Quelquefois elles font de niveau, d'au- 
trefois faillantes ou gravées en creux. 
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SUR 

tSHISTOIRE NATURELLE 

D £ L' I s L E 

DE SAINT-DOMINGUE. 

ns 
CHAPITRE PREMIER. 

Idée ^nérale de Saint - Dominffiei \ 

Article pkehibr. 

Situation de Saint-Domingue^ 

, *Ifle de Saint - Dominée « fuîvaat 
lousles Géographes, eft après Cuba, 
la plus vafîe aej Ifles Antilles de 
I rAmérique. LorfqueChriftophe Co- 
lomb, CD 1492 i en fit la découverte > les 
habitans rappelloient Ayti ou Haïti, c*ell-à- 
dûe , terre montagneufe : les Efpagnols ^ea 
éwat rendu maîtres la nommèrent Hifpaniola; 
nijùs le nom qu'on lui donne anjouid^hui « 
A 
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prévalu; c'eft auffi celui de la ville capital* 
pour la partie efpagnok. 

Gcçte iflc eft fituée dans la mer du Nord , 
à; rentrée du Golfe de Mexique; on lui donné 
environ 400 lièaes de , circuit , fans comptet 
le^cbntour des anfes qu'elle forme en une 
infinité d'çadroitis. Sa longueur EJlSc Oueji 
cft d'environ i8a lieues; fa plus grande lar- 
geur Nord 8c Sud v^t^ guères que rfe 5o lieues, 
& fa plus petite , <^ui fiéçve Jacmel de Léo- 
gane^ eft de 12 lieues. Jtlle s'étend depuis le 
1 7f. deg^cé de latîcude feptentrionahe jufqu^au ' 
20*. Sa longitude n'éft pas exaftèqient déter- 
minée. M. Pingcé de' l'Acadénjie des Sciences 
de Paris, dans le voyage qu'il fit en 1^6^ 
en Amérique, par ordrç du Kpi ,, plaçç la la,- 
tîtude du Cap François à ip degrés, 45 mi- 
nutes , 40 fécondes , & fa longitude par 7-4 
degrés, ^58 minutes, en comptant les longi- 
tudes \ VOneJi du méridien cje Paris. . 

Article IL 

Productiqns de. Cljle de Saint-Domingue. 

Les François poffédent acluellement à peine 
un tiers de Pifle; ce qu'ils occupent s'étend 
depuis la xivîeré du Majfacre , fituée au Nord^ \ 
îylqu'à celle de Neybe^ dans la partie du Sud. . 
Lgs E/pagnols font reftés en poflfeflrion des 



partie françoiie , & la partie efpagnole à droite. 

Cette riche contrée eft plus à charge qu*a-* 

y^^nugeufe .«aux Efpagnols. Le gouverçieurir 
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le Clergé , les troupes , coûtent annuellement 
à la nation douze a quinze cens mille livres, 
fans qu'elle en retire aucun fruit. L'induftric 
des habitans fe borne à élever du bétail qu'ils 
vendent aux François. Les végétaux du pays, 
qui vieniTent comme d'eux - mêmes & fans 
beaucoup de foins , leur fuffifent avec la chaf- 
fe pour entretenir une vie oifive Se vaga-» 
bonde. 

La partie françoife v eft bien cultivée : lo 
fucre, l'indigo, le carc., le coton, enrichie 
fent tous les jours les cultivateurs ; le ter- 
rein , quoiqu'entrecoupé de montagnes très-- 
élevées, eft excellent; la vigne produit deux 
ou trois fois chaque année d'excellent raiiin 
mufcat î les choux , les pois , les févts , les 
artichauts, les afpergès, le maïs, le millet 
& quantité d'autres légumes , y viennent à 
merveille. Les fruits de France n'y réuffiflent 
pas ; mais on s'en dédommage par ceux 4^^ 
pays qu'on trouve par -tout, qui, quoique 
généralement parlant moins agréables, ont 
cependant leur mérite. 

Article I IL 

Commerce des François à Saint-Domingue* 

Les denrées que les François récoltent de 
leurs habitations , fourniflent chaque année la 
cargaifon dé plus de 400 Navires marchands ^ 



^Hiftoire philojbpkique & politique 
•« D'après des inftruftions très -fidel les, que 
P dans ]7année 1767 1 tt ^ forti de la cor; 
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» lonie 72,718,781 livres pefant de fucre 
» brut; 51,562,015 livres de fucuc blanc; 
» 1,759,562 liv- d'indigo; 150,000 liv. de 
» cacao; 12,157,977 liv. de café; 2,965,920 
. » livres de coton; 4,108 barriques de taffia, 
» 21,104 barriques de fÎTop. 

« Telle eft , ajoute-t-il , la malfe des pro- 
» duftions enregiftrées aux douanes deSaÎRO- 
a» Domingue en 1767, & exportées fut 347 
. 9> navires arrivés de France. Les chargcmens 
w faks fous voile, Texcédent des poids décla- 
ai rés , le paiement des Noirs introduits en 
» fraude , ne peuvent pas avoir enlevé moins 
, » d'-un quart des denrées de la Colonie , qu'il 
» faut ajouter à Fénumération connue des 
» richefles». il feutauffi y ajouter celles qui 
fe confomment dans le pays , & les fucres que 
bien des habitans vendent , argent comptant , 
aux barques Angloifes , en leur livrant les 
lîrops de fucre brut qu'ils ont permiflîon 
d'exporter. 

Depuis cette époque, toutes les cultures 
de la Colonie ont augmenté , & celle du café 
eft triplée. On peut oonc afTurer oue la mafle 
aftuelle des produftions de la Colonie monte 
tous les ans a plus de 92,000,000 livres de 
fucre brut, 65,000,000 liv. de fiicre blanc, 
a,ooo,ooo livres d'indigo , 200,000 livres de 
cacao , 48,000,000 liv* de café , 4,000/500 
liv. de coton ,18,000000 liv. dé firop (pii 
s'emploie en nature ou en taffia. 

Les -navires que lé commerce françois ex- 
pédie pour Saint-Domingue , font chargés de 
.vins, de farines , d'eau-de-vie , de tous ïts co- 

iXKilibles qui peuvent êac exportés; d'étoffeS| 
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3c lînge, de bijoux, & de toutes les matiè- 
res de luxe dont la frivolité françoife ne fau- 
roit fe pafler ntllle part. L'abondance dfes. 
mardiandifcs en -fait' quelquefois baiffer le 
prix à Saint-Domingue , au-deffous de celui 
qu'elles ont coûté en France; quelques Capi- 
:taines y en achètent même : le Sauveur de 
Saint "AlalOf en 17(^4, en a rapporté 100 
cailTes dé favon , achetées à plus bas prix à 
Saint-Domingue qu'on ne Je vendoit alow à 
Marfeille ; mais ces faits ne font pas ordinai- 
res, &ne doivent leuç exiftence qu^àdesfé- 
volutions de peu de durée. Au retour de la 
paix , le commerce françois expédia pour 
Saint-Domingue une prodigieufe quantité de 
navires , qui y répandirent l'abondance, & 
produifirent pour les denrées de France un 
bas prix, que la rivalité des Capitaines ne fît 

Su'augmenter ; communément elles fe Ven- 
ent un tiers au dciTus du prix qu'elles . ont 
coûté, ou plutôt elles n'ont pomt de prix 
fixe i il dépend de leur rareté ou de leur 
abondance, de leur bonne ou mauyaife quar 
litd .. 

A K T I c L E 'IV. 

Gouvernement civil de tu partie ffançohfe. 

§. t' 

Vu Gouverneur^ 

Le Gouvemeiïr eft le chef de la Colonie "^ 
& repréfente.Sa Majeftc très - Chrétienne, Sa 
commiffion eft pour trois ans; la Cour de 
Verfailles en prolonge ou en abrège la durée, 
fuivaat que , ^s^ &g!55 priçcifîeç. du ^miniôère 

A ii j 
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Texigent : il a le titre de Gouverneur général 
des ijles françoifes de t Amérique fous le vent. 




Gouverneurs particuliers > fur les Lieutenans 
de Roi» fur les Commandans de quartiers, & 
fur tous les Officiers militaires* Tous les ha« 
bitâns font obligés de fe conformer à ce qu'il 
leur prefcfit , concernant robéiffance & la 
fidélité qu'ils doivent au Monarque dont ils 
ont le bonheur d'être les fujets. 

Lifte chronologique des Gouverneurs» 

.i5j3. M. de Fontcnay. 

\i6^^. M. Deschamps. 

il 66 y. M. d'Ogeron. 

: 1676. M. de Pouancey. 

1683. M. de Cufly. 

1691. M. du CafTe. 

3703. M Auger. 

1 707. M. le Comte de Choîfeul-Beaupré.. 

2714. M. le Comte de Blenac. 

1716. M. le Marquis de Château- Morand» 

'2719. M. le Marquis de Sorel. 

272J. M. le Chevah'er de Rochalard^ 

2730. M. le Marquis de Vienne. 

2733. M. le Marquis de Fâyet. 

>273^. M. le Marquis deLarnage. 

i74§. M. le Chevalier de Conflans. 

2 7 $'2. M. le Comte du Bois de la Mothe* 

. ijSS* M. le Marquis de Vaudreuil. 

2757. M. Bart. 

1761. M. de Bory. 

xjCi, hL le Vicottte de Bebiwce; 
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•ï7<J4, M. le Comte d'Eftaing. ) 

176(5. M. le Prince de Rohan. 

I770, M. le Comte de Nolivos. \ 

1772. M. le Chevalier de VaUierci 

1775. M. le Comte d'Ennery.. 

Les premiers Gouverneurs ne Tétoîent que 
de Pifle de la Tortue & ' de Saint - Domingue. 
M. le Comte de Blenac a été le premier 
Gouverneur général des ifles fous le vent de 
PAmérique : jufqu'en 1707 , \ts Gouverneurs 
croient en même temps ïmendans ; cependant 
dès 1 704 9 M. Deflandes , Commîflaire-ôsdàn* 
natçur, en a fait les fondions. 

De tliiteniant. 

L'Intendant eft le Chef de fa Juftice , le 
premier Préfident des Conferis fupérieurs 9 Ife 
prépofé par la Cour de Verfailles pour la perh 
ception & radminiftrâtion èt% deniers qui -fe 
lèvent au nom du Roi. Les lieux où fe. .^end. 
!a Juftice , les Hôpitaux , les Eglifes , les P^e$^ 
bytèrés, & les autres bâtimerts defîinës^ fer-r 
.vice public 9 ne peuvent être iédifié& mré|>ak^ 
lés que par fès ordres. . 

lijlè chrcnolosiQue ^s înienimiê%^ 



1707. M. Mithon. 

1722; M. de Mootliidlloft» 

i73t>. M. Duclos. 

173& M. de la €b9|H(Ûfw 
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1739. M. Maillart. 

17J2. M. de la. Pôrte-la-Lannc. 

1758. M. Lambert. ^ 

i7yp. M, de Clugny. 

1764. M. Magon. 

Jj66. M. de Bongars. 

1771. M. Vincent de Montarchen 

*774:r ^' ^^ Vaivres. 

; , s 3- 

2)^5 Sièges de Jujiice. 

il n'y a dans la Colonie françoife que deux 
degrés de Jurifdiâbn , qui font , les fiéges 
ordinaires avec les Amirautés ^ que les mêmes 
Ofiîciers réuniflent en eux , & \ts Confeils 
lupérieurs où les appellations de ces Sièges 
font jugées en dernier reflbrt, tant pour le 
civil que pour le criminel. 

On compte neuf Jurifdiâions ; favoir, trois 
tdans la partie du Nord, quatre dans la partie 
de rOueft , & deux dans la partie du Sud. Il 
j a deux Confeils fupérieurs , dont Tun réfide 
au Cap , & Pautre au Port "Ou- Prince ; ils 
étoiènt autrefois compofés d'un certain nom- 
bre d^habitans aifés ^ éclairés dç intègres , qui 
Tenoient tous les mois rendre gratuitement 
la Juftice à leurs concitoyens. Sa Majeâé ac^ 
corde aftuellement à chaque Confeiiler titu- 
laire 12000 livres de g^g^s, argent des iflesj 
qui font 8000 livres Tournois. 

Le Confeil fupérieur du Cap titnt fes au- 
diences depuis le Mercredi d'une femaine juf- 
^u'au Mardi de la femaine fuivante ; il les 

interrompt peadaot huitaine 1 poux les rouvrir 



te Mercredi de la tioilieme femaine, Se con-^ 
tinue ainfi jufqu'au temps des vacances, qui 
ne font que durant la quinzaine de Pâques, âc 
depuis le 22 Juillet îufqu'au 22 Août indu- 
fivèment. Il y a chaque jour deux audiences î 
la première dure depuis huit heures du matin 
jurqu'à neuf heures , & la féconde depuis neuf 
Heures & demie jufqu'à midi. On appelle à 
la première audience les affaires fommaires Sç 
de peu de conféquence ; les affaires crimi- 
nelles , & celles qui font au rapport font dif- 
cutées durant la féconde. 

Le Confeil fupérieur du Port -au- Prince 
tient fes audiences trois jours de cloaque fe< 
maine \ favoir , les Jeudi , Vendredi & Same^ 
di , 8c lies Lundi , Mardi & Mercredi de la 
femaine fuivante; il les interrompt pendant 
huitaine 9 pour les reprendre le Jeudi de la 
troifîeme femaine. Il y a chaque jour deux 
audiences : la première commence à huit heu* 
tes du matip jufqu'à neuf heures & demie; on 
y plaide les caufes fommaires & qui deman- 
dent célérité : la féconde audience dure de- 
puis dix heures jufqu'à onze heures & demie; 
on y juge les affaires criminelles & de rapport. 

Les Arrêts ne' peuvent être rendus, tant 
en matière criminelle que civile, que quand 
il y a au moins fept Juges. Par Èdit du moi$ 
de Mars 1^66,0^ Majefté a attribué lano- 
bleffe^u fécond degré à ceux qui auront exer« 
ce durant vingt ans les offices de Confeillers 
titulaires 8c de Procureurs généraux des Con- 
feils ; on ne peut être pourvus de ces char- 
ges avant l'âge de vingt- fept ans; il fauc 
^yoir été reçu Avocat & avoir fréquenté le 
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Barreau durant quatre ans, Toit au Parlement 
àt Paris , foit dans les Siégeis royaux qui eil 
dépendent. 

Les Procureurs n'ont lété établis dans là 
Colonie gue le 14 Juillet 17^8, en vertu 
d'une Oraonnance du Roi adreflee aux Con- 
seils & aux Jurifdiaions. . Avant cette époque, 
les Huiflîers JFaifoîent tout. Les Confeils , les 
Avocats , & les autres gens de juftîce font 
exempts du fervice militaire ; ils entrent au 
Coofeil en habit noir , fans robe de palais. 

§.'4. 

JOçs iciutres Officiers publics. 

On compte dans la partie françoife 14 pîa*- 
«es d'Etat^-major > deux chambres d'Agricùl- 
wre, créées par Arrêt du Cdnfeil d'Etat du 
îloi, du 2% Mars 1753 9 deux compagnies de 
MaréchauflSée , établies le 20 Janvier 1733, 

' par MM, Fayct & Duçlos ; pluGeurs Commif- 
laires ou Ecrivains de la Marine , des Tréfo- 

^ jîecs de la Marine, des Receveurs de droits 
municipaux » d'oftroi , des fuppliciés , de ma- 
réchauffée , des amendes & épaves ; des Rece- 
veurs généraux & particuliers de M. 1' *' mi- 
tai; des Tréforiers Généraux de la Colonie, 
des Tréforicrs des^ invalides, des gardes ma* 
gafins y des curateurs aux fuccelTions vacantes. 

§ S' 

De la Milice. 

On fait que lés fondemens de la Colonie fhm- 
Çoife ont été jettes par une troy|pe d'avèntu- 
sierS| dont le rendez<vous principal étoic l'iflé 
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de la Tortue^ qui n'eft f(^arée de la c6te fep- 
tentrionale de Saint-Domingue que par un 
bras de mer de deux lieues de large. Les uns 
•armèrent en courfe & firent amener plus dHine 
fois le pavillon Efpagnol; on les nomma /*/- 
libujiiers; d'autres, connus fous le nom de 
BoucannierSj fe mirent à chafTer les bètes à 
cornes que les Efpagnols avoient tranfporté^ 
à Saint-Domingue, où elles s*étoient prodi*- 
gieufement multipliées ; ils en vendoient les 
peaux aux HoUandois , qui leur fourniflbient 
en échange des eaux^de-vie , des armes l & 
tout ce qui leur étoit néçeHaire. Us fe nour- 
rifibient ae la chair des animaux qu^ils avoient 
tués 9 6c ils Pehfumoient pour Tempêcher dt 
fe corrompre. « 

Un Gentilhomme d* Anjou , nommé Bettrani 
Dogcron^ qui avoir gagné leur eftime dc leulc 
confiance par fes libéralités & fon îfitrépidité, 
entreprit de civîlifer des âmes féroces, qui 
vivoient dans' la plus grande indépendance» 
& d'afiujettir au travail des brigands qui nV 
voient d'atdeur que pour le pillage : iî y réut 
iit^ & le nombre des cultivateurs s^eft infed- 
iiblement accru. Ces conquéf ans & lèurs pre- 
miers defcendans fe faifolent gloire de dé«- 
fendre eux-mêmes leurs poiTeATic^ns y ils étoieiic 
tous foldats , & voloîent par-tout où la gloire 
ic le danger les appelloient. 

Les fucccfTeurs de ces hommes intrépides » 
énervés par le luxe 9 qui détruit les confti«- 
tutions les plus robuftes, n'ont plus âpptfçti 
dans les fondions militaires qu'une ftrvitude 
onéreufe ; ils s'en font déchargés pour de 
Pargent > les m^ices ont été fuppiimées ft 
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prefqu'auiTKÔt rétablies. Les taxes impdféeS 
lur les habitans continuent à fe percevoir, 
quoiqu'elles n'ayent eu d'abord pour objet 
que Pexemption du fervice militaire. Les ha- 
bitans ont vivement réclamé contre ces abus 
de l'autorité , il a fallu plier & reprendre le 
fervice ; mais c'éft avec une répugnance fou- 
vent trop . marquée , pour ne pas forcer les 
chefs à la réprimer. Ondevroit bien cependant 
fentir la néceflité des milices : que de maux 
leur v'fupprefGon n'occafîonneroit - elle pas ? 
copiment arrêter la révolte des Nègres , l'at- 
troupement . des voleurs , fi l'une ou l'autre 
avoit lieu ? comment garantir les côtes d'une 
attiique imprévue? qu oppofera-t-on au ma- 
ronage des Nègres , fi les habitans n'ont ni 
chefs, ni drapeaux qui les rafTemblent? qui 
les commandera ? qui marchera au fecours de 
{es voifins? 

Au refte il ne faut pas s'imaginer que les 
milices des Colonies foient femblables à cel- 
les que nous avons ici fous les yeux ; tout 
le fervice confifte à fe préfenter quatre fois 
par «an fous les armes , avec l'habit militaire , 
pour paffer en revue dans l'endroit principal 
de chaque quartier, devant le Gouverneur 
pu les Officiers fubalternes : ces revues font des 
fours de réjouifiances , l'habitant y paroit avec 
éclat ; les uniformes font auffi brillans qile 
ceux de la Maifon du Roi. La milice ell com- 
pofée de cavalerie & d'infanterie , les Offi- 
ciers jouiflent des exemptions de la nobleiTe. 
Il y a auffi des compagnies de Nègres & de 
mulâtres affranchis , qui font commandées 

par. des blancs; on les çmploie à.la rechen? 
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cte des défcrteurs Se des Nègres mapons. 

Article V. 

r 

Gouvernement eccléjiaftique de la partie 

jrançoije. 

Quarante-fix Cures partagent , pour le fpî- 
litucl , tout le territoire de la partie françoife ; 
25 font fitiiées dans le reffort du Confeil fu- 
périeur du Port-au-Prince^ & deflervîes par 
les Religieux de POrdrede Saint Dominique, 
fous l'autorité d'un Préfet Apoftoliquc du 
même Ordre , & 2 1 dans le reflbrt dû Con- 
feil du Cap f dirigées par les RR. PP. Capu- 
cins, qui ont auSi leur Préfet Apoftolique. 
Le Chapitre des Religieux Dominicains de 
la province de Saint Louis élit tout les qua<* 
tre ans un de fcs membres , qui reçoit dès lors 
une autorité immédiate furies biens & furies 
perfonnes de cet Ordre qui exiftent dans la 
Colonie. Le Général de ces Religieux , qui 
fait fa réfidence à Rome , confirme l'élediôn 
du Chapitre , 8c préfente au Pape le fujet 
élu. . 

Sa Sabtetc le nomme fon Grand - Vicaire 
aux ifles, & lui accorde, par un Bref, le 
droit de difpenfer des ëmpêchemcns diriman» 
du mariage, d'abfoudre des cas réfervés au 
Saint Siège , de ^ fiaire les fondions curiales , 
de confacrer les calices , les autels , &c. ; le 
Préfet Apoftoliquc obtient de la Cour de Ver- 
failles des lettres d'attache pour l'exercice de 
' ces pouvoirs : arrivé au lieu de fa deftination, 

9 IcsfakhcwologuéiftUKGonfeUs fupéiîeursii 
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& les commUDique aux Religieux de fon Ou 
dre, ou aux externes qu'il choifit pour deffer- 
vir les cures de fa miflion. Ces Prêtres defler- 
vans ne font pas titulaires , ils font tous amo- 
vibles & deftituables à la volonté du Préfet 
Apoftolique, Jans qu'il puijfe lui être appointé 
aucun empêchement à cet égard , dit POrdon- 
nance de Sa Majefté, en date du 31 Juillet 
17(^3; il en eft de même des Religieux Ca- 
pucins oui deifervcnt les cures dans la dépen^ 
dance au Cap François. 

Les Préfets Apoftoliques à Saint-Domingue 
tiennent donc leurs pouvoirs immédiatement 
du Saint Siège ; cette vérité eft connue de 
tout le monde , & on ne conçoit pas comment 
Fauteur du Géographe manuel a pu avancer 
& répéter dans chaque nouvelle édition , que 
les Dominicains dé la partie françoifè de Saint-' 
Domingue prennent leurs pouvoirs ou de tAr^ 
chevêque de Saint-Domingue^ ou de l'Eyêque 
de Cuba indifféremment; ces prélats n'y exer- 
cent pas Pombre de Jurifdiaion,foit gracieufe," 
foit contentieufe. En parlant àaCap François ^ 
M. PAbbé d'Expilly auroit bien dû citer les 
RR. PP. Capucins au lieu des Jéfuites , pour 
ia defïerte àts Paroifïes, puifqu'ils les defler- 
vent par ordre de SaMajefté, depuis la def* 
truftion de la Société en France, Nous aurons 
encore occafion de parler^ de cet ouvrage: 
potre intention ,h'eft point de le déprimer , 
nous en reconnoiffons le mérite; mais nous 
favons ce que nous devons au public. 

Suivant les Ordonnance émanées du trône , 
c'eft aux hàbitans à pourvoir les Eglifes de 
toutes les chofes^ néc6iraire$ pour la célébra^ 



• 
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tîon de l'Office divin, (a) Les cîraetièrcs doî^ 
vent être clos & fermés {à)\ cependant la 
plupart desv Sacrifies manquent du néceflaire^ 
tant en linges qu'en livres & orncmens; plu- 
fieurs Eglifes menacent ruine , faute de répa* 
rations , dont le ^ retard fucceffif aggrave la 
danger , multiplie le dommage, 11 n'y en a 
point du tout à Aquîn , au Petit - Goave , à 
Baynet , à VArcahayé ; dans tous ces endroits 
FOffice divin fe fait fous une galerie & dans 
un cabinet, où il n'eft pas poffible d'obfervcf 
ni dignité, ni décence. Les Prêtres n'ont com^ 
munément pour domiciles , que des demeures 
lendu'^s, par la négligence deshabitans^ mal 
iaines & incommodes, ou prêtes à, crouler. La 
plupart dts cimetières ne font pas entourés ^r 



{a) ce Les hahitans defdics quartiers feront tenus de 
99 foLirnir aùxdits. Religieux qui y dc/Icrviront les cures i^ 
>• une Eglifc dans chaque Paroi (Te , avec un togemenc 
»i commode & ci ^tat d y contenir au moins deux Reli^* 
»2 gieux ôc autant de domeftiques} d'eatretenir <S: de ré-- 
9) parer les Ej^lifcs & Presbytèjres , 6c fournir les oroc-» 
>5 mens, ôc luminaires., àac.ia Lettres PaUnus pour Véta^, 
hUJJlment des FE. Prêcheurs à Saint-Domingue, du 'mois 
de Novembre 171 J. 

(^ ) c( Lefquels cimetières feront clos àc (èsmés , 4c 
9x manière que les. animaux ne puiflent point 7 entrée». 
Ordonn. du Roi 9 iz Décembre 1733» ^t, i* 

ce Les habitans des Pavoises feront tenus de faire faire 
99 par corvées la clôture defdits cimetières , a peine de 
9>. 60 livres d'amende* Ibid* att,z. 

» Ordonnons en outre qu*à la diligence des Marguil* 
», Ijr;^ • & aux, frajs..(je8. fabriques j. iî fe». iûCcfliiumciilL 
99 travaillé à la clôture des cimetières, fi fait n'a été ^ fie 
99 que les clôtures feront entrereniies & réparées toutes foif 
99 que befoia fera 99, Ordonnance du Roi, 14 Mars 1741 ,. 
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& relient expofés aux incurfions noâurne^ 
des animaux voraces , qui eatr'ouvrent les tom- 
beaux; le foleil éclaire fouvcnt des horreurs 
qui font frémir l'humanité (a). L'autorité des 
Préfets Apoftoliques eft infuffifante pourré- 

Ï»rimer ces défordres» ils ne jouiffent que d'une 
urifdidion gradeufe ; ils ont. la voie de re- 
montrance & d'exhortation , qui équivaut à 
rien dans les ifles. 

Les cures font trop étendues pour être bien 
deffervies , un feul Prêtre eft quelquefois pré- 
pofé pour deffervir un territoire de plus de 
vingt lieues de circonférence : il y a long 
temps qu'on projette d'établir de nouvelles 
Faroifles ; mais ce projet , comme bien d'au- 
tres , eft jufqu'ici refté fans effet : les quartiers 
où elles feroient le plus néceflaires font ; les 
Grands-bois , dans la dépendance du cul-de^faCf 
les hauts dç VAnibonite , VA^^ile , Vllet-à-- 
Pierre- Jofephj \t Marcke-â-terre , IcsBaradé* 
resj les Caïmitesj les montagnes au Sud du 
Petit-Goavef le Fond-de boudin de LéoMne^ 
&C. Mrs. d'Eftaing & Magon ont bien donné 
une Ordonnance, en date du lo Janvier 1765, 
pour l'établiflement d'une nouvelle Paroîffe au 

3uartier de VAT^dCy conformément à la requête 
es habitans ; je ne fais ce qui a pu en empc* 
cher jufqu'ici l'exécution. 

Les limites de chaque Paroifle ne font pas 
affez déterminées ; celles f par exemple 9 de 



(a) Uauceur écriyoit cette hiftoire en 177)9 peut-être 
a-t^on remdidi^ depuis cette époque «ix défordrcs dont 
il fe plaint. 

Tiburon , 



»^ 
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Tlburon , des Cotteaux f de Jaçinelj de Léo-- 
gancj de VA/ice-â-Veaux y du Petit- trou ^ de 
JérémU f font très-incertaines. II s'élève quel- 
quefois à cette occafion des difficultés entro 
lés Curés voifins, lorfqu'il s'agit d'enterre- 
mens , de baptêmes ou de mariages : on les 
laiiTeroit s'arranger entr'eux , fi l'état des ci- 
toyens n'y étoit pas intéreffé ; mais comme 
l'incertitude des limites de chaque Paroifle 
rend incertaine la validité du Sacrement de 
mariage, puifqu'il ne peut être célébré que 
par le propre Curé , on devroït bien s'appli-; 
quer à les fixer d'une manière certaine & irx- 
variable. 

ArticIcH VL- 

Population de la partie françoi/i. 

Uautéur de VHiJioire philofovhique & poli" 
tique obferve , ce qu'à l'époque ae 1764, Saint- 
» Dominffue avoit 8786 blancs, en état de 
» porter les armes ; 43 06* habitoient le Nord , 
• 3470 l'Oueft, & lôio feulement le Sùdj 
» 41 14 mulâtres ou Nègres libres, mais enr 
»> régimentés , grofliflbient ces forces. Le nom- 
•• bre des efclaves de tout fexe'&detoutâge 
■» montoit à ao$,ooo » : aduellement la popu- 
lation a tellement augmenté, qu'on compte 
dans les feules parties de VOuefl & du Sud , 
* environ. 11,730 libres, tant blancs que gens 
de couleur , & 191,000 efclaves : il eft à pré- 
fumer q[ue dans la partie du Nord , le nom- 
bre des habitans s'eft également accru. 

Pour connoître la population annuelle des, 
libres à Saint-Domingue, prenons une de Tes, 
Paroiffes , par laquelle on jugera faci emept 
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des autres. Suivant les regiftres des baptêmes, 
cntcrreinens & mariages de la Paroifle du Cul^ 
dc^facy depuis le piemier Janvier 1750, juf- 
gjqu'au premier Janvier 1764, il y a eu pour 
les blancs 184 baptêmes, 239 enterremens, 
48 mariages; pour les gens de couleur 221 
baptêmes, 135 enterremens, 27 mariages, 
d'où il rcfulte qu'en 14 ans , les mortalités 
des blancs ont excédé les baptêmes de j y ; 

3ue les baptêmes des gens de couleur excé- 
ent les mortalités de 86, qu'année commune 
il y a, à peu de chofe prCs , 13 naiffances, 
17 enterremens, trois ou quatre mariages par- 
mi les blancs; i J à 16 naiffances, 9 à 10 en- 
terremens , deux mariages parmi \ç,% gens de 
couleur. 

Article VIL 

Obfervaiions fur k climat de Saint-Domingue. 

Le thermomètre de M. de Réaumur monte 
ordinairement au Cap à 6 heures du matin , 
de 22 à 23 degrés au deffus de la congella^^ 
tion ; à 10 heures & demie, de 23 , 24 , 25: & 
S.6 degrés ; à j heures du foir , de 23 à 24 
degrés; à 10 heures & toute la nuit, de 22 
à 23 degrés. M. Pingre, de l'Académie des 
Sciences de Paris , a obfetvé , au commence- 
ment de Juin 176:9, que le thermomètre de 
M. dé Réaumur , expofé à Pair libre , s'étoic 
foutenu nuit & jour entre 25 & 26 degrés de 
dilatation, & que le mercure dans le baro- 
mètre s*étoit toujours maintenu entre 28 
pouces deux lignes & demie , & 28 pouces 
trois lignes deux tiers. • 

La température des autres quartiers eft 
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prefque la même que celle du Cap. Les du- 
vets afpeâs du foleil y produifenc cependant 
'quelques légères différences ; la chaleur eft 
plus fenfiblé dans les plaines, parce «que les 
rayons de cet aftre y tombent perpendiculaire- 
ment ; les chaînes de montagnes en arrêtent 
l'aftivité , & confervent plus long-temps l'hu- 
midité de la terre. On, n*y éprouve jamais les 
rigueurs de Phyver ; les fraîcheurs qu'on y 
reiTent quelquefois lé matin font aiTez feoi* 
blables à celles du printemps d'Europe. 

Les vents qu'on appelle Brijes^ y font j)é- 
riodiques , & tempèrent la chaleur , qui fans 
eux feroit infupportable ; I4 brife ^EJl fouffle 

Îôute la matinée ; elle vient de la tête de 
'ifle , du côté de la Martinique » & des au- 
tres ifles du vent , d'où cette brife part fans 
interruption. C'eft là l'origine du nom des 
Mes fous le vent t donné a celles de Saint- 
Domingue j de la Jamaïque , de Cuia , & des 
autres , par oppofition à celles qu'on appelle 
JJles du vent : cette brife eft fouvent fort 
violente, & en même temps qu'elle purifie 
l'air^, elle defTeche les tçrres qui s'y trouvent 
trop expofées : vers le milieu du jour , la bri- 
fç d'Eft tombe, celle tfu large lui fuccède, 
elle s'affoiblit à mefure que le foleil baiffe, Se 
difcontinue ordinairement après fon coucher ; 
celle de terre lui fuccède & dure jufqu'au ma- 
tin, qui eft le temps où la brife d'jÇ// reprend. 
Les pluies tombent communément avec 
abondance au Cul-de fac , au Port-au-Prince * 
à Leogane, fur la côte de Nippes , de la 
rande Ânfe , Se dans quelqu'autre quartier ^ 
epuis ie mois de Mai jufqu'au mois d'Août^ 

Bij 
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c*eft durant ce temps que les orages ont cou- 
tume de fe faire fentir ; on v jouit cependant 
de quelques intervalles de beau temps; mais 
aux approches de Téquinoxe de Septembre , 
on y éprouve fouvent des ouragans furieux, 
qui caufent -de grands ravages. On verra ci- 
après la defcrîption de celui du 4 Août 1772, 
ui défola la partie du Sud. Les tremblemens 
e terre y font auffi très-fréqucns : en 17 ji , il 

Îr ttï eut un qui canfa bien du dommage dans 
^partie de tOueJl; mais celui de 1770, dont 
on donnera uneefquiffe, fut encore plus funefte 
aux habitans de cette partie de la Colonie. 
Vers la fin de Septembre, le tonnere cefle 
ordinairement de gronder , le ciel devient fe- 
rein jufqu'à la Touflkint que les pluies recom- 
mencent; mais ce ne font plus ces déluges 
d*eau qui font déborder les rivières , inondent 
les campagnes fertiles, forment des torrens, en- 
traînent tout ce cjui s'oppofe à leur pafTage ; 
ce font des pluies douces, fraîches, aflez 
femblables à celles qui tombent en Europe, 
ce qui les fait nommer par plufieurs, phiie^ 
de France. Ces pluies , fi falutaires à des pays 
brûlans , ne favorifent que certains quartiers , 
& laîflent les autres dans une afFreufe féchereflfc. 
Ces mêmes quartiers , arrofés une année , ne le ' 
font pas toujours aufil abondamment \z. fui- 
vante. La rareté des pluies, dont on commence 
à fe plaindre , ne pourroit-elle pas venir des 
grande défrichemens que divers particuliers 
ont fait depuis quelques années dans les 
montagnes , pour y faire leurs plantations ? 
Il femble qu'on auroit dû au moins ne pas 
dégarnir leiirs fommets , qui fervent de point 
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de réunion aux nuages, pour s^ former Se 
fe réfoudré en pluie comme oa l'obfei ve tous^ 
les jours. 

« Dans la dépendance du Cap, dît M, Pou- 
» péè Defportes , les vents du Nord s'y font 
» ordinairement fentir au mois de Novembre 
» & finîflent au mois d!Avril. Ces vents font 
» toujours accompagnés tf un temps nébuleux 
» & pluvieux; ils n ont coutume oe durer que 
» Quatre ou cinq jours^de fuite, & ik inon- 
» aent cette contrée deux ou trois fois le 
» mois 9». 

Article VI IL 

Manufactares établies dans la partie françoife* 

La première culture que les habitans de 
Saint-Uqmingue entreprirent , & qui prépara 
le fuccès des autres , fut celle du tabac. Dans 
Pbriginé de rétabliflement de la Colonie, œtte 
defnrée étoit tellement en faveur , que la pro- 
pofition de cultiver d'autres productions ne 
fut que médiocrement goûtée ; mais , comme 
Toblerve le P. Charlevoix , les Fermiers exer- 
cèrent un monopole fi révoltant , en contrai- 
gnant les colons à le donner au prix médio- 

. cre qu'ils y avoient rais , qu'on abandonna 
cette culture il va pla? de cent ans , pouf 
s'attacher à l'inoigo & au fucre ; de' forte 
qu'aduellement de n'eft que dans Quelques 

' petits terrcins éloignés que des Mulâtres ou 
Nègres libres le cultivent en petite quantité : 
on ne doit donc plus ranger le tabac parmi 
les produâions de la Colonie , comme la fait 
l'auteur du Géographe manuel 11 ajoute qu'on 
recueille oufR à Saint-Domingue y du fucre 9 du. 

B u] 
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cacao f de t indigo y du mais & de bons fruits i 
cette énumeration a Pair bien antique. >^i<'. La 
culture du cacao a été abandonnée il y a plus 
de 50 ans, l'ouragan de 171 5 ayant fait périr 
la plupart des cacaotiers » on n^en cultive au* 
jourd'hui quelques-uns que par curiofité; le 
quartier de Jérémie eft prefque le feul où Pan 
en voit encore quelques plantations. 2,'\ Le maïs 
n'eft pas plus en valeur dans cette Cplonie, 
que le petit mil i les pois, les fèves; il n'cft 
point d'habitation , foit en plaine , foit en 
morne , où l'on ne féme annuellement ces 
graines, tant pour la nourriture des blancs 
& des efclaves , que pour celle des volailles. 
3^ Le café & le coton fe cultivent avec fuc- 
cès depuis nombre d'années dans la Colonie; 
JV(. l'Abbé d'Expilly auroit bien dû en dire 
un mot. \^ ^ 

Le roucou, qui eft un des pirinclpaux re* 
venus de Cayenne , ne s'y exploite point; 
l'arbrifleau oui le produit eft cependant une 
plante indigène à Saint-Domingue : il n'y a 
dans la Colonie que quatre fortes de manu- 
fadures , qui ont pour objet le fucre , le café, 
l'indigo, le coton. 

$ I. 

Du fucre. 

Le fucre fait , depuis plufieurs sinnées , une 
branche des plus confiderables de commerce 
dans nos Colonies ; c'eft le fuc exprimé d'une 
plante, connue fous le nom de canne à fucre ^ 
dont on verra la defcription au Chapitre cin- 
quième de cet ouvrage. Voict un abxégé des 
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procédés qu'on emploie , tant pour la culture 
de cette plante > que pour en extraire & en 
préparer le fuc. 

On choifit pour planter Jcs cannes une terre 
légère, grafle , humide , profonde & bien aérée; 
les terres maigres , ufées , qui n'ont pas de 
fond ne produifent que de petites cannes bar- 
bues, pleines de noeuds, dont on ne retire que 
peu de fucre , très-difBcile à fabriquer. Lorf- 
que la terre eft bien nettoyée , on la partage 
en plufieurs carreaux, de 100 pas quarrés 
chacun ; le pas eft de trois pieds & demi; on 
laiiTe entre les carreaux un chemin qu'oa 
appelle lliiire^ large de 18 pieds, tant pour 
faciliter le paflage des cabrouets , que pour 
empêcher le feu qui prendroit » par malheur ^ 
dans un carreau , de le communiquer aux au- 
tres. On ne laiffe point les lizières en friche, 
on y plante des patates, des pois, & d'autres 
vivres qu'on récolte avant de couper Its can- 
nes. On aligne enfuite le terrein , & on y fc^ic 
des trous de i ç à 20 pouces de longueur , de 
4 à J pouces de largeur, & de 7 à 8 pouces 
de profondeur. Ces trous font plus ou moins 
éloignés les uns des autres, depuis deux pieds 
jufqu'à trois pieds & demi , fuivant la qua- 
lité du terroir: on met dans chaque trou deux 
ou trois morceaux dé canne , de 1 5 à 1 8 pou-^ 
ces de long , qu'on prend dans le haut de la 
canne, c'eft ce qu'on appelle du plant: on 
les couche au fond du trou horizontalement, 
& on les couvre de terre; lorfque le terrein. 
efl marécageux & plein d'eau, on place le 
plan de façon que le bout d'en4iaut foit hors 
de terre de ^ à 5 pouces, c'eft ce qu'on ap« 

B iv 
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pelle planter en canon. Depuis quelaues «m^ 
nées on a introduit , dans la partie xde rOueft, 
une nouvelle méthode de planter fcs cannes » 
qui épargnera bien des travaux , fi elle réuflit : 
elle confifte à labourer la terre avec la char- 
rue , & à placer le plant dans les filions , de 
façon que le commencement du fiscond plant 
touche la fin du premier, & ainfi de fuite. 

On plante ordinairement les cannes dans 
Je temps qu'on les récolte, afin de profiter 
du pl^nt. On les arrofe par le moyen des ri- 
goles qu'on a foin d'y pratiquer : (i le terrein 
n'eft pas arrofable , foît par fon inégalité , 
foit par le défaut d'eau , pn eft obligé d'at- 
tendre la faifoQ des pluies pour planter. Lorf- 
que le terreiii eft propre aux cannes , une fois 
plantées , elles durent long temps ; mais fi le 
terrein eft maigre, ufé, peu profond, il faut 
les arracher après la deuxième coupe , & faire 
une nouvelle plantation ; une troifieme coupe 
ne produiroit que des rejettons grêles , plems 
de nœuds , & fans fuc. 

Quand le temps eft favorable , au bout de 
7 à 8 jours que les cannes font en terre , on 
voit fortir de chaque oeilleton , un bourgeon 
de la forme d'une petite afperge , qui quel- 
ques jours après fe divife en deux feuilles 
minces, longues, peu larges & oppofées:]a 
tige continue de s'élever çn pointe , elle pro»- 
duit peu de temp$ après deux autres feuilles , 
& ainfi de fuite. Quand elle eft parvenue à 
la hauteur d'environ un pied, il fort de fa 
bafe d'autres bourgeons plus ou moins nom- 
breux, fuivânt la qualitéde la terre; il faut 

alors avoir foio d'arracher les jeunes herbes 
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)|uî ont poufTé avec le plant , a6n que les 
cannes profitent de tout *le fuc de la terre ; 
il faut les farder autant de fois qu'elles en 
ont befoin, jûfqu'à ce qu'elles couvrent toute 
la furface du terrein, Se qu'elles étouffent) 
par leur ombre, les herbes qui pourroient 
croître autour d'elles ; après quoi on n'y tou- 
che plus jufqu'à leur parfaite maturité. 

Les cannes font quelquefois mûres au bout 
de 12 mois qu'on les a plantées, quelquefois 
au bout de 15, d'autres le font à peine à 1 8 
mois; les rejettons ne font eh état d'être cou- 
pés qu'à l'âge de 10 , 12 ou i c mois. Le temps 
de la coupe n^a point de règle fixe, il dépend 
de la qualité du terrein qu'occupent les can* 
nés j éç de la faifon dans laquelle elles ont 
été plantées. 

Lorfqu'pn juge qu'elles font parfaitement 
mûres, & qu'on a pris la réfolution de lès 
couper, on met l'attelier dans la pièce, les 
Nègres commencent par abattre , avec leur 
ferpe , la tête dts tiges , à ^ ou 4 pouces de 
la oaiflance des feuilles ; on les coupe enfuite 
au p'iéd , le plus près de terre qu'il eft pofli- 
ble; on les divife en deux ou trois . parties , 
fuivant leur longueur , de manière que cha- 
que tronçon ait environ^ trois pieds ; d'autres 
Nègres les ramaflent, en font des paquets, 
qu'ils amarrent avec la tête des cannes , & on 
les charge fur les cabrouets , qui les portent 
au moulin pour en exprimer le jus , le Jhc 9 
le vin ou le vé:(0u ; tous ces termes font fy- 
nonimes. 

C'eft un mauvais ufage de laifTer entreries 
€abrouets dans les pièces de canne , lorsqu'on 
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Veut conferver les fouches pour une nouyelîé 
coupe : les toùes en ëcrafent plufieurs & re- 
tardent la végétation ; leurs veftiges fe remar- 
quent toujours , & Ton diftîngue fans peine 
dans une pièce de rejettons, les routes que 
{t font frayé les cabrouets. Un habitant qui 
entend fes intérêts, fait porter les paquets 
de cannes au bord des lizieres ; cette opéra-' 
tîon ne retarde en rien Pexploîtation ^ quand 
elle eft exécutée avec intelligence. 

Le moulin prend le nom de la force qui 
le fait tourner, de-là trois efpeces de mou- 
lins en ufage aux ifles , qu'on appelle moulin 
à bêtes, moulin à eau, moulin a vent. Sans 
entret ici dans le détail des différentes parties 
qui compofent un moulin , ni des différences 
qui fe trouvent entr'eux , il fuffira de dire que 
par le moyen de cette machine , l'on raît 
tourner fur leur pivot trois gros tambours 
de fer fondu, placés fur une même ligne , 
quelquefois horizontalement, mais communé- 
ment verticalement. Ils ont environ un pouce 
& demi d'épaiffeur, i8 à 20 pouces de hau- 
teur, i; à 18 pouces de diamètre en dedans|; 
le vuide eft rempli par un rouleau de bois 
dur, qu'on garnit de ferres ou de coins de 
fer d*efpace en efpace, enforte que le tam- 
btyùt fafTe corps avec le rouleau , & qu'ils 
tournent tous cieux enfemble. Le tambour du 
milieu s'appelle le grand rôle, & on donne 
fe nom de petits rôles à ceux qui font à fes 
côtés; c'eft qu'autrefois le tambour du milieu 
furpaffoit les autres en groffeur; mais ils font 
aujourd'hui égaux. 

Lts trois rouleaux font garnis par en-haut 
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àe dents qui s'engrènent les unes dans les au* 
tres^ de façon que le grand rôle ne peut 
touifner fur fort pivot fans faire tourner les 
<leux autres qui l'accompagnent , mais dans 
-un fens contraire; c'eft-à-dire, que fi le grand 
rôle tourne de gauche à droite , les deux 
petits rôles tourneront de droite à gauche. 
Une Négreffe préfente les cannes entre lé 
grand rôle & un des deux petits rôles , ce 
•qui s'appelle donner à mander au moulin ; & 
quoiqu ils foient fi peu éloignés l'un de l'au- 
tre , qu'un écu ne peut y pafler fans être ap- 
plati, dès qu'elles font au point de leur jonc- 
tion ,' les rôljss les attirent & les compriment 
de telle forte , qu'ils en expriment le jus qu'elles 
contenoient ; une autre Négreffe les fait rc- 

J)afîer de l'autre côté , entre )e grand rôle Ac 
e troifieme rôle, & elles achèvent de rendre 
Jerefte du lue qu'elles pourroient encore avoir: 
les cannes ainu prefTées fe nomment bagaces\ 
& fervent à chauffer les chaudières où lefu- 
cre fe fabrique (*). 

\ Le vin de canne coule le long des tam- 
bours, & va fe réunir dans une gouttière qui 
le porte à \^Jucrene; c'eft une grande falle 
voifine ou attenante au moulin , de différente 
grandeur : l'on y place d'un côté un réfervoic 



(* )! M. Bomare dit , qu on broyé les cannes fous dès 
fouleaux (Tun bois très^dur : Texpreffian n'ell rien moins 
qu*exa6le , on ne broyé vas les cannes, on les comprime ; 
loin d'écrc broyées en (orcant do cu>uiiii , ellts A>ac quel* 
qaefois encore dans toute leur longueur. On ne pade point 
non plus les cannes fous des rouleaux pour en cxprimtc, 
le ;tts 5 niais biea entre des rouleaux. 
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pour recevoir le ve\ou qui fort du moûHri; 
& les chaudières , au nombre de 4 ou j ; cela 
s'appelle monter un équipage. DansPautre côté 
on établit deux canots de bois d'acajou, ca- 
pables de cpntenîr aflez de fucre pour remplir 
chacun deux barriques. Le fourneau fe conftruit 
immédiatement fous les chaudières ; autrefois 
chaque chaudière avoir fon fourneau particu- 
lier, ce qui multiplioit le travail & la dépenfe; 
aujourd'hui on a Amplifié les chofes , un four- 
neau fuffit; fon aire, èft tellement conftruit, 
que la flamme pafle fucceffivement fous cha- 
pe chaudière, & les fait bouillir toutes à la 
ois à feu de réverbère. 

Communément les équipages font compofés 
de quatre chaudières : la première s'appelle la 
grande^ c'eft en eflfet la plus grande de toutes; 
la féconde fe nommt U flambeau ^ parce que 
It vézou ayant été écume dans la grande, 
rend alors des bouillons clairs & tranfpârents; 
ïa troifieme eft appellée \tJirop% parce que 
le jus de canne commence en fortant du flam- 
beau à prendre du Corps Se de la conflftance ; 
la quatrième eft la batterie j pSiTcc qu'on eft 
obligé de le battre avec l'écumoire , & de l'é- 
lever en haut pour lui donner de l'air & l'em- 
pêcher de fortir de la chaudière. 

Lorfque le réfervoir eft plein de vézou & 
qu'on veut le fabriquer , on ouvre une bonde 
ou robinet, qui ^eft placé vers? fa bafe, & on 
en remplit la grande : on y mêle une certaine 
quantité de chaux vive , ou de cendre qu'on 
appelle lejffive , pour purger la liqueu'r , & 
quand la fuperficie de la chaudière eft cou- 
!Kne d'écuipe , on l'enlève fans troubler le 
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fond Après que le. vin de canne, a bouilli 
dans la grande , & qu'il a été écume enviroa 
une heure , deux Nègres le verfent avec de 
grandes cuilliers dans le flambeau, & Ton rem- 
plit la grande avec le vézou du réfervoir, 
comme ci-devant ; on le fait ainfi pafler fuc- 
çeflivemeiit dç la grande dans le flambeau , 
du flambeau dans le ûiop, ôc du (irop dans 
la batterie , où il reçoit fa dernière cuilfdn. 

Quand on juge qu*il eft parvenu à fa per- 
feftion, on le verfe avec des cuilliers dans 
une grande chaudière pofée à plat à côté de 
la batterie ; on la nomme le rafrqtchiffbir , 
d'où on le tranfporte dans les canots , lorf- 
tf on roule en brut ; mais quand on veut faire 
u fucr^ terré 9 & qu'on roule en blanc , on 

})orte le fucre du raftaîçhiflbir dans des va- 
es de terre cuite , faits en cône , qu'on ap- 
pelle J(î>n«^^; au bout de 8 à 10 heures, Je 
lucre verfé dans les canots eft fuffîfamment 
refroidi & en état d'être enforviè; c'eft-à 'dire , 
d'être porté dans des barriques qu'on a placé 
pour cet eflfet dans la purserie: c'eft un bâ- 
timent plus ou moins grand , où Pon a creufé 
un baflfia bien cimenté & couvert -de folives , 
qu'on appelle limandes; on y pofe les barriques, 
le fucre dont on les remplit s'y congèle , lé 
firop s'en détache & tombe dans le baffin. 
Quand les barriques font bien purgées , on y 
met des fonds & des cercles, ce qu'on appelle 
rabattre lesfucres^ .& on les envoie en France. 
Le fucre ainfi préparé fe nommt Jhcre brutf 
îl eft la bafe des autres elpeces de fucre. 

Lorfqu'une habitation eft bien réglée , que 
l'équipage eft bien monté, que les chaudière; 
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pouillent bien , que les cannes font coupées 3k 
propos, que le vin de canne & le chauffage 
ne manquent point » il faut ordinairement ujc 
heures ( * ) pour faire paffer le vézou da ré- 
fervoir dans le rafraîchiflbir , où il eft changé 
en fucre, après avoir été cuit dans les quatre 
chaudières fucceflivement. On fabrique en 24» 
heures environ deux mille livres pefant de 
fucrçtout purgé. Unquarreati de canne rend 
ordinairement fept à huit mille livres pefant 
netî c'eft-à-dire, la tareôtéCy qui eft de dix 
livres par quintal. Un habitant oui roule en 
brut 50 quarreaux de canne tous les ans 9 fait 
donc ordinairemeat 400,000 livres pefant de 
fucre ; & en fuppofant qu'il vende fcs fucres 
16 liv., argent de France le quintal > fes re- 
venus annuels monteront à 64,000 livres 
tournois. ' 

. Quand on rouk en blanc ^ on verfe le fucre 
du ifafraîchiflbir dans les formes f dont le trou 
d'en-bas eft bouché avec de la paille; on l'y 
laifle environ 24 heures , jufau'à ce qu'il foit 
bien congelé; on débouche alors les formes, 
& on les tranfporte dans hpurgeriej (mon 
le laifle repofer huit à dix Jours, après le(^ 
quels il doit être fuffifamment purgé : on cou-- 
vre alors les formes d'un pouce environ d'une 
terre préparée & délayée comme du mortier, 
dans une Quantité fufïifante d'eau; on en ajouta 
de nouvelle , mais beaucoup plus liquide » an 
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(*) Je ne fais ce quia pu faire dire à M. Bomare, 

3Vi*on faifoit bouillir pendant un jour .entier 9 en verfant 
e temps en temps de Veau , la Liqueur extraite des ro'* 
Jt^ux i €Ctcc opératioa ne darç tout au plos que 6 heures. 
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qualité qu' 

xranfporte enfuite dans tétuve pour le faire 
iecher. C'eft une tour quarrce, remplie en 
dedans de plufieurs planchers étages ^ furlef* 
Quels on pofe lés pains de fucre qu'on a tiré 
xies formes : ouand il eft bien, purgé de fon 
humidité, on le pile & on le met dans des 
barriques , où on le fait entrer par force i 
coups de pilons : on nous Penvoje ainfi pré- 
paré; c'cft ce qu'on z:ç^\\é cajjbnade. 

« 

I>u café. 

Oeft le froît d'un arbre originaire d'Arabie 
& d'Ethiopie» nommé Caféyer^ dans nos ifles, 
où il s*-eft prpdigîeufement multiplié ; on* peut 
en voir la defcription au Chapitre V. de cette 
hiftoire; on en fait à Saint-Domingue deux 
récoltes par an , celle du mois de Septembre 
eft la plus abondante : voici eh abrégé la ma- 
nière de le cultiver & de le préparer pour 
être envoyé en France. 

On choifit un t;errein bien aéré , humide 5c 
ayant au moins 4 à ^ pieds de bonne tçrre. 
Sans ces précautions les plantations ne durent 
guères ; on voit tous les jours les caféyers 
jaunir & dépérir fans reiTource , lorfqu'ik n'ont 
encore que fept à huit ans ; qu'on fonde le 
fol où ils font plantés, 8c l'on verra cjue la 
terre n'eft pas profonde , & que la racine*de 
cet arbre étant pivotante & nullement tra- 
çante,} touche le tuf 9 dont elle ne peut tiïer 
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aucune nourriture. Les montagnes étant plus 
fraîches , & confervanc mieux Phumidlté que 
les plaines , font les terreins qui conviennent 
le mieux pour y établir une catéyère ; on doit 

{>référer ceux qui font en pente , parce que 
'eau qui féjourneroit au pied de l'arbre le 
pourriroit.: lorfque' le terrein a été jugé con- 
venable » on abat les arbres qui le couvrent , 
on les brûle, Se lorfque la place a été bien 
nettoyée , on y trace la nouvelle plantation. 
Il eft affez difficile d'établir des règles pré- 
cifes fur la diftance qu'on doit mettre entre 
les plantes ; elle doit varier fuivant la nature 
du loi & TexpoCtion du terrein. Communé- 
ment les caféyers fe plantent en quinconce à 
8 pieds les uns des autres ; les trous fe font 
au loucher ou à la houe, on jette dans cha* 
que trou deux ou trois graines nouvellement 
cueillies , 6c environnées de leur pulpe ^ & on 
les couvre de terre. Au bout de huit ou dix 
jours l'on voit fortir de terre une tige déli- 
cate , qui porte au fommet les deux lobes de 
la fève, & qui fe divife peu de temps après 
en deux feuilles oppofées ; la tige pouffe de 
fon centre en grandiffant deux autres feuilles ^ 
& ainû de fuite; on ne laiife qu'une tige. dans 
chaque trou , on arrache les autres en far- 
dant ; on a ibb de ne laiiTer croître aucune 
herbe aux pieds des jeunes plantes : on peut 
planter dans l'intervalle qui les iepare du 
maïs , du petit mjl ou des légumes ; le maïs 
convient mieux , parce qu'il s'élève prompte- 
ment, & qu'il conferve l'numidité de la terre , 
fi néceflaire aux jeunes caféyers. ' 

Abandonné à lui - même cet arbre crolo 

/ jufqu'à 



-turou^à 20 pied^yil eft alors gros comme la 
jamoe ; mais on ne lui permet pas de s'élever 
au-delTus de ^ à 6 pieds : lorfqu^il eft parvenu 
^à cette hauteur on Pétête , & l'on coupe le 
ibmmet des branches qui tendent à s'élever 

{>lus haut ; on a foin auul de retrancher toutes 
es branches gourmandes , ce font cellçs qui 
s'élèvient prévue perpendiculairement; elles 
font bien nourries , produifent de larges feuil-» 
les & peu de, fruit. Dès la féconde année le 
caféyer commence à rapporter , mais il n'efl 
ilansTon parfait rapport que la quatrième ou 
cinquième année. Alors on le voit fe charger 
d'une multitude de fleurs, auxquelles fuccè- 
dentrles fruits ; les branches qui font très- 
fouples en font fi chargées , qu^'elles pendent 
jufqu'à terre : chaque arbre produit plus ou 
mbinsune livre de café tout préparé. 

JLoxfque le fruit a acqiliis un rouge bien 
foncé, il eft temps d'en faire la récolte; c'eft 
ce oui s'appelle aux ifles ramaffer le café : on 
< connuit pour cet effet fur la place l'attclier 
des Nègres , ils ont avec eux des panniers ; à 
mefure qu'ils les rcmpliflCent de café , ils le 
portent :au lieu deftînepour être, préparé. -Là 
d'autres Nègres le fcmt pafler «nt re deux râ- 
pes cylkdriiques 9 que l'on fait tourner dans 
un fens contraire : .par cette opération , [^ 
certfe i c'efl^à-dire ^ w pulpe jjui çnyironne la 
graine, ^'cn fifparci'fans ipei^e ; op l^çxpofe 
cnfuite au foleil fur un glacis, en prenant 
bien garde que la^pluie ou la rofée ne Je 
mouîlfô; lorfqu'il.eft bien, fec, on l'appelle 
café en parchemin^ & on le porte ^u moulin 
pour briiêr la4xiquejâclafépater de la graine» 
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Cette efpèce de moulin n'eft autre chofe qu'un 
arbre peipendîculairefnent placé, que l'on fait 
tourner ftir lui-même par. Je moyen de J'cau 
ou de quelqu'animal ; cet arbre fait tourner 
avec lui deujc meules, pofées verticalement 
dans un orbite dont il occupe le centre ; ces 
meules mifes en mouvement , décrivent la 
circonférence de cet orbite , qui eft une ef- 
pèce d'auge où Pon verfe le café dépouillé 
de fa cerife par la première opération. 

Quand les coques font bien brifées.^ on hs 
porte avec les graines au ventilateur , les en- 
veloppes éçant légères fuivent la direâion de 
Pair agité par le ventilateur , & s'éloignent du 

{>oint central de la chute. La- graine naturel- 
ement plus pefante , ne change point fa di- 
redion par raftion du ventilateur, & tombe 
dans un réfervoir qu'on a placé deffous. Par 
cette opération la graine di* café fe trouve 
féparée de fcs dépouilles ; on fait enfuite trier 
le café, c'eft-à-dire , qu'on fait fépârer hs 
graines que les meules ont brifées, de celles 
qui font reftées entières; on les oifutayc fé- 
parément & on les fait paifer en France. Le 
café de triage 9 qui n'eft compofé que de 
graines brifées , fc vend trois ou quatre fols 
meilleur marché que le café trié ; le prix de 
celui-ci varie fuivant le plus ou moiQS de 
débit qu'on en a. En 1771 , il valoit 4 5aint- 
Domîngue jufqu'à i j fols, monnoie de JFrance ; 
en 1773 , à peine pouvoit-on en avoir 9 fois. 
£e café Moka a une couleur jaunâtre , Se 
une bonne odeur; celui de Bourbon eft blan- 
châtre» alongé , inodore; celui des ifles eft 
verdâtre ^ <& a l'odeur amfi que le goûc'un peu 
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herbafcé, fur-tout lorfqu'il eft nouveau. Pcr- 
fonne n'ignore qu'on fait avec la graine de 
café grillée , mife en poudre , & infufée dans 
l'eau bouillante, une décoftion très-gracieufe, 
& qui eft devenue de l'ufage le plus commun. 
On doit pour le faire bon n'en point épar- 
gner la quantité: il faut le griller dans des 
vafes de terre verniflee , afin d'éviter l'impref* 
fion que le fer ou l'airain peuvent lui com- 
muniquer ; on juge qu'il eft fuffifamment tor- 
réfié , lorfque la couJeUr tire fur le violet : en 
le tirant du feu, il faut le verfer dans un vafe 
bien fermé , ou tout fimplèment dans un cor- 
net de panier bien ajufté , afin d'obliger les 
parties vplatiles à fie fixer fur les graines. 
Quand il eft refroidi , on le pafle aii moulin , 
en obfervant foigneufement de n'en pulvé- 
rifer qu'autant & qu'au moment qu'on veut 
l'infufer. Il vaut mieux le îetter dans l'eau 
bouillante que de le mettre d abord dans Teau 
froide , l'infufion en eft plus agréable Se fouf- 
fre moins de diffipation : un bouillon fuffit 
pour en féparer les fels & les molécules onc- 
tueufes. Plus on le laiflc fur le feu , plus il 
perd de fa qualité. 

Cette boiflbn fortifie $ anime , accélère la 
dïgeftion, elle éloigne le fommeil, fait cèfler 
rivrefle, favorife l'apparition des règles; elle 
eft utile dans les aflFeftions foporeufes Se dans 
l'apoplexie,' fous la forme de clyftère. Elle 
convient aux perfonnes replètes, pîtuîteufes , 
& à celles qui font fujettes aux migraines, 
car la fermentation qu'elle caufe dans le fang. 
Ces mêmes effets là . rendent nuifiMe à bien 
des perfonnes , qui' néanmoins ne veulent pas 

Cîj 
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s'en priver. Elle ne convient nullement à ceux 
qui font d'un tcmpcfamment ardent, fec & 
bilieux , aux mélancoliques. M, Tiflbt en in- 
terdit Pufag'e ordinaire aux gens de lettres r 
on peut dire en général que le grand & le 
JFré(|uent ufage en eft très-cfangereux, fûr-tout 
. lorlqu'on le prend fans lait. 

§ 3. 

De f indigo. 

On peut voir la defcription de cette plante 
au Chapitre V.dè cet ouvrage. Le P. Labàt 
a rapporté tous . les procédés que les Indigo- 
tiers emploient ppùr cultiver & fabriquer 
cette denrée, qui eft d'un grand revenu pour 
les. propriétaires. 

On diftingue aux ifles trois efpèces d'indigo , 
ItfrojzCf le bâtard^ & celui de Guatimàla. 
Celui-ci étoit le plus eftimé; mais comme il 
rapportoit peu , la culture en a été dbandon- 
nép* L'indigo franc eft plus petit que le bâ- 
tard, & rapporte moins: il vient aflez bien dans 
les terres grafTes & humides ; mais; l'indigo 
bâtard vient généralement bien par -tout; il 
s'élève fort haut, '& devient , lorfqu'on le 
laifle pouffer , une efpèce d'arî)viïîe qui vit 
deux ou trois ans. On le trouve à Saint- Do- ' 
minguC; dans les lieux iiîcultès , c'çft ce qui 
l'a fait nommer indigo bâtard bùTauvage, & 

)èce 

qu'il loit , exige de grands loms ; quoiau'une 
des plus anciennes de la Colonie , ëfle tn plus 
éloignée que toute l^ autres de fa pérfeâion/ 
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On n?a point encore trouvé de règle fixe pout 
le fabriquer : on ne fuit par-tout qirune routînQ 
hazardeûfe & fouvent fautive, qui caufc quel- 
quefois de grands dommages au Fabricant^ 
dont il-fe donfole cependant par Pefpoîr de 
tromper le Marchand Européen , qui ne con- 
noît gùères cette denrée que très-luperficiel- 
lement. 

La plante oui la produit eft extrêmement 
tendre & fenuble à toutes les impreffions de 
Fair : les grandes pluies la pénétrent & la 
pourriiTént, fi Peau n*a point d'iiTue pour s'é- 
couler; les vents brûlans la font fécher fur 
pied , les berbes Pétoufl^ent , Its chenilles en 
font un dégât prompt 8c fingulier. Elle de- 
mande une terre neuve , légère , fraîche, qu'il 
faut entretenir avec foin & farder continuel- 
lement, pour empêcher la pouffe des niau- 
vaîfes herbes : quand le terrein eft bien né- 
toyé, & qu'il n'y a pas un brin d'herbes, on 
range Pattelicr des rïègres fur une même li- 
gne ; ils font avec leur houe des trous peu 
profonds, éloignés d'environ un pied les uns 
des autres} orî met dans chaque trou 10 ou 
1 2 graines , qu'pn recouvre légèrement de 
terre. Le temps qu'on choifit pour femer dé- 
pend du caprice du propriétaire : les uns at- 
tend/ent que les premières pluies aient humec- 
àé la terre -, d'autres , preffés pax l'envie dç 
récolter au plus vîte , iement dans Iç temps 
des fecs. H y a de grands incônvéniens dans 
l'une & l'autre méthode : ceux qui attendent 
les pluies pour «enfemenccr Ipurs champs^ 
rendent cette opération plus pénible , & leurf 
jçécolies plus tajdjyes j .ra'j^is ^ ne s'exj>ofcnç 
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Î)as non j^Ius à travailler en vam& à perdre 
curs graines , comme font ceux qui les fé-- 
ment dans un temps fec : car il arrive fou- 
vent, ou que la grame reftant trop long-temps 
en terre, eu dévorée par les infedes , pu qu^une 
petite pluie paflagere la fait germer; fi les 

{)luies ne continuent pas , la terre fe defféche , 
e germe périt : dans l'un & l'autre cas la 
frame eft perdue , & il faut recommencer la 
efogne. 

Trois ou quatre jours après gue la graine 
a été mife en terre, fi les pluies fécondent 
les travaux, on la voit fortir de terre. Ce 
font d'abord de petites tiges noueufes , gar- 
nies de petites branches qui portent plufieurs 
paires de feuilles , & qui font toujours termi- 
nées par une impaire. Dans un bon terrein , 
' au bout de deux mois la plante a deux ou 
trois pieds de hauteur, & il eft temps de la 
couper ; on met donc Pattelier dans la pièce : . 
chaque Nègre eft armé d'un coyteau recourbé 
en manière de faucille ; on la met , à mefure 
qu'on la coupe, dans de grands morceaux de 
toile 9 qu'on amarre par les quatre coins , ôc 
en la porte à Vindlgotcrie. Au bout de fix 
Semaines on peut faire une féconde coupe , & 
une troifième au bout de fix autres femaines, 
pourvu que les pluies ne manquent pas. L'in-^ 
digoterie eft compoféc de trois cuves de ma- 
çonnerie bien cimentées % difpofées les unes 
plus hautes que les autres , en manière de 
cafcade , en forte que la première puiiTe fe 
Vuider par le fond dans la faconde , & celle- 
ci dans la troifième : la première cuve s'ap- ^ 
|>clle & trempoirc^ c'eft-la que Vûa dépofela 
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plante auffi-tôt Qu'elle eft coupcc; après l'avoir 
rempli d'eau , la chaleur la fait fermenter , 
les lels dont elle eft pénétrée fe détachent. 
Quand Teau s'en eft chargée, oh la fait paffer 
dans la féconde cuve, qu'on notnme la bat" 
terie : on Fy agite & on la bat jufqu'à ce 

Îfue^ Ton juge que les fécules faflent corps & 
oient comme coagulées \ts unes avec les au- 
tres, & que le grain foit formé; alors on 
ceflc de battre , on laiffe repofer la ma.tière , 
Tindigo s'unit, fe fépare des parties aqueufes 
& fe précipite au fond de la cuve : on fait 
enfuite écouler l'eau , en ouvrant les robinets 

Su'on a pratiqués dans la batterie à différentes 
iftances du fond; or ouvre enfuite les ro- 
binets du fond , par lefquels toutes les fécu- 
les tombent dans la troifieme cuve , qu'on 
nomme diablotin. Après qu'on les a laine fe 
repofer un peu de temps , on les met dans des 
facs de toile fufpendus, de forme conique, 
où elles achèvent de fe purger dçs parues 
d!eau qu'elles avoient confervées. On étend 
enfuite l'indigo dans des caiffes de bois pour 
le faire fécher entièrement , on le coupe par 
quarreaux avant qu'il foit bien fec, Se, on l'en- 
futaj^e , lorfqu'il ef^ dépouillé de toute fon 
humidité. 

L'indigo de bonnequalîté eft léger , flottant 
fur l'eau ; fa couleur aoit être d'un bleu foncéi. 
tirant fur le violet, brillant, vif, éclatant & 
comme argenté en dedans. En 1773-, l'indiga 
de bonne qualité valoit à Saint-Domingue, 
jufqu'à huit livres tournois la livre* 
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. §. 4- 

Du catoné 

L'arbre qui porte le coton fe^ charge deux 
fois par an de neurs Se de fruits. On en verra 
la defcription j& les différentes efpèces au 
Chapitre cinquième. Il vient également bien 
par*tout 9 dans les plaines ou dans les mor'- 
nés , dans les cerreins fecs ou humides , ceu:^ 
mêmes où les autres plantes périfleht , lui font 
propres. On le plante ordinairement en quin^ 
conce , à huit ou dix pieds de diftance ; un 
peu de pluie fuffit pour faire forthr là graine 
de terre. Au bout de trois femaines ou un 
mois , fuivant le temps fec ou pluvieux que 
l'arbre a effuyé depuis fa plantation , on le 
farcie & on arrache les plantes fuperflues , 
en ne laiflant dans chaque trou que deux 
ou trois tiges. Lorfc^u'clles ont atteint la hau- 
teur de quatre à anq pieds ^ on les arrête , 
gour contraindre la fève à fe porter vers les 
ranches collatérales ^ qui font celles qui por- 
tent le plus de fruit. Il faut rompre toutes 
les branches verticales , parce qu'elles abfbr- 
bent la fève en pure perte ; U faut même ar- 
rêter les branches latérales , lorfqu'elles pouf- 
fent des jets trop longs. Ces retranchemens 
fagement exécutés forcent les branches i fe 
fubdivifer ; c'eft par ce moyen qu'on procure 
à cette plante toute la fécondité dont elle 
eft fufceptible. 

Au bout de fêpt à huit mois que la graipe 
a été mife en terre , pourvu que la faifon ait 

iai favorable i on commence à recueillir les 
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temps de pluie , & la fouche qui 
en terre , pouffç d^s rejettoos qui portent du 
fruit plus promptement que les jeunes plantes. 
Le coton doit fe recueiljir tort fec ; l'hu« 
midité le feroit fermenter j Se la graine ger« 
iseroit. Le premier foin y après qu'on Ta cueilli, 
eft de V éplucher s c'eft-à-aire , de féparer le 
duvet d'avçc la graine. On fe fert pour cet effet 
d'une machine compofée de deux rouleaux, 
d^environ 14 à 1 5 pouces de longueur Se d'ua 

Î)ouce de diamptre , cannelés dans toute leur 
ongueur , & pofés horizontalement Tun fur 
rautre. Une manivelle que Fouvrief met en 
mouvement avec le pied , fait tçurner ces 
rouleaux fur leur axe dans un fens contraire. 
Us font fuffifanjment éloignés Fqn de Pautre 
pour I^iffer ppfTer le coton qu'on leur pfé- 
fènte , & qu'ils attirent" par leur mouvement 
de rotation : mais ils font en même temps 
trop ferrés pour laîfler pafTer les graines ; 
elles font donc obligées de fe détacher du 
coton qui les enveloppe 9 elles tombent à 
t4^rre par devant les rouleaux ^ Se le coton eft 
reçu dans un fac qu'on tient ouvert par der« 
rière. Cette machine s'appelle mculifi, à coton. 
Un Nègre habile en épluche ordinairement 
25 à 30 livres par jour. 

Lôrfque le coton eft bien épluché , on l'em- 
balle. Voici comme on procède ' à cette opé- 
ration. On prend un fac fait de erofle :toiie , 
bien coufu , de fix à fept pieds de hauteur ; 
on le fufpend en l'air , en rattadiam par en 
kaut à des craverifos dis bois poirtéôs ùxÀw 
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f>oteaux de feçt à huit pieds de hauteur ; otf 
e mouille , afin que le coton Vy attache & 
ne glifle point ; un Nègre entre dans le fac,* 
& roule de tout côté avec les pieds & les 
mains le coton qu'on y jette. Lorlque la balle 
eft bien remplie , on la détache, & on en coud 
l'ouverture. Son poids eft ordinairement d'en-" 
viîron 300 liv. Il fe vendoit , en 1773 > 8 j liv. à 
S>o livres tournois le quintal. 

Le cotonnier , depuis l'inftant de fa plan- 
tation jufqu'au moment de la parfaite matu- 
rité de fes fruits, eft attaqué dans fes diffé- 
rens âjges par une multitude d'infedes oui fd 
fuccèdent les uns aux autres , & qui femolent 
avoir entre eux conjuré fa perte. 

Les vers , les cloportes ^ diverfes petites moU' 
chesfcarabées péhètrent jufques dans l'intérieur 
des trous où la jgraine a été dépofée ; ils. 
en rongent la fubftance , que le développe-' 
ment du germe a attendrie. Les graines échap- 
pées à ce premier danger , produifent bien- 
tôt de jeunes plantes qu'on voit fortir de 
terre. 

Alors les criquets ou grillons les attaauent 
durant la nuit ; les jeunes feuilles font aévo- 
tées en plein jour par les diables & les iior 
blotins. Le diahù eft un fcarabée de la groiV 
feur d'un petit hanneton du pays , mais dont 
le corps plus alongé eft diverfement bigarré 
de noir & de jaune » ou rayé de rouge & de 
noir. Sa tête , fort menue , eft garnie de deux 
longues antennes; fes pattes font déliées & 
armées de crochets , par lefquels il s'attache 

foctement aw( eûdxoics où il pofe. Le iiahlo*> 
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iln eft un autre fcarabée beaucoup plus petit; 
fa couleur eft d'un verd-pâle. 

Les chenilles priruanniires viennent à la 
fuite des diables & des diablotins y & ne fe 
font pas prier pour dévorer leur reftc. 

Le cotonnier , à qui la dent meurtrière de 
ces înfeftes a fait grâce , s'élève en trois mois 
à la hauteur de 1 8 à 20 pouces : deux enne- 
mis redoutables l'attaquent alors comme de 
concert ; ce font le maoka & VécreviJPe. Le 
premier eft un gros ver blanc oui ronge fa 
racine & fait fecher la jeune plante. Le fé- 
cond naît d'une mouche qui pjque l'écorce , 
Îr dépofe un œuf, d'où fon un petit ver dont 
a forme eft fpirale ; c'eft fans doute ce qui 
lui a fait .dj^nner le nom d^écrevijfe. Ce ver, 
auflî-tôt qu'ils eft éclos , ronge la partie li- 
gneufe de l'arbre ; il s'y forme un chancre : 
la partie attaquée devient fi fragile, que le 
moindre vent fvffit pour la rompre. 

L'arbre , vainqueur de cette foule d'enne- 
mis , fe pare de fleurs jaunes & rouges , dont 
l'enfemble charme les yeux. Mais Xtspunai-* 
fes vertes ou de toutes couleurs viennent fou- 
vent rabattre fa vanité ; lorfqu'elles fe trou- 
vent en grand nombre , elles en font tomber 
les fleurs 9 & les fruits avortent. Le puceron 
vient aufli quelquefois féconder les punaifes ; 
l'arbre languit , devint ftérile , & périt à la fin. 

Lesputiaijès rouges & noires dédaignent les 
feuilles & les fleurs du cotonnier ; ces mets 
ne font pas de leur goût, il leur faut un 
aliment plus fucculent. Elles attendent donc 
que la goufle vienne à s'ouvrir pour en fucer 
les graines ^ qui fonc alors vertes & tendres^ 
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Les graines altérées n'ayant plus de fubftancc 
paffent entières en s'applatiffant , ou s'écra-? 
lent à travers les baguettes. Le coton fe trou- 
ve taché par la fiente jaune & huileufe da 
cet infefte , & le fait mettre au rebut. . 

Mais Pennemi le plus redouuble pour une 
habitation plantée en coton , c'eft fans con- 
tredit la chenille à coton. Cet infefte fe jette 
quelquefois avec tant de voracité fur les pie- 
ces de cotonniers , qu'en deux ou trois jours » 
& quelauefois même en vingt-quatre heures » 
il les oépouille de toutes leurs feuilles. Ne 
trouvant pl^s alors de nourriture, on en a 
vu traverler àts pièces tentières d'indigo fans 
leur qaufer le moindre dommage , & fe jet- 
ter fur de nouvelles pièces de coton qu'elles 
dévorent de même que fî lé feu y avoit 
paffé. Cette chenille, en moins d'un mois,pa/rc 
par les différens états de ver, de chryfalidc 
& de papillon. , Après toutes ces métamor-? 
phofes, elle reparoît fous fa première for- 
me , difpofée à faire de nouveaux ravages , 
qui durent quelquefois fix mois de fuite , & 
qui ont force des habitans à renoncer à cette 
culture. On en voit peu cependant rédujts à 
ces fâcheufes extrémités : ils ne négligent 
rien pour çonferver leur récolte ; les pluies 
fraîches & abondantes ^ qui font fuîvies de 
^ chaleurs exceffives , les délivrent fouvent de 
cette engeance deftruftive. 

Lç coton , après fa récolte , eft dépofé dans 
des magafins qu'il efl: bien difficile de préfer- 
ver de rapproche des rats. Ils ne fo;it pour- 
tant pas u friands de 1^ graine qu'on le l'i- 
laagiae ; ce n'efl ^u'aja défaut d'autxe alir 
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ment qu'ils s'en nourriffent, 11$ tirent plus de 
parti du coton , qui leur fert à garnir les en- 
droits où ils font leurs nichées. Cette perte 
qu'ils occafionnent eft de peu de valeur. Au 
refîe , c'eft un tribut qu'il faut payer à la natu- 
re; cette mère commune travaille pour tous fés 
cnfans, qui, au lieu de s'entre-Mcler & de paT- 
îtager fes bienfaits relativement à leurs befoins, 
fie font occupes qu^à fe dévorer lesuns les autres. 

Article IX, 

Manufactures quon pourroit introduire dans 
la partie fran^oijc de Saint-^Domin^e. , 

L'on cultive dans l'Inde des végétaux qui 
paroiflent affurer à l'Amérique , par l'analo- 
gie du climat , des fuccès certains, 

I?. L'on pourroit établir des manufafturès 
de cochenille dâris pluGeurs quartiers, dont le 
fol aride fe refufe à toute forte de culture. 
Elles énrichiroient en peu de temps une foule 
d'habitans. Le Mâle S. Nicolas , par exemple f 
dont le fonds eft des plus ingrats , pourroit 
bientôt égaler les autres, quartiers en opu- 
lence. Développons ces idées , qui ne font 
pas neuves à la vérité, mais qu'on ne fauroit 
rappçllêr trop fouvent à une Nation induf- 
triéufe & aftive. 

On fait que la cochenille n'eft autre chofe 
qu'un infefte qui fe fixe fur une plante nom- 
mée vulgàhcment raquette. NouS poffédons 
ce précieux înfeÔe ; on le trouve par-tout 
fur les végétaux dont les feuilles ou les fruits 
font un peu acides : Forme , Poràiigèr , la 
dtronnier, la vigne i le franchipanier,'l''àii^ 
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nas & la raquette lui fervent d'afyle & d'a- 
liment. L'on apperçoit dans, certaines faifons 
de l'année ces plantes couvertes de tubéro- 
fités ; ce font autant de cochenilles qui s'y 
font fixées. Oq les voit remuer & changer 
de place » pour peu qu'on ait la patience de 
les obferver : elles ont la forme d'une punaife ; 
leur couleur eft d'un blanc-fale en dehors ; 
mais en les écrafant, elles donnent une tein- 
ture d'un rouge vif, couleur de feu , plus 
ou moins éclatant. Elles font ovipares. Les 
femelles , après avoir été fécondées par une 
petite mouche , pondent un amas d'oeufs 
qu'elles couvrent exaften^ent de leurs corps. 
Les arbres alors paroiffent comme s'ils étoient 
couverts d'ordures d'oifeaux. 
11 parort que la raquette eft plus propre 
. que toute autre plante pour nourrir les co- 
chenilles. On fait que rien n'efl plus commua 
à Saint-Domingue que ce végétal , & qu'il 
aime une terre aride & fablonneufe. Deux ou 
trois quarreaux plantés par alignement fiiffi- 
ront pour commencer à établir la manufac- 
ture. On ramafïera , n'importe fur quelle 
plante, les œufs de cochenille, on les tranf- 
portera fur les raquettes où ils écloront & fe 
multiplieront bien vite. Les Efpagnols font 
au Mexique trois récoltes de cochenille par 
an , qui produifent , année commune , quinze 
ou feizc millions argent de France. 

2^. La foie pourroit encore faire une nou- 
velle branche de commerce. Elle ne convien- 
droit point aux riches habitans f parce qu'elle 
eft trop minutieufe ; mais c'eft a eux àcom* 
niencer : ils doivent aux malheureux citoyens 
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. qùî les environcxent » le facrifîcé des frais que 

coûteront les. expériences. Combien de Nègres 

libres , de fang-mêlé , de Blancs, roême qui lonc 

dans la plus grande indigence , & qui trouve- 

^roient dans la récolte de la foie de quoi four- 

, nir abondamment à leurs befoins ? Je ne me 

' donne pas J)Qiùr auteur de ce 'projet de ma- 

nufaâure; nous, lifons dansMe P. Charlevoix 

que dès 1694 M. de. Ponchartràin, Miniftre , 

en fit la propoiicion à M J>ucafre , Gouver- 

; nçur' de cétte^ÇoJpnie , qui n'y tirouva d'autre 

obfiacle que -le peu de population de nos 

.établifiemien^t ; . r - : 

Les Anglois .ont établi, des manufadur^s 

.de.' fôie dans.wld; « jCarplinÇ' méridionale , qui 

, s'acctoiffcflt sç^lçs jours. ; Pourquoi n'imite- 

rions-^nous pasuhii bel exemple?. Ce ne font 

pas les br%s quicious manoUsnt. Une multitude 

. d^^adSens & 4* Alt^aQcl^ . qu'on a tran fplan- 

'tésij^uMQle>(r.;A?«c^^,'la«g dans une 

; extfçmc «lîfèîeV: • Hs^ t)purroient s'en occuper 

& en.fetii*er \|ft{|>rcMt: bp|inête,,En Europe, 

r on ne fait ch9[que:.a!;]^ée qV'une feule récolte 

,de foie ;'?OHc|?oUJ:roit en faire jufqu'à fix à 

iiSaiftt-rDoqjingiié , puifqu'on les fait dans Vla^ 

doftamy . qui eft (Itué fous la m^me latitude. 

AvaiM; de «tranfpôrter ctk infedes dans notre 

• Colonie,' ii f^ftdroitlepr- aflurer unis nourriture. 

Oft.trpuvedaus leç bois de, plufieiurs quartiers 

uneefpèce de ;nûri€rdont ils pouj:i;oient peut- 

' être s accpmmodér. C'eft un gr^ind arbre dont 

la fève :eft laiteufe:, Jaune & vifqueufe : fa 

' feuille -efl: ovale, alpngée & pointue; k^ 

. fruits font toujours verts-; fon bois teint en 

jaune? Si les vcrs-à-(ote ppuvoif nt s'en nourr 



rir , il eft ]»robabIe ^ue la foie qu'ils fâtidicfkt 
fcroit très-forte. Si les feuilles de cet arbpe - 
n'étoient point 4u goût de ces infeétes 9 il faii- 
droit faire Venk d'Euwpe ou de la Caroline 
du plant de merriers blancs qu'il feroit facile 
de cultivei?. i. . \ . 

ce On a^<>ît commewcé'^ àk le P. Labat , 
ot à élever des vers-à-foie à la Martinique:; 
» Se quoiqu'on ait abandonné cette manu£a(c- 
9» ture par les plus mâiuvaffesYaifons du mon- 
» de, il y a encore un tr^s-grand nombre de 
te niûriers blancs {\jt pied , qui fembleht invi- 
ta ter nos habitans a s'attach<^r de nouveau 
» à ce richfe cômrtierdè. » > - ' * 

''. On pourroîtauffi y>fculi!îv^r ides olJtvîeiï. 
[ï «ft étonnant , dk tnc^it lîô' P.latet, 
: •• qu'on ait fùfqtfici riéglîgë'tf^n planter daiis 
» nos Gôlôriies ; il eft «fettâift qu'ifs y feioitiît 
» très-bien venus, & qu'ils Iferèweïitîe fonds 
' » d'uti commerce d'^autant' ^us confîdérable 
-•» Wil feroit i^lusaffuré , puifqoé les arbrex^^ ûe 
' » jeroient point expofés a^t^e gelés <, comme 
» 11 arrivé affer fouîveftt cïv j&jrope , & que 
» fe naturalifant au pays , îIs^pjDUïroient imiter 
» ceuk qui y ont pris naiffarfce , Si porttef du 
9 fruit deux fois par an comme eux. -a^ :> * 

4^ « Pourquoi î ajouté le même Auteur , né- 
» gliger de recueillir che^ notfis , quand 'noès 
» le pouvons , une choft èfùcl 'àoù^ ^Hotis 
» chercher avec beaucoup 'de rifques'&' de 
t» dépenfes chez - ks -étrangers ?;..*. Je ne 
» croîs pas qu'il fût •irtipoifible de gagner 
•• quelqu'un des gardiens dès Tfles où le gi- 
; -» -rofle , la mufcade '& la* canèlle naiflent 9 
" m ^out -cfl avoir quelques pieds & les tranf- 

porter 
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» porter dans nos Ifles où il fcroît aifc de leur 
» trouver un térrein propre à fa culture. . . 
» Pavois feroé du poivre , dont quelques 
» grains avoient levé affez bien ; hs jetsf 
» avôient plus de quatre pouces de hauteur , 
*^ quand je m'embarquai. . . .• Je ne doute nul - 
» lement que le fafran ne réufsît à merveille 
a» aux Ifles; la chaleur du climat , la bonté 
» du terrein ^ la facilité qu'il y a à cultiver 
» les plantes qui ont des oignons , me perfua- 
» dent que ceux qui voudroient prendre ce 
3> foin feroîent des profits confidérables , parce 
» qu'ils pourroient faire deux récoltes par 
•» an, au lieu qu'on eft heureux en, Europe, 
» lorfqu'on peut en faire une qui foit bpnne ». 

» 11 ne s eft trouvé encore perfonne aux 
a» Ifles, du moins jufqu'à mon départ, qui fe 
» fût avifé de faire tondre les moutons , & 
» de profiter de leur laine. Onlaiflbitce foin* 
9> aux halliers & aux épines, où ces animaux 
» attachoient leurs toifons en paflant. Quoî- 
» que ces laines rie foient.pas des laines d'E A 
' » pagne , elles ne laifTeroient pas de valoir 
» quelque chofe , fi on fè donnoit la peine dé 
w les amaffer. On en emploie qui ne valent pas 
» mieux. Mais fi l'on vouloit avoir des lai- 
» nés excellentes , qui empêche de porter aux 
» Ifles des brebis de race efpagnole ? Nous 
» aurions avant dix ans tous nos troupeaux 
» compofés de moutons d'Efpagne, dont les. 
9» laines fines & douces fourniroîent nos ma- 
w nufaftures de France. Nos Vaifleaux qui 
» trafiquent eh Efpagne en apportent tous 
a» les jours des moutons mâîes & femelles ». 

Le F. Labat termine, fes réflexions fur ks 
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nouvelles manufaaures qu'on pourrôît intro- ^ 
duire dans nos Ifles pat cet avis judicieux, 
^ Ceux qui voudront commencer les épreu- 
» ves^ doivent fc fou venir que les commen- 
é> cernent font toujours rudes & difficiles. I! 
» fàujt qu'ils s'attendent aux contre-temps que 
*> lés premiers inventeurs éprouvent en toute 
» choie- Mais ils dçiVent a leur exemple ne 
» fc point Jrebuter , tenter différentes voies , 
» employer dlfférens moyens , travailler fans 
» relâché & aVec courage, jufqu'à ce qu'ils 
» fôicht parvenus au DUt qu'ils fe font 
» j^ropofé». 

AiIticleX. 

ïléjléâciôns fur téiat préfent des habUans dé . 
Saint-Domingue , tant hbres qu'efclaves. 

ÎDe l'aveu même des Écrivains Efpagnols, 
lorfque Chriftophe Colomb , avec tîne troupe 
cra';entutiers , aborda à Saint-Domingue , il 
trouva Cette Ifle habitée par des hommes 
Amples > doux, humains, bienfaîfans, quipaf- 
ibîent paifiblement leur vie dans une molle 
& tranquille indolence. Les produâions natu-' 
relies du pays , 5c le \)oîfron qu'ils prenoient 
à la pêche , fuffifôient pour fuftenter une vie 
oifive & par cônféquent frugale. Se parer 
des injures du temps & des horreurs de la 
faim , reproduire fon être ; tels étoiènt les 
feuls beioîns qui lés" tiroient de l'inaftion ,. 
parce qu'ils n'écoutoient que la voix de la 
nïiture. Ils ne culiivoîent point les Arts , ils 
n^étoient point nréchans ^ & des ' hommes 
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policés ne leur avoient pas encore communi"- 
qué leurs vices. 

Us n'avoîent pour demeures que des caba* 
nés faites à la hâte avec des rofeaux ou des 
branches d'arbres, La terre ctoit. couve/té de 
forêts auffi . anciennes que le monde. Saint- 
Domingue en un mot fembloit fortir des mains 
de la nature ; l'éducation ne Favoit pas encore 
abâtardi. 

Tout a changé de face depuis Tarrivée dess 
' Européens. D'épaiffes forêts iont devenues des 
champs fertiles j les . montagnes déferres flt 
environnées de précipices font aujourd'hui 
des fopds inépuifables de richefles ; des Villes 
floriffantes ont pris la place qu'occupoient 
autrefois quelques cabanes épàries çà ôc là ; 
de riches plantations couvrent la furface dts 
campagnes ; la terre eu annuellement boule- 
verfee & comme forcée de produire les t réfors 
qu'elle recèle dans fon fcin. Le changement 
ne s'eft pas fait feulement fentir dans Te phy- 
fique , il s'eft étendu jufijue dans l'ordre mo- 
lai ; ou plutôt » le cnangement de moeuirs a 
opéré cette révolution dans le phyfîque. 

L'Ifle Saint-iDomingve fe trouve aâuelle- 
ment habitée par deux fortes d'hommes qui 
diffèrent encore plus par la dondition qu^ par 
la couleur. Les uns font libres, indépendans^ 
& absorbent toutes les produâions d'une terre 
fécondf^ qu'ils ne cultivent pas ; les autres 
s'épuifent pour enrichir les premiers. Ils fe- 
ment iSc ne récoltent pas ; ils bâtifient » & ils, 
font fans logemens ; ils répandent Tabon* 
dance, & ils meurent de faim; ils procurent 
à ceux qui les emploient toutes les matières 
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de luxe , & ils font fans vêtemens j ils font' 
pafler les.autf es d'un état vil & rampant , à celui 
d*une aifance honnête , & même de Fopu- 
lence, & ils languiflent eux-mêmes dans lin* 
aiFréiix'efclavage qui fait tous les jours fré- 
mir Phumanité : voilà leur récompenfe. Dé- 
veloppons ces idées , humiliantes pour un 
peuple policé , mais trop ) fenfibles pour être 
tues. Je xie parle que de la partie françoife ^ fes 
voifins indolens ne niéritent aucune attention. 
Ceux qui jouiflent d'une liberté que la na- 
ture rend commune à tous les hommes , qui 
la ravifTent fans remords là leurs femblables, 
& qui leur font fentir tous les jours , fans 
frémir , les peines attachées a cette privation ; 
en un mot, les Créoles fe rapprochent au- 
.tant des anciens naturels par leurs vertus, 
qu'ils s'en éloignent par leurs vices. On yoit 
en eux un alliîtge bizarre de bonnes & de 
mauvaîfes qualités ; ils ont la plupart l'efprît 
Jufte, pénétrant, difpoféà acquérir les fcien* 
ces les plus, abftraites , quand ils veulent s'y 
appliquer. Les jeunes Créoles, que lesparens^ 
font éduquer en France, profitent au mieu» 
des leçons qu'on leur donne ; mais ils les ou- 
blient aufli vite qu'ils les ont apprifes; ils ne 
portent fouvent dans" leur Patrie que celles 
du libertinage & de l'irreligiori , qu'ils ont foin 
de communiquera ceux qui, moins fortunés,' 
ne peuvent pas les aller puifér dans leurs 
fources. 

Ils font communément bienfaits , leftes, 
généreux , obligeans , braves , fiers , magnifi- 
ques: ils aiment la dépenfe, l'oftentation , le 
fefte i ils n'épargnent rien pour fatisfaire leurs 
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^fantàifîes ; leurs defirs s'irritent p^^r les obfta- 
çlcs, rimpoflibilité de les remplir. les défefpe- 
• rent. Ils font paffionnés à Texcès pour les 
femmes ; il les quittent avec indifférence ; Vinf- 
titid fait tout , le fentiment n'y eft pour xien. 
L'oifîveté, Pindolehcè, la négligence de leurs 
propres intérêts les caraftérifent en tout ; on 
ne fauroit s'y méprendre , ni les confondre 
avec l'induftrieux & aftif Européen. On les 
voit rarement fidèles dans leurs amours, à 
moins que le lien conjugal ne vienne fixer 
leur- inconfiance ; la jaloulîe fuccède alpr&.à 
l'indifférence , elle les maitrife jufques dans 
les plus petits détails , & il en rélulte biçn 
des troubles domeftiques, fur- tout lorfqu'une 
femme, offenfée par des foupçons, fe livre 
à fon humeur acariâtre : on s'injurie y on boude 
quelque jours , & puis on fe rax:commode : 
ainfi va le monde. 

On peut dire à la louange du fexe, qu'il 
fait fe refpeâer; que rhonneur, la décence^ 
la fageffe, font des barrières qu'il n'a pas 
coutume de franchir , & qu'une femme déré- 
glée, ()e ne parle que des Jblanches,) eÛ auffi 
rare que les hommes libertins font communs ; 
c'eft dommage que ces vertus fe trouvent 
: fouvent accompagnées d'un fpnd de vanité, 
.d'un ton impérieux qui gâte tout. La plupart 
des femmes n'ont pas le talent de ^occuper , 
elles font paffionnées pour la dànfe : lorfque 
cet amufement leur manque, que le jeu ou 
la compagnie ne viennent pas les diftraire , 
elletf pafTent leur temps à dormir ou, à que- 
reller leurs fervante^ avec un dédaia^une hau^ 

^ur Ififuppqrtâble. 

D iî j 
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. Les homnics comme les femmes n'aimeiiC 
pas à voir foufFrir leurs animaux domeftiques; 
ils en prennent un foin tout particulier, & ils 
cxQrcent fur leurs femblaWes des cruautés 
inouïes fans s'émouvoir : un ordre barbare , 
donné dans un accès de fureur , pour punir' une 
faute fouvènt très-légère , eft un arrêt irré- 
vocable qu'il faut exécuter fur le cha;np; 
rien n'cft capable de les attendrir fur le fort 
de ces malheureux. 

A Pégard de cette portiqn de Phumanîté, 
qui n'eft méprifable que parce qu'elle eft foi- 
blc , rîen n'eft plus affreux que sfa fituation." 
On voit la plûpait des Nègres languir dans 
une extrême moigence. ils n*ont pour denjcu- 
tts que des retraites incommodes Se malfaiiles;, 
quelques lambeaux de groffe toile fervent plu- 
tôt à les défigurer au'à les couvrir ; leurs alî- 
mens ne font pas aiftingués de ceux qu'on 
donne aux animaux les plus immondes, en« 
core n'ei> ont-ils prefcjue jamais fuivant leur 
appétit. Je n'exagère ici rien : je fais qu'il eft 
des maîtres qui prennent un peu plus de foin 
de leurs Nègres que de leur beftiaux ; qui leur 
fourniffent du bifcuit^ iorfquc les vivres de 
terre manquent, &cinq ou fîx aunes de toile 
par ah pour s'habiller; qui n'exigent aucun 
travail les jours de Fêtes & dans les heures 
deftinées au repos. Yo'âk ce que font les meil- 
leurs maîtres , encore le nombre en eft-fl mal- 
heureufement très-petit j on les regarde dans 
la Colonie comme des infenfés , qui sâtent 
leurs efclaves par trop de bonté. La plâpart 
des habitans , oc fur-tout dans les petits quar- 
tiers | joe donnent à ces infortui^éi ^'ua ter* 
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jrçîfl' inculte, pour y planter des vivres. Us ne 
P^uvçnt y travailler quç les Dimanches (5c h$ 
jours de Fêtes, qui ne font pas employés 4û . 
profit du maître , ou durant les deux heures 
de relâche qu'oii leur, accorde chaque jour; 
liufli cette grâce, qu'on leur fait tant valoir, 
leur eft-elle fouvent plus pnéreufe qu'avan* 
tageufe- 

La fin du jour annonce aux bêtes de fom- 
me, lé terme de leurs travaux journaliers;. 
TAfricain, plus infortuné, eft averti fculè'- 
ment par là que les ûens vont changer d'ob- 
jets , & qu'on va l'appliquer à des ouvrages 
minutieux qui vont lafler fa patience , j^près 
que ceux du jour ont épuifé fc$ forcés; on ' 
prolonge quelquefois ^es veiljes jufau'à dîiç 
neujes du foir. Faut-il après cela s'ctonoer, 
fî cps malheureufes vîdîmes de la cupidité 
êujopéenne fuccombent fous Te double poids 
de rmdîgence & de la fatigue ? 

On voit des NégreiTes qui fe font ôvof ter p 
pour que le maître barbare qu^elles fervent 
ne profite pas d'une poftéritc , dont la con-^ 
dition ne peut être que: n^aJheureufe j puif- 
qu'elle dpit être femblaWe à la leur, Uoç 
efpèce de çompaffion fe joint au plaifir de la 
vengeance , pour outrager ainfî la nature? 
Cœur* inhutBain? ! ce crime atroce i^fombe 
fur yous^ Vous êtes plus barbares que cô? 
mères homicides, fi vosis nj'ent^ndcz lans fré- 
mif d'horreur* . • . 

Un efçLîyé , qui voit la main de fon bour- 
reau levée fans ceiTe fur lui, s'abandonne fou- 
vent au 4ç&fpoir^ 5c nç penfe plus qu'ià ter- 
miner une vie languilTante , dont il peut coi^p* 

Div 
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ter les jours, par le nombre des fujppIîcéS 
qu'on ne fe laiie pas de lui faire fupir. Sa 
réfolution une fois prife eft bientôt exécutée ; 
il fait fes adieux à ïa famille , fes amis le char- 
gent de leurs commiflions , & il va fe pendre 
dans la perfuafion où il eft de retourner i par 
fa mort, dans le pays d'où on l'a arraché. 
D'autres Nègres , poufTés par le même défeP- 
poir, ont recours au poifon, pour exercer 
lur leurs tyrans une vengeance plus réfléchie 
& plus éclatante. Le fuc malfaifant de cer- 
taines plantes ne leur eft que trop connu ; ils 
s'en fervent 4 pour humilier leurs oppreffeurs, 
qui fe voient bientôt ruinés par la perte de 
leurs beftiaux de des cfclaves qui leur font 
plus néceflaires. L'aflaffin , pour voiler fon 
crime , exerce fa fureur fur ce qu'il a de plus 
,cher ; fa femme , fes enfans , les amis , font 
les premières vîdimes qu'il îmmqîe : les foup- 
çons t(Jmbent-ils fur lui, eft-il convaincu ae 
fes forfaits & condamné à les expier? il ne 
fe déconcerte pas ; il jouit du plaifîr de s'être 
fatisfait; il s'eft aifez vengé, il meuirt con- 
tent. L'appareil des tourmens qu'on lui pré- 
pare n'a rien qui l'épouvante , il voit tout 
avec une ftupiae indifférence, avec une cer- 
taine fierté qui humilie le plus -bra,ve. 

On conduifoît un jour au fupplice un Nègre 
de Cavaillon , qui avoit aflamné fon maître ; 
îl fe vît couper le poing & rouer vif fans ter- 
pandre une larme , fans témoigner le moin- 
dre repentir. U fe contenta de dire : Qua/^ 
moi tuyé maître moi^ ça mauvai jou pou li; 
ajèor moi aUmouripou U^ ça mauvai jou pou 
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Un aut^re qu^ôu alloit pendre au Port-au- 
prince , je ne fais pour quel fujet , fit encore 
paroître plus d'intrépidité. A peine le bour- 
reau, qui eft toujours un Nègre, Peut-il jette 
en bas de Péchelle , que la corde caffa ; le 
patient fe relevd,& dit tranquillement au bour- 
reau : Toi vairj moi btn dire tantôt , corde la li 
pas bon ; toi dire y moi connai , li bon. Comme 
celui-ci cherchoit à la renouer, le Nègre con- 
damné ajouta ; qui ça toi faire encore } fi toi 
nouyer li ^ â cajfer encore ; ça mauvais befo'^ 

fne ; tin, v'iàdeuxqualinsy (c'eft 20 fols de 
rancie,) toi aller acheter un bon, petit corde 
uine fois. Le bourreau fit ce que le Nègre lui 
a voit dit , & celui-ci fe laiifa pendre une fé- 
conde fois fans fe plaindre. 

Ceft im préjuge répandu dans les ifles^ 
qu'pn ne trouve point d'attachement , d'in- 
telligence ni de fentimens dans les Nègres : 
cette prévention eft abfolument faufTeôc dé- 
mentie par Texpérience journalière. Ce* :x qui 
ont le bonheur d^être conduits par des maî- . 
très & non pai des bourreaux , leur donnent 
tous les jours des preuves certaines de leur 
fidélité & de leur attachement. On çn a vu 
braver une mort certaine, pour les arracher 
du danger auquel ils les voyoient expofés. On 
pourrpit en citer mille exemples : combien de 
Nègres qui ont fauve la vie à leurs maures 
dans le paffagé des rivières ? Cette Négrcffe 
du Poa-aù-Prince n'avoit-elle que de Pindif- 
féfence pour fes maîtres , lorfque le tremble- 
ment de terre de 1770 renverfa leur maifon ? 
Elle s'y trouvoit feule avec leur enfant qu'elle 
allaitott ; chacun avolt cherché foi\ falutdac^ 
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a fuite, elle ne pouvok les imiter fans'éx:^ 
pofer les jours de (on nonirriflon ; elle .aima 
mieux lui facrifîer les flens , en faifanc de foq 
corps une efpèce de voûte ; elle reçut fur elle , 
avec un courage inouï, les décombres de la 
maifon , Penfant Ait confervé ; mais elle mou« 
rut quelques jours après, viâiaie de fon cœur 
généreux. 

MoÎHiiéme j'en fais l'aveu, je dois la vie à 
un efclave , qui dans ce jour fatal , me fit 
fortir de la maifon o^ fétois , un infiant avant 
fa chute ; il jouit maintenant de la liberté. Je 
|a dois à d'autres Nègres , qui dans mes voya- 
ges , m'ont averti pTufieurs fois des dangers 
que je courois fans m'en appercevoir. Ce jeune 
iNègre n'avoit-il aucun attachement pour (on 
flnaitre , lorfque le voyant embarqué , par or- 
dre du Gouverneur , avec défenfe aux domef* 
tiques de le fuivre , il fe fit coudre dans tin 
piatelas , pour tromper la vigilance des gar« 
des ? Si les hcnnmes n'ot^lioient pas fi vite 
les bienfaits, on (erçit furpris de voir tant 
de courage, de grandeur dame, d'héroïfme 
dans des efclaves. 

Ils ne font pas non plus fi (hipides qu'on 
ie l'imagine : ils apprennent facilement les 
hiétiers qu'on leur enfeigne. Us font de très- 
bons imitateurs , Se s'il faut les guider en tout, 
s'ils n'imaginmt prelque rien , c'eft que l'ef- 
clavage brife les reflorts de l'ame & abâtar-» 
dit tout. On remarque chez eux un fond d'à* 
mour-propre, qui les démafque en toutes cho- 
fcs. Lorfque les blancs exécutent en leur pré^ 
fence quelqi/ouvrage qui leur paroît difiicile, 
ib foot cofflBie favîs m extafe^ m^is ils m 



Î cuvent retenir leur joie , lorfqu'ils voient un 
lanc malaidroit ou (sans la misère c s'ils s^em- 
preffeqt de le fecourîr , c'eft moins par huma- 
nité que par oftentation. La profufion accom- 
pagne toujours leurs largeiTes , fur-tout quand 
elles ont pour objet les compagnons de leur 
Inifiérable condition. Un Nègre qui voyage, 
trouve par-tout des refiburces ; il peut fe pré- 
Center hardiment dans toutes les cafés , on 
prévient même fes befoins ; maïs il faut qu'il 
iatis6afle à toutes les queftions de fes hôtes , 
qui ne manquent pas de l'interroger fur le 

nom & les qualités .de fes maîtres, fur 16 

iujet de fon. voyage , fiic. 



CHAPITJRE SECOND. 

jyefcripùon de la Cohnie Fraaçoifc de SaXnp^ 

Domingue* 

LA Colonie Françoife à Saint-Domîagufc 
eft divifée naturellement en trois parties , 
<f ui font celles du Nord , de TOuefl & du Sud» 
Il y 4 vin^^une Paroiffes dans la oartie du 
Nord , quiche dans la partie de FOueft, A: 
dix dans la partie du Sud. Pour obferver quel- 
que méthode dans l'idée fiiccinAé'que nous 
^\\on% donner ét$ divers quartieiAs dont ia 
G^lonîe Françoife eft compofée , nous par* 
courrons chaque Paroiâe en particulier. Ne 
^ connoifiant point par no^^^mêmes celles qui 
"^font fituées dans la jpartie An M^rd » nous 
avons pris pour guîoe le Journal de Smiit*. 
Domingue^ année i^SïSl 
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Article premier. 

Defcription de la partie du Nord. 
Ouanaminthe. 

« Cette Paroîfle eft fituée au Sud-eft ^ic la 
» Ville du Fort - Dauphin. Elle contient de 
» très-bonnes fucreries dans toute la partie 
•> qui avoifine la rivière du Majfacre , entre 
*> la petite Artibonite , le Canari , la Ravine- 
» de-fable , &c. Le terroir en eft gras & fé- 
•> cond. Celui au contraire qui confine aux 
•> Savannes y Se qui fe trouve fîtué au-deffus , 
» en tirant vers la Mine > où l'on a établi 
>• quelques fucreries au pied des montagnes , 
» paroît en général peu propre à cette cul- 
a> ture , à * l'exception de certaines portions 
» de terre arrofées par la rivière de Jean^ 
» de-JVantes & autres petits ruiffeaux qui les 
» traverfent. Lé refte , fur-tout au Brûlage , 
» eft fort aride , & ne peut guères être em- 
» ployé qu'à la culture au coton. Toute cette 
*> partie des montagnes de la Mine s'eft éta- 
» blie en café , ou il croît fort bien. On 
» pourroît mettre de Pîndigo dans les en- 
» droits frais y & du coton ailleurs. 

«• La partie du quartier àt Maribaroux f 
•» qui relève de celui SOuanaminthe , a des 
» uici'eries qui égalent les meilleures de Flfle, 
•• fur-tout aux environs de la rivière du Maf^ 
»• facre. Celle fituée au Sud & à FOueft ne 
ai paroît propre , par £a ftérilité , qu'à la cul- 
^ ture du coton ». (Jown. de Saint-Domingue^ 
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Fort - Dauphin^ ' 

La ville du Fort-Dauphin^ oùeft fituée TEgli- 
fe paraiiTiale , poiTède une Jurifdidion qui rue 
eréée au mois d Août 1724 , & qui^ exifla d'a- 
bord au Trou , & fut eofuite transférée à Bayà^ 
ha^St delà au Fort^Dauphia. Elle eft compofée 
d'un Juge Sénéchal & Lieutenant de i'Amî* 
. rauté , d'un Lieutenant de la Jurifdiâion , 
d'un Procureur du Roi, de deux Subfticucs, 
d'un Greffier , d'un Audiencier , de huit Pro- 
cureurs & de huit Notaires. II y a auffi dans 
cette Ville un Etat - Major , comoofé d'un 
Lieutenant-de-Roi , d'un Major & au n Aide- 
Major ; on y uouve encore un Ecrivain de 
la Mafine & àts ClafTes 9 un Commis aux 
Claifes 9 un Capitaine de Port , quatre Offi- 
ciers comptables ^ deux Officiers de fancé, 
cinq Arpenteurs du Roi» un Bureau dts por- 
tes aux lettres , un Lieutenant & un Exempt 
de Maréchauffi^. 

. On compte dans la Ville environ 70 maî- 
fbns. Le voifinage des laçons en rend l'air 
mal-fain. « On y a conftruit quelques fortifi- 
•• cations ; elles font fuffifantes pour arrêter 
9» une efcadre deux ou trois jours, ditl'Au* 
» teur de YHiJhire philofôphique & politique. 

ce Son terroir clt mélangé de bon , de 
» médiocre & de mauvais. On y trouve des 
9> fucreries d'un grand rapport dans fa partie 
9» arrofée par la rivière de Roches f le Afa^ 
-» nifétu y la Mairie , & la rivière Mario n m. 
( Journ. de Saint-Domingue. ) 
' » La partie du quartier àt Mariiaroux ^ 
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a»^ oui dépend du Fort- Dauphin , renfcrmle 
•> a'affez bonnes fucreries. Ses terreins bas » 
9> autrefois arides ^ fe font améliorés , depuis 
SB qu'on les a arrofés par le moyen dés fai- 
a» gnéés faites à la rivière du MafTacre ». [Ibii^ 

Le quartier de la Grande-coUne , au Sud- 
Oucft de la Ville , n'cft pas à beaucoup près 
fi fertile. Plus on approche de la chaîne de 
montagnes , plus le terroir fe montre ingrat. 
\] Acul'des'-plns & quelques petits quartiers, 
dans les montagnes font cultivés en café, 
qui réuiïit aflfez bien. 

€« Le quartier àt% Fônds-blancé eft fitué dans 
^ une plaine contiguë à la route de la Ville 
• du Fort'DcLupkin à celle du Cap La terre 
» rfeft qu'une efpèce de tuf blartchâtre , pref- 
» que friable & qui reflèmble à de la chaux. 
» Ce qui doit faire préfumer qu'elle abonde 
» en.fel , c'eft que pour peu qu'elle foit dé- 
t» trempée par un grain de pluie , les pro* 
•» grès de la végétation , qui fcmt trfes-^api- 
•• des 9 la font paroître d'une fécondité mer- 
» veitleufe. On y recueille de trés-bel indî- 
3» go». (Z&irf.) . . . 

Li Terrier - rouge. 

Cette Paroiffe eft cooïpofée de différent 
quartiers qui en dépendent, ât dans lefqnels 
on obferve une grande diverfité ût tetroirs. 
« Dans le Terrier - rouge proprement dit , 
» il n'y a que quatre à cinq fucreries alTes 
9» médiocres. La plus grande partie eft occu- 
m pée par une vafte & longue favanne natu* 
» telle. Le quartier du Grànd-èaffin n'eft giiè- 
» res m4»lleur : il eft drrofë par la rivière 
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•• de la Mairie ^ qui $ confidérable à fa 
» fource j eft fouvent à fcc dans toute Fé- 
» tendue de ce canton , parce que fes eaux 
» fe perdent dans les fables. Le quartier de 
» Jaque^y y voiGn de la mer, eft remarqua- 
» ble par la fécondité de fon terroir & par 
» le nombre de filcreriesqu'on y af perçoit «i. 
(^Journ. de Saint Domingue.) 

Le Trou. 

Cette Paroifle , de la' dépendance du Fcrtr 
Dauphin , eft. fort confidérable. On a établi 
dans la plaine un* grand nombre de fucreries 
& d'indigotèries ; \ç:% montagnes font cultir 
vées en café. Elle eft arrofée par une rivière 
qui porte fon nota : elle s'étend depuis VA^ 
ctd-de-Samedi jufqu'aux Côtelettes > & fe di-^ 
vife en une -infinité de petits quartiers qu'on 
pourroit améliorer à peu de frais* 

La Limonade. 

» Ceft un des plus riches & des plus fer- 
3» tiles cantons de la dépendance du Cap : il 
9> donne du fucre en abondance ; on y ré-* 
» coite aufti de l'indigo & du café. La par-^ 
» tic de cette Pâroiife qui avoifîne la mott- 
3» tagne eft moins féconde. Le quartier de 
i Vf/let-Âe* Limonade yhàtné à PEft par le Fojféf 
» à POueft par la Grande-rivière , & au Nord 
» par la mer , renferme fans contredit Ist 
» meilleure terre de la Colonie ; mais les dé^ 
» bordemens y caufent quelquefois de fi grands 
9i ravages, qu'on appréhehdé toujours que 
» ce riche canton ne foit fubmergé par Ist 
m jondîon des eaux de la Grande ^rivière Si, 
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» du FoJPé. Le refte du quartier eft bon f tnzk 
» moins généralement que Vljlet ». ( Journ, de 
Saint-Domingue. ) , 

* 

Le quartier Morin ou Saint-Louis. 

Cette Pàroifle eit confidérable par la bonté 
de fon terroir & le grand nombre de fucre- 
ries qu'on y a. établies. Elle eft féparée de 
celle d^ la Limonade par la Grande-rivière. 
La partie qui fe rapproche dé la montagne, 
& qui porte le nom de Quartier-da-morne'- 
pele^ eft d'une grande aridité , quoique cer- 
tains endroits égalent les meilleurs terroirs , 
ainfi que la partie fituée le long de la rivière 
au voifinage de la mer & du coté du Cap ^ 
ui préfente un fol admirable , que les eaux 
e la Grande-rivière arrofent & fertilifent : 
mais cette rivière nuit auffi beaucoup , par 
fes débordeqpiens fréquens , aux terres qu'elle 
parcourt. 

La Grandet-rivière. 

Cette Paroiffe tire fon nom de la rîvîçre 
qui tombe . de la montagne avec autant de 
rapidité qu'un torrent. L'on y cultive du café, 
de l'indigo , & même du fucre. Le tabac qu'on 
y récolte eft renommé; mais " cette , denrée 
n'occupe aujourd'hui que quelques Nègres, 
affranchis. <« Les débordemens y caufent tous 
» les ans les plus grands dommages : fon ter- 
9» roir eft gras & fécond , mais ruiné en di- 
9> vers endroits , la terre franche ayant été 
w emportée par la violence des eaux : il n'eft 
» plus à préfent qu'un fonds de roches & de 
» fables ». Çfourn. de Saint-Domingue^ 

Le 
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Le Dondon. 

« Ce quartier eft entièrement enclavé dans 
» les montagnes. Il a été d'abord cultivé en 
» indigo 9 & depuis en café. La terre y eft 
» bonne , fraîcne , fertile- Ceft fans fonde- 
» ment qu'on a avancé qu'une grande par- 
» tie de cette Paroifle a beaucoup dégénéré 
*> de fa première fécondité. On y trouve des 

habitations où le café continue de rap« 

{)orter , en plus grande abondance qu'aiU 
eurs. Le quartier du Joli-trou en déjpend , 
a> ainfi que celui de la MannelaiCy qui eft^ 
« depuis quelques années , défriché & cultivé 
■• en café ». ( Joum. de Saint-Domingue. ) 

La Pctite-Anfe. 

« Cette Paroifle , fituée dans la plaine , eft 
» remplie de bonnes fucreries ; elle efl très- 
«> bien cultivée. La plupart des habitations 
» font arrofées par des canaux qui , amenant 
»» les eaux de la grande rivière , y font aufli 
•» tourner quelques moulins. Le petit quar- 
» tier du Bonnet- à-t Evêque ^ qui dépend de 
» celui de la Petite-anfe ^ eft partie en plai- 
» ne , partie en morne », {Journ, de Saint-Do^ 
min^ue.) L^i terre eft par-tout d'une valeur 
médiocre ; les montagnes font cultivées en 
café ; Pon trouve quelques fucreries établies 
dans la plaifie. 

La Plaine "du- Nord. 

Elle eft féparée de la Petite-anfe par la 
xif ièie du Haut-du'Cap f qui vient fe perdre 
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dans la baie du Cap. On trouve dans cette 
Paroifle plufieurs fucreries ; on cultive auffi 
l'indigo dans la plaine , & le café dans les 
mornes. Son terroir eft très-bon , mais fi noyé 
en quelques endroits , que les cannes tro{) 
précoces ne parviennent jamais à une entière 
maturité ; on a cependant lieu d'en attendre 
la plus grande fécondité , iorfque la culture 
& le temps lui auront fait perdre cette ex:- 




totalement différent ; fon foi eft fec , aride ; 
la terre fi compafte en beaucoup d'endroits , 
que Peau ne la peut pénétrer. 

Le Cap^ François. 

La Ville du Cap-François où eft fituée 
cette Paroifle , étoît autrefois le Chef-lieu & 
la Capitale de la Colonie Françoife. C'eft là 
que les Gouverneurs & les Intendans faiioient 
leur domicile , 'avant qu'ils aient établi leur 
réfidence à Léogane & enfuite au Port-au* 
Prince. Il paroît que l'Auteur du Géographe 
manuel ignore ce changement, puifqu'il dit 
que le Cap eft la Caoîtalc de la partie fran- 
çoife. Cette Ville eft grande , bien peuplée , 
di vifée en vingt-neuf rues tirées au cordeau , 
& pavées dans le milieu feulement. On y 
compte huit cens dix maifons. Elle eft fituée 
au bord d'une grande plaine longue de vingt 
lieues , large de quatre à huit lieues , divifée 
en plufieurs Parojfles qui fe communiquent 
par plufieurs grande^ routes. dç quarante pie^s 
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4e largeur , tirées au cordeau , & bordées 
de baies de citronniers ou de campêche. Un 
morne couvre la Ville du Cap du côté du 
JVbrd & de fOueJl ; elle regarde la mer à 
l'£/i; elle eft bornée au Sud par des marais 
d'une demi-lieue de longueur, qui fe remplit 
fent dans le flux de la mer. « Durant le lolf- 
» tice d'été, dit M. Defportes, les marées ne 
» font pas fi hautes à Saint-Domingue que 
» durant celui d'hiver. L'eau n'étant pas 
» alors fi abondante ni par conféquent dans 
» un fi grand mouvement doit s'y corrompre 
» plus lacilement. S'il arrive que l'été loic 
» plus fec Que de coutume , cette eau , l'égouc 
» de la Ville & le tombeau des crabes, exhale 
» une plus grande Quantité de cprpufcules 
» infeftés , capables <1 engendrer la corruption 
M où ils fe répandent. Si les pluies font abon- 
» dantes , les terres étant alors inondées , 
» les mauvais principes font comme noyés & 
» entraînés par le cours des eaux. Suivant 
» Ces remarques , il eft facile de comprendre 
o> pourquoi la Ville du Cap doit être plus 
» mal-laine en été cju'en hiver , pourquoi 
?> un été trop fec doit être d'un fiinefte au- 
» gurejpour les habitans ». 

Un commandant en fécond pour toute la 
partie du Nord réfide dans cette Ville. On y 
voit auffi un Etat-Major , compofé d'ua 
Lieutenant-de-Roî , d'un Major & d'un Aide- 
Major, ï^e Confeil Supérieur qui y a été éta- 
bli au mois de Juin 1701 , eft compqfé du 
Gouverneql: - Général , de l'Intendant , du 
Commandant en fécond de la partie du Cap , 
du Lieutenantrde-Roi du Cap , de neuf Con* 



SS Essai sur l'Hîstoike naturelle 
feillers titulaires , de quatre Affeffeurs , d^urt 
Procureur - Général , de trois Subftituts, de 
quatre Greffiers ^ d'un Audiencier , & de huit 
Avocats. 

Dès Tannée 1 58 J , on y créa une Amirauté 
& un Siège de Jurifdidion, dont les places font 
occupées par les mêmes Juges ; on y compte 
un Sénéchal & Lieutenant de l'Amirauté, un 
Lieutenant de la Jurifdiftion , un Procureur 
du Roi, trois Subftituts, un Greffier en Chef, 
un Audiencier de la Jurifdiftion , un Audien- 
cier de l'Amirauté , vingt-un Procureurs , 
& vingt-fept Notaires. 

On a commencé depuis bien des années une 
vafte Eglife de pierres de taille qu'on fait venir, 
de France. Il eft probable Qu'elle ne fera pas 
fitôt terminée. Le manque de fonds fait qu on 
n'y travaille que très-lentement. Le Préfet 
Apoftolique des RR. PP. Capucins réfide dans 
la Ville , & deffert en même temps la Paroîffe , 
affifté de trois Vicaires de fon Ordre & de 
trois Eccléfiaftiques féculiers attachés au fer- 
vice de l'Eglife. Il y a auffi un Hôpital royal 
gouverné par les Frères de la Charité , une 
Communauté de Religieufes de Notre-Dame 
où l'on tient penfionnat , une Chambre d'A- ' 
griculture , fix Officiers de Santé , fix Méde- 
cins , quatorze Chirurgiens , deux grands 
Yoyers & Arpenteurs généraux, treize Ar- 
penteurs du Roi, dix Officiers comptables, 
un Commiflaire faifant les fondions aOrdon- 
nateur. & de Subdélégué de l'Intendant , 
deux fous-Corhmiffaires, un Chef du Bureau 
des Fonds , un Commis aux Claffes , un Pré- 
vôt-Général de Maréchauflec avec un lieu- 
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tenant & un Exempt , un Capitaine de Pprc , 
un Bureau de pofles aux lettres. . 

« Le Part du Cap eft digne de recevoir les 
» riches produdions des contrées voifines. Il 
» eft admirablement placé pour les VallTeaux 
» qui arrivent d'Europe. Ùair qu'on y ref- 
*» pire eft le meilleur cle rifle; il n'eft ouvert 
» qu'aux vents du Nord-eft , dont il ne peut 
9» même recevoir aucun dommage 9 fon entrée 
» étant femée de refcifs, qui rompeôt l'îm- 
» pétuofîté des vagues. On en fort aifément ,' 
M & le débouquement de ces mers fe fait en 
» peu de temps ». Hiji. pkilpf. & pol tom. f. 
P. Charlevbix , tom. 4. 

ce La plaine qui n'a vers le Nord d'autres 
f> limites que la mer, eft couronnée au Sud 
» par une chaîne de montagnes , dont la pro-' 
» fondeur varie depuis quatre jufqu'à huit 
» lieue;. Il y en a peu de fort élevées. Elles 
» n'ont rien qui repoufTe les habitans. Plu- 
» fieurs peuvent être cultivées "jufqu'à leur 
» fommet, & toutes font coupées par des» 
» intervalles Remplis de plantations de café 
9» & de très-belles indîgoteries ». Ibîd. 

Le quartier du haut du Cap qui relève d^ 
cette Paroiffe , ne pofsède qu'une fucrerie j 
mais il renferme un grand nombre de petites. 
places le long de la montagne «. oh l'on cul- 
tive des vivres du pays pour la confommation 
des efclave^. Ces jardins font d'un grand rapr 
port, & Toa devroù s'attacher à multiplier 
ces établîffemens. Il reftc encote beaucoup dé^ 
terreins en friche où le coton viendîrbit très- 
bien. Le Qafé ne croît pas trop bien dans les 
mornes qui entourent la partie occidentale da 

Eiij 
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Gap ; la forte brife qui foufHe du côté du Nord^^ 
deisèche & brûle le pied de ce végétal ; enforte 

Ïu'il jaunit en peu de^ temps , & périt à la fin. 
,e cacao n'y reuffiroit pas mieux , il demandé 
des rerreins (itués dans des gorges où il n'é- 
prouve ni trop de chaleur ^ m trop d'ombrage* 

L*Acul. 

Cette ParoifTe renfermje quelques bonnes 
fucreries & quelques-unes de médiocres , le 
fol étant mélangé de bon Se de mauvais. Avec 
de l'induflrie on augmenteroit fa fertilité y & 
Ton ne doit point oéfefpérer d'y réuflfir. Une 
rivière aflez rorte, nommée la riviîrt JàléCf 
traverfe ce quartier; on pourroit , par le 
moyen de quelques faignées, fe fervir d'elle 
pour arrofer les terres. Les Jalines où l'on a 
planté des cannes font des terreins d'une fécon- 
dité furprenante ; ce qui prouve que les eaux 
de la rivière falèe quoique mêlées avec celles 
de la mer, ne feroient point nuifîbles aux 
produftions. On cultive encore dans cette 
raroifle quelque peu d'indigo, les montagnes 
produifent du café & des vivres de toute 
çfpèce. 

Le Limbe. 

Cette ParoifTe e(t divifée en deux quartiers 
principaux » qui font : le kauhLimbéf le bas^ 
%imbL Son terrein eft regardé comme l'un 
des meilleurs de l'Ifle ; mais il eft fî abondam- 
tnent arf ofé par une grande rivière qui pafTe 
au milieu & par d'autres ravines coniîaéra^ 
blés ^ùi le traverfent en tout fens , que fon 
{Guoir y devient trop humide. On y voit ce« 
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pendant quelaues bonnes fucreries; Tindigo 
y réufTit très-oien. 
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Plaifance^ 



«A quelquîe diftance du haut-Limbé y on 
» découvre Je quartier de PlaxJ'ance. Quoi- 
^- qti'îl faille , pour s'y rendre , paffer par des 
» coupes de montagnes d'un accès cfifficile , 
» c'eft héanmoins un fort beau pays dont la 
» terré gi'afle & fraîche a la couleur J'un 
» rouge vif. On y voit de grands plattons 
» bien cultivés en indigo & en café. La dé- 
» pendance du Cap eft terminée de ce côté^ 
» là par un morne ext^êttiernent é\tvé^.{Jùurn. 
de Saint-Domingue. ) 

Le Port-Margot. 

« Près du bas'Limbij à quelque di/lâncé de 
» la mer , on trouve le quartier du Pon-^ 
» Margot. Son fol tient un peu de là nature 
» de celui du Limbe , c'eft-à-dire , qu'il eft 
» d'une humidité exceffive qui convient mieux 
3» à l'indigo 9 au cacao qu'au fucre. Il eft ar- 
» rofé par une rivière rapide dans fon cours, 
» dont les débordemens font jprefque jour- 
» naliers. Le quartier du Margot qui en dé- 
» pend eft enclavé dans la chaîne des mon- 
» tagnes qui bordent \t Port-Margot. Le 
» café pâroît y réuffir ; mais l'abord de ce 
» petit quartier n'eft pas aîfé. il eft terminé 
» par une rivière dangereufe, appellée la 
» riviete falèe ^ différente de telle qui féparé 
3» le quartier de 1'-^^/// de ce!ui àMMorne-roit!- 
* é^^ »• ( Journ. de Saint^Ùomingiie. ) , 

Eiv 
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Le Borgne. 

Ce quartier eft fîtué dans un terroir moa^, 
tagneux qui laifle entrevoir cependant quel- 
ques plattons d'une terre trop fraîche pour 
1 indigo.; ce qui a déterminé les habitans à s'at- 
taciiter à la culture du café , & à renoncer k 
l'indigo qu'un excès d'humidité & de fraî- 
cheur empêchait d'acquérir aflez de maturité 
pour fupporter aucune pourriture j, fiir-tout 
a la première coupé. A quelque diftance du 
Borgne on trouve le quartier àt Sainte- Anne 
arrofé. par une rivière qui porte foa nom , Se 
fertile en indigo comme en café^ 

Le Pctit-'Saint-Lvuis. 

Cette Paroifle fîtuée dans le voîfinage de la 
mer eft contiguë au quartier de Sainte- Anne. 
Son terroir peu différent eft également pro- 
pre à Findîgo & au café. Les jefuites y pof?- 
fédoient autrefois uue habitation qui avoic 
au moins quatre cens quarreaux de terre* 

Ze Port^^Paix. 

Ce quartier doit fon çtabliflement au voî- 
finage de la tortue , dont les habitans. défri- 
chèrent une grande partie pour y former leurs 
établifTemens ^ lorfqirils abandonnèrent le fol 
ingrat de cette petite Ifle. La difficulté qu'on 
trouve de tout côté pour y aborder l'a rendu 
comme ifolé & féparé du refte de la Colonie^ 
Il eft compofé de plufieurs petits cantons, 
i^tués dans les environs de la Ville , Se cul- 

Itiv^ en indigo 3 quelques endroits le font ea 
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tafé & en vivres du pays ; on y cultive peu 
de coton. Le terroir eft généralement propre 
au fucre* Plufieurs habitations ont alle2 de 
plat pays pour planter des cannes , & moyen* 
nànt quelques travaux » on fe procureroit la 
facilite des charrois & de l'exportation, 

La Ville n'eft pas bien confîdérable. Il y 
a une Jurifdidion établie en Août iffSj, 
& qui eft compofée d'un Juge-Sénéchal, 
Lieutenant de l'Amirauté , d'un Deutenant 
de la Jurifdidion , d'un Procureur du Roi , 
d'un Subftitut , d'un Greffier en Chef, d'un 
Greffier-Commis , d'un Audiencier , de fix Proi 
cureurs ,& de fix Notaire^, U y ^ aufli un 
Major de place , un Lieutenant & un Exempt 
de MaréchaufTée , un Commiflaire des Clafles 
de la Marine , un Capitaine de Port, fix 
Officiers comptables , un Officier de Santé, 
quatre Chirurgiens , fix Arpenteurs , un Bu- 
reau pour les poftes aux lettres^ 

Jcan^Rabel. 

On cultive dans. cette Paroifle du coton, 
de l'indiTO , & quelque peu de café. Le tabac 
y vient bien ; mais la culture en eft entière- 
ment abandonnée aux Nègres efclaves , & ne 
fait plus im objet de commerce depuis près 
de trente ans. Elle eft féparée du Pon-de^ 
Paix par de^ lieux prefque déferts qui ré- 
gnent le long des côtes de la mer. Tout ce qui 
[e trouve entre elle & le Môk-Saint^Nicdas 
^ft tout-^à-^fait inculte* 

Le MôU'Saint^Nicolas. 
Il y a dans cette FaroilTe une Ville nouvel^ 
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lement bâtîe, qui porte fon nom relie eftiïtuéé 
tians renfoncement d'ime baie qui a 14JO 
toifes d'ouverture. La hature Fa placée vis- 
à-vis la pointe de Mayfi de llfle de Cuba. 
Le Port que M, le Comte d'Eftaing y a fait 
conftruîfe en 1766 eft défendu par de bonnes 
fortifications qui le mettent à l'abri de toute 
infulte. Les Anglois de la Jamaïque 6c de la 
nouvelle Angleterre le iFréquentent beaucoup ; 
c'eft ce qui a donné en^ie au Miniftère dç 
Verf ailles de le fortifier ; & d'y conftruire 
une Vilfe qu^oti a peuplée ^Aéadiens ôc d* Al- 
lemands qui y font prcfqûe tous péris de cha- 
grin & de mifere. Il y a dans la Ville un 
Ltat-Majdr,;compofé d'un Liéutenant-de-Roî , 
d'un Mâjto'r & aun Aide-Major; trois Ingé- 
nieurs, un fous-Çommiffâire de la Marine , 
un Capitaine de Port , cinq Officiers compta- 
bles , un' Officier de Santié. 

On n'apperçoit autour de k Ville que dès 
mornes pelées » des rochers^ applatis. Le ter- 
roir qui l'avoifine eft d'une telle aridité , 
u'aucuné culture n'a pu jufqu'ici y réuflir, 
)n y cultive cependant un peu de coton. On 
prétend qxie la rivière qui fe jette dans la 
baie traverfe ce pays inculte, maià elle fe 
perd fou? terre; peut-êtne.feroit-il facile d'y 
remédier, . ;;' 

Le Gros^Mome. 

Cette Paroifle eft fîtué* entré fe Pùrt-ie^ 
Paix & les Gonaryes. On y eUltîve du cototi 
& de l'indigo, te Son territoire eft fort mon- 
». tagneuKi mais bien arrofé. Les éminences^ 

S fotmeôt des cofines à pente douce , très-biea 
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^ cultivées & qui préfentent un point de 

• yue agréable. 

» Elle tire fon nom d^une montagne très- 
» élevée dont la bafe embrafle beaucoup de 
» terreîns. Son fomtnet eft applani, on y 
voit une efpèce d'étang formé par la nature, 
& qui ne tarit jamais. L'efpace qui s'étend 
^ depuis fa cîme jufqu'à fa moitié , eft tota- 
» lement aride, & offre feulement, dç diftancc 
» en diftance ^ quelques petits arbuftes répan- 

* dus fur un fol rocheux , incapable de 
^ produire autre chofe , tandis que fa bafe 
» abonde en terreîns fertiles». (Journ. de Saint- 
Dom. ) On conjefture fans peine que l'ébou- 
lement des terres x:aufé par les feux fouter- 
reihs & par les grandes pluies a occafion^ 
fté cette diverfité fenfible. 

Telle eft la nature des di£Rérêns terroîri 
qui compofent les vingt-une ParoMes de la 
partie du Nord^ & qui font tomes du reffort 
du Confeil Supérieur établi au Cap> Son éten- 
due en longueur eft d'environ foixante lieues ; 
fa largeur eft peu confidérable en beaucoup 
d'endroits , & varie félon que la chaîne des 
montagnes s'éloigne ou fe rapproche de la mer. 

Article H. 

9 

Defcription de la partie de /'Oueft. 

Les Gonaïves. 

Cette Paroifle eft bornée vers le Nord par 
le ^ros^morne , à tEJl par Plaifance 9 au Sud 
par Saint-Marc & la petite rivière , à tOutJl 
par la mer. On y compte dtux âiereries ^ 
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trente * cotonneriçs , dix caféteries , fix îndîr 
goteries , environ cent libres & cinq mille 
cfclaves. (*) Le Bourg eft compofé de PE- 
glife paroiffiale , du prefbytèrc , & de quel- 
ques méchantes cafés. On y trouve un Bu- 
reau de portes aux lettres & un Exempt de 
MaréchauiTée. Il eft fîcué au bord de la mer 
dans un endroit très-mal-fain, où l'on ne trouve 
pas un pouce de bonne terre. On ne voit par- 
tout que du fable prefque toujours couvert 
d'une couche de fel blanc, qui rcpréfente affez 
bien les petites gelées qu'on éprouve en Fran- 
ce aux approches de 1 hiver, Auffi n'y voit- 
on croître que dès mangles & des palétuviers. 
Les crabes y fourmillent , & l'on n'eft pas 
encore parvenu à les déloger ; les marm- 
|;ouins & les mouftiques rendent ce féjour très- 
mcommode. 11 y avoit autrefois de l'eau douce 
qui y étoît conduite par un canal d'une bonne 
lieue de longueur ; un particulier l'a détourné 
pour arrofer fes cotons, & il s'eft maintenu 
dans fôn ufurpation , malgré les réclamations 
des habitans du Bourg qui font obligés d'al- 
ler fe défaltérer ailleurs que chez eux. 

La baie eft grande , bien fîtuée , à l'abri 
des vents du Nord , & pourroit fervir de relâ- 
che à tous les navires dont la route fe dirige 
vers tOucfl & le Sud. Son Port très-conunodo 
peut àifémènt être fortifié. 

« Le territoire des Gonaïves eft plat , aftez 



. (* ) Par tes Llhjts on entend les Blancs » foit Créoles ^ 
foit Européens, ôc les Nègres ou fangs-mêlés affranchis. 
Par les Efclavcs on doit entendre les Nègres ou les ffo% 
de coulçor » ^ui ne jottiiTent pas de leur libcscé,. 
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^ uni; mais il manque fouvenc de pluie. Son 
» premier abord ne prévient pas en fa faveur ; 
^ les cardajjes » les raquettes , les tarches ou 
*» cierges épineux dont les favannes font hérif- 
» (écs^ Faridité que pféfente vers le cou- 
•» chant la chaîne des montagnes , tout, con- 
» tribueà lui donner un air fauvage». {Journ. 
de Saint-Dom. ) Cependant le colon intelli- 
gent peut s'y enrichir comme ailleurs. Ea 
certains endroits la terre eft propre à la cul- 
ture du fucre, dans d'autres à celle de Pin- 
digo & du ,café ; la plus aride enfin pourroic 
produire abondamment du coton. Les plan- 
tations qui en ont été faites depuis neuf ou 
dix ans ont rendu au-delà des efpérances. 
Le quartier eft fourni en outre de bois très- 
cftimé , & propre à la menuiferie , au tour , à 
la marqueterie ; l'acajou fur-tout y eft très-^ 
beau. 

Saint-Marc. 

« La Ville fe préfente au fond d'une baîe 
» foraine, couronnée d'un croiffant de mornes, 
» où l'on trouve des jpierres-de- taille qui va- 
» lent bien celles d'Europe. Les Navires ne 
» mouillent dans fa baie qu'à une encablure 
» de terre par les 40 à 4;* brafTes, de pro- 
» fondeur». {Journ. de Saint-Dom.) Quand 
les vents font un peu forts , les Navires font 
expofés à dérader & à chafler fur leurs an- 
cres. La Ville eft lîtuée dans une pofition rian- 
te ; elle' eft affez peuplée , & très-commer- 
çante ; 1 54 maîfons , la plupart en maçonne- 
rie, Pembelliffent ; fes dehors font char- 
naos , . l'air qu'on y refpire eft iain. Deux 
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ruifleaux qui la traverfent ne contribuent pa^ 
peu à fa propreté. Elle eft la réfidence d'un. 
Lieutenant-de-Roi affilié d'un Aide -Major* 
Sa Jurifdidion créée au moij d'Août 1724» 
& l'Amirauté jointes, enfembte , font compo- 
fées d'un Sénéchal & Lieutenant de l'Ami- 
rauté , d'un Procureur di? Roi , de deux Subf- 
tituts, dont l'un réfide à Saint-Marc, l'autre 
aux Gonaïves, de deux Greffiers, d'un Au- 
diencier , de fept Procureurs , de douze No- 
taires. Il y a auffi dix Huiffiers , fîx Arpen- 
teurs du Roi , trois Officiers comptables , 
deux Officiers de Santé , un fous-Commiflaire 
de la Marine, un Commis aux Clafles, un 
Capitaine de Port, un Bureau de pofles aux 
lettres. 

La Paroîfle çft bornée, au Nori^ par les 
Gonaïves \ à fJSJi^ par la petite rivière & les 
verettes; au Sud y par tArcahaye ; à tOuefl^ par 
la mer. On y compte lo ïucreries, 32 in- 
digoceries , 100 caféteries , 72 cotonnérîes 
environ 600 libres, & i2obo efclaveç. Elle 
renferme les bas de tArtibonhe , fitués aij. 
bord de la mer jufqu'à la rivière de VEJIer^^ 
Ce terrein fe reflent du voifînage des Go-^. 
naïves , c'eft-à-dire , que.le fol y eft fort 
aride & très-fec ; on y cultive cependant 
du coton , qui demande peu de pluie ^ 
& quelque peu d'indigo , qui vient a mer- 
veille quand il pleut ou qu'on peut arro- 
fer. Les montagnes de Saint-Marc font cul- 
tivées en café , & on en tire tous les an; 
une quantité prodigieufe. « Jufqu'ai| Mont^, 
•> Rouis- le terrein eft aflez fertile <5b bier^ 
n cultivé , mais au-delà il devient ingrat , &; 
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a^ Il relie fans culture. La Soufrière , qui e^ 
a» un endroit écarté , compris entre la chaîne 
a> des montagnes & le bord de la mer , eft 
» le feul enqroit qu'on ait entrepris de de* 
» fricher. Les montagnes fe rapprochent I4 
» tellement du rivage , qu'elles laifTent à 
» peine pour la communication un paffagfe , 
3» qui efl: dominé par des hauteurs inaccefl[i«^ 
»* blés de ce côté-là. On trouve dans Pincer 
» rieur des montagnes de très-bonnes habi- 
» rations en café , & le nombre s'en aceroîc 
» tous les joùrs^. {Joiirn. de Saint-Dam.) 

La petite rivière de* V Artibonite. 

Cette Paroiffe tire fôn nom d'un ruifleaù 
qui , après avoir arrofé quelques habitations^ 
va fe . jetter dans VArtibonite , à quelaues pas 
du Bourg , qui n'efl: compofé que au pref-r 
bytèrç , d'une auberge & d'une douzaine de 
maifons, occupées la plupart par des gens 
de couleur. Elle eft bornée par les Paroifles 
des Go naïves y de Saint- Marc ^ des Verettes^ 
& par les terres efpagnoles. Elle renferme 
8 iucreries , 60 indigoteries , 70 caféteries , 
60 cotonneries , environ 650 libres , & 10000 
efclave^. 

La plaine de VAnibonite eft une des plus 
confidérables de la partie françoife. Elle a 
environ 15 lieues de longueur fur une lar- 
;eur inégale de 4 à 9 lieues. Elle eft arro- 
Tée par pIuGeurs rivières, comme celles des 
Liannes 9 des Fereues , des Cakos , par la 
grande rivière , par la petite rivière , & par la 
grande rivière de VAnibonite , d'où cette 
plaine tire fon nom , & qui la panage en 
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deux. Les Cartes de Sain^Domingue placenC 
la fource de TArtibonite au milieu des Pof- 
fefTions Efpagnoles , près Pancien Cibao des 
Indiens : elle paffe enfuite au MirbaUùs , 
d'où elle fe rend dans la plaine. Ses eaux 
^rafles & huileufes répandent 9 comme celles 
lu Nil a le germe de la fécondité fur les 
terres (]|u'elles arrofent ; fes débordeoiens an* 
nuels laiflent un limon qui les fertilife , mais 
ils y caufent auffi quelquefois de grands dom- 
mages. Dans le . temps des pluies , ce fleuve 
franchit fes écors , inonde les campagnes , 
coule avec la rapidité d'un torrent , & en- 
traîne avec lui des arbres entiers , des mai- 
fons , des parties d'habitation , & générale- 
ment tout ce oui s'oppofé à fon panage. 

La plaine ae VAnibonite eft féparée de 
celle des Gonàives par la rivière de VSfier^ 
q^ui , quoique beaucoup plus petite que FAr- 
tibonite » ne laiiTe pas que de caufer bien du 
dégât dans le temps des pluies. On y trouve 
des caymans d'une grandeur prodigieufe ; on 
en voit qui ont jufqu'à 20 pieds de lon- 
gueur : la grandeur de la gueule fait com- 
munément la cinauième partie de celle du 
corps entier. Ceu un animal amphibie , ovi- 
pare, très-dangereux, & qui fe fait, redou- 
ter de ceux qui vont fe baigner dans cette 
rivière. On rdit qu'ils font plus friands de la 
chair des Nègres oue de celle des Blancs. 
La femelle va ponclre fes œufs fur le rivage , 
elle les couvre de fable , Se abandonne à la 
chaleur du climat le foin de les faire éclore« 
Lorfqu'on eft pourfuivi par cet animal vo- 
race 1 il faut courir en zigzag pour éviter fa 

denc 
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dent meurtrière; conimé il eft fort long & 
qu'il n'a pas l'épine du dos flexible , il perd 
du temps à fe tourner , & donne à celui 
quil pourfuit, le temps de s'échapper. 

On arrive du Cap dans la plaine de VAr^ 
tibonae par deux routes différentes ; i°. en 
traverfant la coupe efpagnole par le JPetit- ' 
fonds & la Coupe-à-rin(U , montagnes très- ' 
efcarpées , mais où la nature a lai£fô un paA 
fage; o.\ par le Chemin neuf, faiis quittée 
le pays françois. On cultive dans la plaine la 
fucre , rmdigo , 1& coton ; on y trouve aufli 
û^% battes d'un revenu confîdérable. Si le pro- 
jet qu'on a formé d'arrofer cette vafte plaine 

avec, les: eaux de l'-f^m^/wVés'exécutoit on 
verroit les revenus de ce quartier augmen- 
ter au moins d'un tiers. Des calculs ^omé- ^ 
triques en démontrent la poffibilité 7 mais 
lexécùuon exige bien des précautions. Plu- 
fieurs quartiers dans \ts mornes font très-bien 
établis ; celui de CàieuU , fîtué près de la 
Coupe-à-t Inde & arrofé par une petite rivière 
qui porte fon nom , doit être fqr-tout i^£. 
tmgué , ainfi que celui du Cahos , enclavé 
dans les montagnes, qui eft enrà)utati6n pour' 
le café. *^ 

. Notre-Pairte-des'Vcretus, 

CtQ: une petite Paroiffe , bornée par celles 
delâpetàe rivière, de Mlrbalais , de VAr-^ 
cahi^e icàe Saint-Marc Elle eft fituée fur la 
iive gauche de PArobonite : fa longueur £Ji, 
^Oue/ied d'environ dix lieues; fa largeur 
n eft pas coafidéf able , étant refferrée d'un 
coté par le lit «Je l'Artiboniie , de l'autre par. 

F 
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les montagnes. Le terroir de la plaine e(i ex»* 
cellcnt : le fucre & Pindigo y viennent à mer- 
veilie; le pied des montagnes n'eft guères 
propre qu'à la culture du^oton. On a établi 
fur les montagnes plu fleurs caféteries» qui 
font d'un grand rapport. 

Le Bour^ n'eft cômpofé que d'une dou« 
zaine de maifons, occupées la plupart par 
des gens de couleur. Le Commandant du 
quartier s'étoit approprié l'eau que la nature 
y faifoit couler , & il en a constamment joui 
jufqu^à fa mort. Ses héritiers , plus équitables 
ou peut-être moins protégés , ne fe font pas 
maintenus dans cette ufurpation , & le Bourg 
ell rentré depuis deux ans dans fes droits. - 

On, trouve à cinq ou fix lieues du Bourg , 
vers i'jE>?, une Chapelle dédiée à S. Jedn^ 
où le Curé fe tranfporte quatre ou cinq fois 
paraur, pour dire la Meffe & baptiferles en- 
fans de ceux qui habitent cette partie , & 
ui ne peuvent que très-difficilement defcen* 
re au Bourg , à ^caufe des mauvais chemins. 

Oa compte dans cette Paroifle douze fu- 
creries , dix indigoteries , feize caféteries , fix 
cotonneries, environ trois cents libres &cinq' 
mille efclaves. 

V Arcakayt. 

Cette Paroifle tire fon nom de flufiéurs 
petits IfletSy nonfimés'les Arcadins^ qui font 
iîtués dans le canal qui fépare l'Ifle de la^ 
Gonave de cette partie de la côte de iSaint- 
Domingue. Elle cfl; divifée th phifieurs qiRir- 
tiers , CK)M les principaux font ceux des Va/es, 
àt TArcakaye Si^'OrBouci^fê. EUeeftèornéQ 
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cTun côté par la mer , & des autres côtes 
par les Paroiflcs du Mlrbalais , des Venues , 
de Saint-Marc & du Cul-defac. On y compte 
quarante fucreries bien établies , cent cinquan^ 
te cafcterics , quelques indigoteries & coton- 
neries , environ quatre cents libres , & huit mille 
efclaves. 

Le Bourg efl: compofé d'une trentaine de 
maifons , 4ont le plus grand nombre eft oc- 
cupe par des gens de couleur. On y voit une 
très-belle Place d'armes , une Eglife en pierres 
de taille , mais hors de fervice , par la négli- 
gence des habitans. Il relève pour le civil 
de la Jurifdiaion du Port-au-Prince , dont il 
nTeft éloigné que d'onze à douze lieues. Il y 
a deux Officiers comptables , un Bureau ^ts 
poftes aux lettres, im Lieutenant & un JExempc 
de MarçchaufTée. 

Le terroir en eft excellent. On voit dans' 
la pleine de très-belles fucreries bien établies 
& très-bien cultivées. L'arrofage régulier com- 
mence dans le quartier des Vafes : il fut exé- 
cuté en 1742 , lous le gouvernement de MM. 
de Larnage Se Maillard» dont la mémoire 
fera toujours préciéufe à la Colonie. Les ri- 
vières qui y contribuent fe nomment les Bre»^ 
telles , le Boucaffm & les Matheux. L'intérieur 
des montagnes eft cultivé en café ; le nom- 
bre des 4éfrichemens s'augmente tous \ts 
jours. 

Le Boucaffln eft feparé du Cul-de-Jac par 
une colline doot la pçnte eft affez douce pour 

au'on la çraverfe en chaife. Où pafle auprès 
es Sources puanus , qui exhalent une odeur 
de$ plus féçides : la couleur de l'eau reflem- 
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ble à celle du verd-de-gris , & s'imprime en 

{)'eu de temps liir les pierres , les métaux & 
es bois qui y féjournei^t. Quelques-uns pen- 
fent que ces effets proviennent de ce que les 
eaux de la mer croupiflfis^t dans ces enaroits; * 
cependant on ne remarque rien de femblable 
d[ans les autres quartiers où elles croupiflent' 
également. Suivant Fopinion commune, la 
puanteur & la couleur de ces eaux font cau- 
lees par les parties cuîvreufes & fiilfureufes' 
qui fe détachent des mines par où ces four- 
ces font filtrées , avant que de fe jetter dans 
la mer. 

Le Cul'de^fac. 

Cette Paroiffe n'étoît autrefois qu'une an- 
nexe du Vort-aù-Prince , dont elle relève en- 
core pour le civil ; aujourd'hui c'eft une dés' 
plus confidérables de la Colonie. Elle eft bor- 
née par les terres efpagnoles & par les Pa- 
roHTes des Cayes-Jacmel ^ du Port-au-Prince^ 
âe VArcakdye & du Mirbalais. On y compte 
70 fucreries, jo caféteries , 1 j indigoteries ,' 
12 cotonneries , environ 700 libres, & i^ooo 
efclaves. 

Le Bourg qui fe nomme Croix-des-iouquets, 
cft fitué a trois lieues du Port-au-Prince , dans 
un endroit de la plaine qui eft traverfé par 
plufiéurs canaux qui fervent à arrofer lès ha- 
oitations.. Le tremblement, de tçrre dç 1770 
Fa très^endommagé j fes terribles fecoùiTes 
ont rèhverfé de fond en comble la belle Eglife 
qu'on y avoir fait bâtir. Dépuis ce temps- 
la, rOiïice divin fe fait dans une méchante 
café fort lûalpropre , jufqu'à ce que le« ha-? 
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bitans prennent le parti de bonflruîre un Jieu 
plus décent. On compte dans Iç Bourg une 
..Centaine de maifons éparfes çà & là , & oui 
ne font habitées . pour la plupart que par des 
gens de couleur. . 

La plaine du Culde-Jàc a environ huit lieues 
de longueur, &cinq à fîx lieuds dans fa plus 
grande largeur. Les Paroiflcs du Port au-- 
Prince^ de VArccûtaye & du Cul-defac la, di*. 
vifent entre elles. Elle eft ârrofée par la 
grande rivière , là rivière blanche ^ qui plus 
bas fe rïomme le Boucambrou , la rivière des 
Orangers & la rivière creufe. Les- trois pre- 

• xnières dirigent leur cours vers la mer , où elles 
n'arrivent que dans le temps des groffes pluies, 
parce que leurs eaux font employées en arro- 
îage. La rivière creufe fe jette dans un lac 
qu'or> trouve à fEJl , à Pextrêmité de la plai- 

' ne. Il eft faumâtre , foit parce qu'il commu- 
nique avec la mer, comme pluueu^rs le pré- 
tendent , foit parce qu'il s'y trouve quclaues 
mines de fel. L'on voit auiG plus loin dans 
la partie efpagnôle ) un étang foie qui produit 
les mêmes poiflbns que ceux qui le trouvent 
dans la mer. A peu de diftance de cet étang, 
Fon rencontre des rochers de fd que l'on met 

• facilement en morceaux. 

« Le terrcîn du Ciil-de-fac n^eft pas égafe- 
» ment fertile. Sa fécondité y eft en raifoa 
» de la quantité d'eau que les rivières four- . 
» niffent : car les revenus de ce quartier de- 
» pendent abfolument de J'arrofenient. ' Les 
» habitations qui Içi compofent font imnièn- 
» fes* Il éft naturellement diVifé en plufieuï?^ 
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«i lifîères qui s'étendent de tEfl à tOutJi 
w puis le lac jufqu'à la men 

» Là première qui comprend le penchant mé- 
•> ridional des montagnes de Mirbalais eft au 
«> Nord : ce font des roches arides , où Ton ne 
«> trouve que des pierres calcaires,propres à bâ-* 
w tir, des bois de charpente-, des palmiftes à vin 
«> en abondance , quantité de çabouïUe , efpèce 
•> d'âloës y dont on tire \à,pïtu pour faire, des 
•» cordages. C'efl une branche de commerce 
^ avec vt% quartiers voiGns qui occupe bien 
a» des Nègres & des Mulâtres liores. On trouve 
» âu{fi de bonnes battes daqs ces montagnes, 
8» & des habitations en café dans les vaUons' 
w voifins du lac. 

9» La féconde lifière , au Sud de celle dont 
» nous venons de parler , n'eft qu'un marécage 
» inculte , laiffes ae là mer dont on voit par- 
» tout les traces. Le fcl y blanchît la terre , 
a> quand le foleil la feche après la pluie. Il 
» tfy croît que des mansles , de la criftc-mor 
m rinCy & du kaM. Les pâturages y font exc<5l- 
•> lens, & les bêtes à cornes toujours graiTes. 
m Les battes y font très * nombreufes , d'un 
» revenu folide & confidérable.^ L^ rivière 
» blanche y ferpente , & porte- dans les fables 
M d'une grande faline voifine de. la mer , les 
»* éTOuts de tous les marais qui abondent en 
8> gibier marin. Elle change de couleur en 
•> pafTant dans ce marécage , devient rouge » 
» & fe nomme alors Êoucambrau , comme un 
» 4'a dit. 

» ta troifième lifière forme le refte de la 
m^ nlaine qui eft: très-bien cultivée. Quelques 
l^ na^itaos voifms àxBounmbroa & des Var^ 
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«^ r^m font leur &cre ua peu falé» quoique 
«fort beau, ce qui ne nuit pas à fon prix» 
a» £n g^éral les lucres bruts oe la plaine font 
» de toute beauté j les cantons àe ^eZfe vue , 
a> des petits bois^ ae \^, grande plaine paient 
* pour it^ plus ÎFertiles. Les arbres fruitiers 
» y font rares; les brifês impétueufes qui y 
» régnent les trois quarts de Pannée les em- 
» pèchent de croître. Les moutons y font 
» extrêmement gras. Se les brebis très-fécoa- 
» des. On y élève quantité de volailles. 

» La quatrième lifière eft formée par le 
» penchant fi^ptentriônal des n»ontafgnes qui 
» bordent là plaine au Sud. Celle 3e belle--^ 
» vtie j qui en efitre la ^ande rivière* Sç, la 
» rivière blanche, eft un féjouï délicieux ; tout 
» y croît k mervtàle ^.Journal de Saint-'Do^ 
dingue. On aiTure même q^e le bled & ror:ge 

Îr font des {>Iantes vivaces. La montagne de 
a Ckarbonnilre abonde en légumes & en planâ- 
tes potagères de toute e%èce. Les artichauts- 
y viennent , en peu de tem|)s > plus gros: 
qu'^n France : on y Voft aufli quelques babi« 
tations en café qw ^éulMent tîès^oien. 

Le Mirhalais. 

* 

Ce quartkr ^eft comme ^par é des ancres^ 

Ear des montagnes d'un difficile accès» l\ eft 
orné par les terres <e^agQoles & par hs 
Paroiflcs an Cul^e^Jàe, de ^Ârcahaye & de^ 
Vereries. M r^erme à peu >près^ looo libres 
& loooo «fdaves. Vos^ acravc ^u MirbalaU 
du côté du Cul-de^fw^ parplufiewsdaemîns^ 
qui font teus'très-^pénibles. G&lui ^ J^ottd<m>^ 
ifo^^^^t le plus COi»;ts 1^ iCotfpe de laÇq/r! 
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4:<ygnt eft entrecoupée de montagnes très-efcaf* 
pees, & de profondes falaifes« La plaine des 
Sara^ins qu'on' traverfe , rend cette route 
très-agréable jufqu'àux Grands-bois \ mais alors 
il faut s'armer de courage & de patience, à 
la vue àt% précipices & àf^ mornes à pic qu'il 
faut efcalader par àçs chemins étroits de. fi 
fangeux , que les chevaux s'y enfoncent en 
tout temps jufqu'â mi-jambe. 

U y a dans cette Paroifle un Major de 
place , un Subftitut du Procureur du Roi j 
vois Notaires , quatre Huiffiers , un Officier 
comptable ^ ^^ Bureau des poftes aux lettres, 
un Lieutenant & un Exempt de MaréchaufTée. 
UArtihanitc paffe à côte du Bourg , qui eft 
favorablement placé fur un terrcin élevé au 
centre du quartier & au confluent de ce fleuve » 
avec une petite rivière nommée la Tombé. 
Oïl y voit une très-belle place d'armes, en- 
vironnée d'une double rangée d'arbres. L'E- 
[life fituée au milieu d'un àts côtés de la 




dommagée 

})endant abandonnée , p^^r une timidité exceP 
îve & fans aucune apparence de danger. L'Of-* 
£k:e fe fait depuis ce temps-là dans une petite 
café en bois , qonftruite a ta hâte« 

Le Mirbalais f quoiqu'hérifle de montagnes ^ 
comprend beaucoup a'habitations d'un revenu 
conudérable. L'indigo eft la denrée principale. 
La plaine des Sarra:(ins en produit de très- 
beau & en grande quantité : c'eft la partie du 
quartier la plus agréable. Elle eft arroféepar 
la rivière ojit jF<^ à ehival*: Le Boucaj^quarté 
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itR cultiva en café & en tabac ; ces denrées 
*fc récoltent auffi dans les autres endroits de 
la Paroîffe , ainfi que le coton. On y con]5)té 
doindigoteries,40 caféteries, 20 cotonneries i 
on y voit encore des hattes affez cqnfidéra- 
bles, La nature du fol eft propre à tout : le 
fucre y réufTiroit comme ailleurs ; mais l'ex- 
portation y éprouveroit des difficultés infur- 
montables. Il eft cependant certain qu^unc 
bonne fucrerie trouveroit dans le quartier 
même le débit de fes çroduâions, foît en fu-^ 
çre, foit enfirop, foit en tafia. U y à quel- 
ques années qu'un habitant commença cet 
établiflement , il avoit déjà fait planter pla- 
ideurs pièces de cannes qui réuffirent très-bien ; 
je ne fais pourquoi fon entreprife ne fut pas 
fiiivie. Les jprincîpales rivières qui arrofent le 
Mirbalais font, vAnibonitey le Fer-à-cheyal^ 
làCo/i/ze, l^Ga/cognCy Jeau le tas 9 \si Tomte ^ 
It Canot f les Deux - crochues , la rivière des 
Orangers^ le Boucan quarré 9 les Capucins., 

L'on trouve à. trois lieues du Bourg un ter- 
rein falpétré, rempli de fels très- abon dans; 
îorfqué les moutons y paffent , ils en lèchent 
la fupcrficîe^ & l'on a peine à les en éloigner. 
Aux environ^ du Bourg, on rencontre des mor- 
ceaux de mine de cuivré fur la furface de la 
terre. M. Pouppé des Portes a fait Panalyfe 




^ufagi 

tts les afFeftions des nerfs & dans les mala- 
dies cutanées, pourvu qu'il n'y ait point de 
qaufe véroliqi|e« On peut voir dans fon Traité 

4^ pknte^ ufueUes de Saint- Homingue ^ les 

... » ■ •. » ♦ 
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procédés qu'H a fuivis pour en déccmvrir hSl 

propriétés. 

Le Port-au-Prince. 

La ville n'a été conftruîte que vers Pahnéè 
lyjo; elle eft placée àa fond du grami Gol* 
,fe occidemal ae Fifle^ dans un angle droit, 
formé par la côte qui part de Léogane^ Se celle 
qui borne la plaine du Cul-de-Jac. A POrient 
elle eft bornée par le Oûrde-foCf au Nord pat 
le Mirbaiais > au Nord-oueft jbar VArcahaye , 
au Couchant par Léogane , au Sud par les 
Ci^s de JucmeL 

Elle feroit confidériable , fi Penceînte qui en 
a été tracée étoit occupéç : fa longueui du 
Nord au Sud eft de i2jo toîfes; fa largeur ' 
<ïc VEJl à ^Oueft eft de 500 toifes. On y comp- 
te jjSmàifôlis difperfécs çà&lâ. Le Gouver- 
nement i& l'Intendance font dans une polition 
agréable : on y voit quatre grandes places, 
sp rues , dont la plupart ne fe correfpondent 
>as. La grande rue feule eft très-droite , & a 
es I2JO toifes de longueur. On en a tracé 
fîx autres parallèles à celle-ci , & traverféey 
par 13 autres, qui partent delvXft, &vont 
aboutira la mer. Elles ont ^oa^o pieds de 
largeur : en quelques endroits les deux côtés 
font garnis aune rangée d^arbreis; on vient 
auffi d'y conftruîre des fontaines , que le dé- 
faut d'eau rendoit très-néceffaires. L air y eft 
brûlant, & pafle pour malfaîn , auffi y Voit-on 
fouvent iregnet des épidémies qui enlèvent 
quantité d'nabitàns. Les brîfes aJÇ^ y font 
violentes , & rendent le féjour de cette ville 
^S*déJ[agcéabl6 » auffi - bien que le tuf. £e^ 
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înconvénjiëns font en quelque façon répafi^ 
par fà fituacion avantagéufe , qui lui proéuîtf 
toutes les douceurs & les facilités pour la vils s 
qu'on peut efpérer à. Saint - Domingue. Le 
mouton , le cochon , la volaille de toutes tù 
pèces le gibier, le poiflbn, les légumes , l6S 
nërbages , les fruits , &c. y abondent. 

Elle eft aujourd'hui le chef-lieu & la ca- 
pîtâlfe de la Colonie Françôife : le Gouverneur 
général & Tlntendant y font leur réiidetlce 
ordinaire. On y' â transféré le Confeil fupé^ , 
rieur , érigé par Edît du mois d'Ae^Ût 168 j i 
poUt le Petu^oavt^ Se qui â fubiSlIé quelque 
temps à Lé'o^anè.. Il eft coitîpôfé dtt GôUVer» 
fiéUr général, de Plnt^fâdànt, xfu Gôiûfhlin* 
dânt de Saint*Louis , di) Cdtnmîffalris géfiéral 
dt la Marine j d'Un Préfidènt, de dix Côn^ 
ffeillfers titulaires , de trois Affefleurs , d'un fto* 
fcureur |[énéraï, de deux Subftitut^, dé tînq 
Greffiers, d'un Audiencier & de dix Avocàts- 

La JurifdidJoh Se l' Amirauté éonfiftèht dàni 
lin Jugé-Sénéchal & Lieutenant de TAlniraxIté, 
un Lieutenant de là Jurifdidîon , • un troêu- 
reur du Roi ^ cinq Subftituts du Procureur du 
ïloi , quatre Greffiers , uni Audiéncîêr , neuf 
iPirocureurs , feîzé Notaires , dîx-fept Huîffiêrs. 
Uogane , le Culrde-fac , le Mirbàiais , VAircà* 
fidyt 9 irelèvent de cette Jurifdiftîôn. 

Il y a encore au Port-au-Pri^nce^ tih LîeU»- 
tenant de Roi & un Aide-màjôr ; un Bureau 
dés clafles , un Hôpital royal pour les foldat* , 
quatre Officiers de fantë , plùliràrs MédeciA!5 
& Chirurgiens , liïie Chambre d'agriëtiltiire , 
dix Officiers comptables , unf ArpèilteUib gé- 
néral , ùti Grand -> Voyet, fix A^ate^ dtt 



V 



«i Essai sur l'Histoire natOrelle 
laoi, un Commiflaire général de la Marine^ 
l}n CommiiTaire auxcIafTes, deux Sous-Com- 
piiflaires qui font les fondions de Commiffaî- 
res des guerres & de Subdélégués de Flnten^ 
dant, un Chef du bureau des fonds, un Ca- 

JDÎtaine dé port , un Bureau des poftes auK 
ettres ^ un Prévôt général & un Lieutenant 
de MàréchauiTée. 

*e 11 y a dans la ville deux ports , dont le 
• plus grand eft pour les vaifleaux de guerre, 
» & l'autre pour les navires marchands. Celui- 
^ ci eft une efpèce de trapèze , formé par la 
•» Pointe-à-Fortin , & un Double-ilet , qui en- 
•» toute une flaque d'eau. Ce port peut avoiir 
w 200toîfes en quatre, il renferme plufieurs 
» petitls ilèts , dont un couvre fôn entrée , 
3» fur lequel o^ a bâti un fort. Les navires. 
9> peuvent entrer à^s deux côtés du fort; mais 
» la paffe méridionale eft plus large & plus 
» fûre que celle du Nord ; le baffin peut con- 
•» tenir aifément 40 bâtimens. U eft à craindre, 
» fi Ton n'y remédie , que les fortes pluies 
^ ne le comblent, en charriant des terres. 

»En dehors du port & à VOueJl du Fort, 
a» on trouve une rade couverte vers le Sud 

• • • 

» par Yllet à fiaque-d'eau , Se vers le Nord 
» par une quantité d'ilets , qui vont joindre 
» la côte au Nord de la Pointe^à-Fortin. Cette 
9» rade eft un quatre irrégulier » qui comprend 
a» un efpacç d'environ 400 toifes en quatre : 
9^ les navires font dans ce port à l'abri de 
» la pîquure des vers, & mouillés fur un fond 
» de vafe de bonne tenue , par les onze braffës 
«• de profondeur , çn toute fûretc contre la 
I» -qier&lei vcnt^. 
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» Le grand port , defliné pour les vaifleaux 
** de guerre , eft au- midi cle Vl/ei à flaque^ 
» d'eau. Il eft à peu près de la grandeur & 
v> de la figure de la rade que nous venotisde 
» décrire. Les vaifleaux y fonç mouillés pat 
» les 6 à 8 braifles de profondeur. Ce port eft 
» bofné au Sud parplufieurs ilets, qui le fépa- 
» rent d'un troilième baffin, nommé le /^<?r/- 
» fàléy long , profond & étroit , . avec lequel 
» il communique par quelques pafles très- 
» reflerrées. Outre le Fort de rilét , it y en a 
» deux autres , l'un nommé Fort Saint-Jofeph , 
» à l'extrémité feptentrionale de la ville, fur 
» \h Pointe- à' Fortin y & l'autre nommé le 
9> Fort Sainte-Claire , au Sud des magafins 
» du Roi , vis- à - vis le grand port ». Jourt^al 
de Saint-Domingue. ' 

La Paroifle du Port-au-Prince comprend ^ 
tMitre la ville; i^ la partie de la plaine du 
Cul'de-fac 9 (yîxi eft fur la rive gaucne de la 
grande rivière ; 2^ le Trou-Bordetj où il y avôit 
autrefois une Paroifle , éteinte depuis la fon- 
dation dû Port-au-Prince y dont le fol, quoi- 
que naturellement rocheux , çft excellent ; 
3**. le Lamentin , où l'on trouve quelques 
terreins marécageux, couverts par les eaux 
de ta rèer, qui vont battre le pied des mor- 
nes ; 4^. le FondrFerrUr , qui eft fitué derrière 
la première chaîne des montagnes. Ce quar- 
tier eft arrofé par la r'tviïre froide & la grande 
rivière.dt Léogdne. On y voit plufrcuirs plan- 
tations en café quî réuîGflent très-bien. On 
compte djans toute l'étendue de la Taxoifle 
du port-au-Prince 9 /^ fucitrics ^ 12 indigo- 
teries , jo caféteries , .15 cotonncr4CS| envifOO: 
1400 libres & 17000 efclaves, , 
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« 

Léogane. 
' . . . 

La ville eft agréablement (îtuée fur un ter« 
rçin yni , dîins One plaine . fertilç , bien cul- 
tivée ,'arrofée par plufieurs ruifleaux. Elle fut: 
long-temps le uége du Gouvernement , de 
l'Intendance & du Confeil fupérieur , érigé au 
petit Goave : on y avoit auffi étfibli une Juri/?- 
diâion. Son commerce alors étoit confidéra- 
ble 9 & l'on avôit projette d'ouvrir un canal 
de communication delà ville à la mer, pour 
faciliter ^importation & l'exportation des 
denrées ; ce qui étoit d'une exécution très- 
aifée & peu difpendieufe : mais l'établiflemenc 
du Port-au-Prince fit avorter ce defleia & 
éclipfa la gloire de Léogane : on la dépouilla 
de tout, pour fonder la nouvelle ville. 

Les raaifons y étoient fort jolies avant Vé* 
poque du tremblement de tcrje de t770> 

aui en rcnverfa le plus grand nombre * Si en- 
ommagea grandement lerede. On en comp- 
toit alors 317 qui formoient un quarré long. 
La plupart ont . été rebâties en bois , & d'une 
manière plus propre à rédfter aux iecouirçs. 
Les rues, au nombre de qiiinze, font larges, 
bien diflribuées , & bordées d'arbrçs. La place 
d'armes , ornée de trois allées d'orine$ de 
l'Amérique , a 100 pas quarrés : elle eft M- 
vironnéé de beaux magauns , que les proprié- 
taires louent fort cher aux Capitaines ,jpour y 
vendre les denrées qu'ils apportent de France* 
Le marché fe tient toui les jours au milieu 
de la place : on y porte des vivres du pays $ 
des fruits I des légumes de tou^e efpçce> â^ 
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gSbier , cjes volailles , des cochons , des mou- 
tons, &c. L'Egljfe étoit, avant Tannée fâ- 
cheufc de' 1770 , une des plus grandes & des 
plus belles de toute * la Colonie : elle étoit 
conftniite fur un des deux côtés dç là place ; 
fa charpente fur tout fe falifoit admirer. 

Les promenades y font charmantes » celle 
fur-tout de la Savanne du Gouvernement fait 
jouir en même temps du coup d'oeil agréable 
de la ville, de la plaipe , de la mer & des 
mornes, à perte de vue, Diftante de la mer 
d'un quart de lieue, la ville de Lèogane qn 
eft féj 
nuire a 



parée par des mai^éçages qui doivent 
a la falubrité dç l'air, une redoute pro- 




pomt a Pabn des vents aOueJl 
de Nord , quelquefois très violents» 
^ La Paroiiie fe dîvife en plùfîeurs petits quar- 
tiers , tels que les Sources^ la petite plaine , le 
grand Boucan , le petit Boucan , la grande ri^ 
vière , la jjetitè rivière , la Frelate , V^cul ^ 
VEJ&re y les Cormiers , les Orangers , les G^ 
ironniers , le Fondrde^Boudin , &c. La plaine a 
environ 16 lieues quarrées ; elle eft arroféé 
par la arande rivière & la Rouillone. Etablie 
depuis iong*temps , elle ne donne pas des 
révoltes aufti abondantes qu'autri^fôis. L'ab-» 
ieoce des propriétaires caufe dans ce quar-^ 
tier , comme dans les autres :, un dommage 
confidérable , qui retarde lès progrès des mâ<r 
nufaâcures. Les mornes^ qui ënvifonnent la 
plaine font prefque abandonnés , parpc que 
ta plupart dépendent des habitations de la 
I^Ume f dont on ne peut diyi£ec les focco^ 
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_^1 fe trouve cependant queloues-uncs de ces 
. places aflez bien établies ; crautres font oc* 
cûpées par des Nègres 8c des Mulâtres libres , 
qui bornertt leur induftrie à cultiver des vi- 
vres & à élever de la volaille. Le grand & le 
petU 'Boucan , les CorittUrs , les Orangers , les 
CitfOHniers font remplis de divers petits éta- 
bliâemens fort gracieux. L'on a fait dans la 
gojrgc nommée le Fcnd-de-Boudin , de nou- 
velles plantations en café qui réuffiffent très- 
bien. On y a pratiqué un chemin qui conduit 
à Jacrmfil. 

L'on compte à Léogane y!2 fucrerîes, 20 
îndiçoteries , 40 caféteries , 10 cotonneries, 
environ 800 liores , & 12000 efclaves. Cette 
ParoifTe eft bornée au Nord par la mer, à 
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y a à Textrêmité de la Ville un Hôpi 
tal de la Charité , deflervi par les Religieux 
de S. Jean-de-Dieu : il eft fitué vers le Nord 
de la Ville. La pureté de l'air au'on y.ref- 
pire, l'abondance & la bonté ces eaux qui 
le didribuent dans une infinité de canaux , 
les fecours que des mains charitables & ha- 
biles adminiltrent avec zèle , tout concourt 
à la récréation & à la guérifon des malades^ 
Cet Hôpital paffe pour avoir été fondé par 
les Flibuftiers ou Frères de la Côte , mais mal* 



, qui, quoique 
petite , eft cependant d'un bon revenu. On 
voit auffi dans la Ville un Etat-Major , cora- 

pQfé d'uQ Lieutenanc-de-Roi & d'un Aide^ 

Major, 
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Major , trois Officiers comptables , trois Of- 
ficiers de Santé,' plufieurs Médecins &. Chi- 
rurgiens^ un SouS'Comrniffaire de la Marine, 
lin Bureau des portes aux lettres , un Lieu- . 
tenant .& un Exempt de JVIaréchauiTée. Le 
Préfet Apoftolique des Dominicains fait. fa 
réfidence. ordinaire à une lieue de la Ville, 
dans une habitation nue ces Religieux .ont . 
achetée en 1696.^ Le iol en eft ufé, plein de 
marécages, &ne produit. communément ,fans 
engrais , que des cannes chétives & pleines 
de nœuds. 

Lt grand-Goave. 

• • » 

L'enceinte de cette Paroifle eft aflez, con- 
Cdérable , mais elle n'éft guères peuplée. Elle 
eft bprnée au JVord par la mer , .& des autres 
côtés par les Paroifles de Léogane ^ de Jao 
mely de Boy net & duj^etii-Goàve. On y comp- 
te trois fucreries , deux indigoteries , dix 
caféteties , , cinq oU fix cotonneries , & une 
vingtaine de nouvelles habitations, qu'on a 
depuis peu établies en café , & qui s'accroif- 
fent tous les jours. Le Bourg eft compofé 
• de cinq à fix méchantes cafés. Il y a. dans 
la ParoiiTe envijon iSo Jibres , & 4000 ef- 
çlaves. Le quartier eft le terme exclufif de 
la Jurifdiaion du Poi:t-au-Prince : il eft fé- 
paré du peik-Goave, dont il dépend , par le 
morne de tapion,- Oq trouve fur ce morne 
beaucoup de bois-cochon , dont on fait du 
mairraift. Quoi<!|ue cette montagne, foit afTez 
haute & très-efcarpée , op a.cependant trouvé 
le moyen d'y faire un chemin par où les 
chaifes paiTe^nt , & qui i^end la communica-» 
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tion des parties de VOuefi & du Sud libre & 
ailée. On travaille depuis quelques années à 
un nouveau chemin , par lequel on tourne 
le Tapion fans le monter. Les mornes qui 
font derrière te Tapion , font beaucoup plus 
élevées & très-ferti!es. 

ii y a un chemin qui conduit du grande 
G(xivâ k Jacmel ôc à Buy net. On trouve dans 
toute foa étendue de très-bonnes habitations 
en café & en coton. A trois lieues environ 
du grund-'Goave , on rencontre un morne qui 
paroit avoir été autrefois habité par les an- 
ciens Naturels de Saint-Domingue. Pour peu 
qu'on en remue la terre , on y voit quan- 
tité de fragmens de poterie, groflîérement 
figurés , reitçs des vafes antiqqes qvi étoient 
à leur ufage. Nous en parlerons au dernier 
Chapitre. 

Le ftdt-Goavç. 

La Vyte fe trouve à la dcfcente du 7a- 
pion. Elle étoit célèbre du temps des FU- 
bufliers , qui trouvoient dans la rade un 
mouillage a Pabri de toutes fortes de vents. 
Elle n'otfre aujourd'hui oue des ruines pour 
vertiges de fon ancien éclat : elle eft petite , 
environnée d'arbres qui fervent de promena- 
de ; les eaux croupiffantes de la rivière -«4^^- 
ret j qui fe perd dans des marécages , la ren- 
dent maWàine ; Pair qu'on y refpire cft épais 
& manque de courant. Elle a été totalement 
renverfée par les fecouffes du tremblement 
de terre de ^770 9 & l'on n'a travaillé de- 

Euis que très lenteitient à la réédifier. Elle eft 
icie fur la eôte orientale de la ftaie , <^ui 
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cft très-grande & une des plus commodes de 
rifle : l^on y louvoie comme en pleine mer. 
Le baffin àt^Acul-du-fon-roycU^ fitué fur la 
côte occidentale de la Baie , eft excellent ; 
les Vaifleaux y font en toute sûreté contre 
les vents. Ce fort a été bien maltraité par 
\^s fecouffes de 1770 : celui qui défendoît la 
rade, à la fortie de la Ville, a été totalement 
ruiné ; il ne refle plus que quelques pans d© 
murailles tout léfardés.. 

Nos Généraux Pont autrefois habitée. Elle 
a joui la première du Confeil Souverain, qui 
paiTa de cette Vîlle à celle de Léoganc , & 
qui» par une autre révolution ^ a été transféré 
cnfuite au Port-au-Prince. 

Plus heureux que ceux de Léogane , les 
habîtans du petà-Gcave ont cônfervé la Ju- 
rifdiâion créée en i68j, & PAmirauté , qui 
font compofées d'un Sénéchal Se Lieutenant 
d'Amirauté , d'un Procureur du Roi 9 de trois 
Subftituts, dont l'un.réfide wl petit-Gouvc f 
l'autre à VAnfe-à veaux , & le troifième à 
Vljlet à P terre- Jofeph ;. d'un Qreffier en chef, 
d'un Greffier commis , d'un Audiencier , de 
cinq Procureurs , de quatre Notaires , & dç 
fcpt Huiffiers. L'Etat-Major confifte dans un 
Major de Place & un Aide-Major. On y comp- 
te quatre Arpenteurs du Roi , quatre Om- 
ciers comptables , deux Officiers de Santé , 
un Ecrivain de la Marine & des Claffes / un 
Bureau des poftes aux lettres , un Lieutenant 
de Maréchauffée. 

La Parpiffe comprend • outre la Ville & la 
))laine du petit-Goave ^ le vallon de VAcitl^ 
we partie de. Miragoane jufqu'au ^ont | & 

Gij 
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les mornes qui avoifinent ces quartiers. Elle 
eu bornée par la mer & par les Paroiffes du 
grand-Goave , de Baynet , de Saint-Michel & 
de V*AnJe-à'Veaux. On y compte i< fucre- 
lies , 20 caféteries , une douzaine crhabita- 
tions en indigo & en coton, 600 libres, ôc 
8000 efclaves. L'on voit aufli dans les mor-' 
nés fitués au Sud, de la plaine 9 plufîeurs ha- 
bitations en café qu'on a nouvellement éta- 
blies , & qui fe multiplient tous les jours» 

A deux lieues de lî Ville , au quartier de 
Miragpane , il y a un étang d'eau douce fort 

f' >oiironneux , qui peut avoir trois lieues de 
ongueur EJl & Ouefi , & une petite lieue 
dans fa plus grande largeur. 11 ell fitué dans 
le fond ou la vallée de VAcul : fon milieu 
eft (î étrçit » que la partie orientale ne com- 
munique avec la partie occidentale que par 
. un canal très-court & fort refferré. On y 
trouve des caymans monftrueux , quantité de 
tortuesN, :des anguilles ^ d'autres poiflbns. II 
va fe rendre à la mer par un égout fous une 
montagne. Les perfonnes attaquées de mala- 
dies fcorbutiques fe retirent dans les habita- 
tions voiGnes de cet étang; elles fe nourrif- 
fent uniquement de tortues durant quelque 
temps , & guérifTent promptement , pourvu 
qu'elles obfervent exaftement le régime. Les 
vapeurs qui s'élèvent prefque continuellement 
de la furface de cet étang, & qui forment 
un brouillard très-épais , rendent l'air de ce 
quartier aÏÏez mal-faîn'; elles étendent leurs 
malignes influences jufques fur les quartiers 
voifins , fur-tout fur celui de Saint- Michd ^ 
fitué fous le vent de Miragoanc. 
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Saint-Michel. 

Cette Paroîfle comprend le Fond-des-Nè-^ 
^es , le Fond'des-Blancs'y les Godets , une* par* 
tre de VAJyle Se du quartief de Miragoane. 
On y compte 9 fucreries , 8 cafcteries , 6 in- 
digoteries , une cotonnerie , environ 200 li- 
bres , & 4000 efclaves. Elle eft bornée par 
la mer , le petit-Goave , Boy net & Aquin. > 

Le Bourg n'eft compofé que de quatre à 
cinq mauvaifes cafés : il y a un Bureau des . 
portes aux lettres, un Exempt de MaréchauC- 
fée. L'Eglife & le Presbytère font affez bien 
conftruits , . mais lé tremblement de tei're de 
1770 les a fort maltraités. En 1773, une 
forte fecoufle s'eft fait fentir dans le Bourg,, 
au mois de Juin , & a caufé de nouveaux 
dommages. A un quart-de-lieue du Presby- '" 
tère , l'on voit un terrcin appartenant à la . 
Paroiffe , & dont le Curé a Fufage , nommé 
le Bqffi/i'ùleu. Il eft arrofé par une petite 
fource, & met le Curé à fon aife, lorfqu'iî 
veut le mettre en culture : il peut à peu de/ 
frais y faire, venir du. coton 9 de la gtaine' 
d'^lndigo , & toutes fortes de légumes ; il fe- 
roit même très-propre à la culture du café. 

Les fièvres font fréquentes & meurtrières 
dans cette ParoîlTe plus qu'ailleurs; on eix 
attribue la caufe aux brouillards *& aux eaux 
croupiffantes de.Pétang de Miragoane. Van- 
née 1772 a été bienr funefte aux Curés qu'orr' 
y a ij^cceffivement placés : en fîx mois de 
.temps, quatre y/font morts après une ma-* 
iadîe de huit à ëix^o^is.' '^ .; 

G iij 
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Cette Paroîflb renferme une grande partie 
du quartier de VAJyle , & de celuî de Nippes 

Ïu'elle partage avec la Paroifle du Petit-Trou^ 
ille eft bornée par la mer & par les Paroif^ 
ftsdvi petit'Goave f àt S aint- Michel ^ ^Aqrzin 
& du Petit-Trou. On y compte 8 fucrerîes, 
50 Jndigoteries, ao caféte^ies, 20 cotonnc- 
ries , environ 3 80 libres ^ & 7000 çfclavcs.. 

Le Bourg eft fi tué avantageufement au 
bord de la mer , fur une plate-forme cfcar- 
pée & rocheufe. Il y a une afTez belle Place 
d^armes , un Bureau des poftes aux lettres , 
un Lieutenant & un Exempt de Maréchauf- 
fée ; on y voit une belle Eglife en pierres 
de taille , extrêmement endommajgée par le 
tremblement dé terre de 1770; il en eft de 
même du Presbytère , qui eft tout léfardc. 
Mais il faut qu'on foit moins timide dans ce 
quartier que dans les autres : car le Curé , 
quoique oâogénaire 9 n^a point quitté fa dé-> 
meure , ni fon Eglife 1 où u continue toujours . 
de faire FOffice. 

« Le port 9 qui fert d*embarcadaîre p pour- 
a» roit contenir de très-grands VaiiTeaux qu'on 
•> amarreroit à quai ; mais l'entrée en eft im- 
b praticable ; les barques & les chaloupes qui 
9> facilitent l'exportation , peuvent feiuement 
•» y pafter. Quoique le terroir foit excellent ,, 
•• on y voit cependant peu de fucreries. De- 
M puis Pembarcadaire de Miragoane jufqu^au 
•» Bourg de VAnfe-à-veaux ^ dnne trouve le 

s: long de la met qu'une fijcrerie fur fekç 
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m feâbitacions cultivées en indiôo -, coton & 

•• c^ifét. Au Sud'/nd^ue/i de V Anfe-à^veaux 

» eft V Jcul-des-SavàHMs , OÙ l'on voit (ix 

» l^elles habitations & plufieurs autres plus 

* petites^». ( Journ. de Saini-Dom. ) 

Le PetihTrou. 

Le Bourg où eft fituée fEglîfc n'cft corn- 

Î^ofé que de qudques cafés éparfes ça & là, 
1 eft placé au bord de la lïier» dans un en** 
droit fort rocheux & aride. Il eft défendu par 
une batterie circulaire de neuf oîèces de canoû 
qu'on a conftruit fur un refcff. Son Port eft peu 
de çhofe , Se bon feulement pour des ha- 
teaux. 

La ParoîiTe eft bornée au Nord par la mer , 

& des autres côtés par YAnfe-à- Veau , Caviùl- 

lon.^ Jèrémie. On y compte 4 fucreries , 12 

. indîgoteries , 29 caféteries, 8 cotonneries y 

environ 290 libres &4^oo efclavcs. 

Le quartier des Baradères dépend du Peiit'^ 
Trou. Sa baie eft fort betle. C'eft un pays très- 
montagneux, où Ton voit beaucoup d'habi- 
tations en café. Le bois de conftruftîon y eft 
fort beau , Se s'y trouve en Quantité; VAcnjoa 
fur-tout y eft d'une beauté fupérieurc. ic 
quartiers des Pins eft auiH bien cultivé. La 
plaine eft fort i:e({èrrée par la mer & par les 
mornes. L'on y trouve cepcndam: des fucrc- 
ries Se des îndigoteries bien établies. 

A deux lieues du Biourg vers l'Eft, l'on trouve 
chez un habitait nomfhé Bég^uîniin petit gol- 
fe qu'on appelle le Tri^u^^Pcrban. C?eft»Ià x^ue 
les Flibulfters ft réfugioieQt iorfqu'ils ^toient 
pburfiu vit p&r \t% Efpbgnols avec des 6>fces 

Giv 
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fupérieures. Ils y entroient fans peine avec Icuf J 
canots , ils les éehouoicnt , gravifïbient les 
montagnes , & échappoient ainfî à une mort 
certaine. Car en temps de guerre, autant 
'/de Flibuftiers de pris , autant de pendus , aufïï 
font-ils intrépides dans les combats. Us ne ti- 
rent point au hazard , chacun vife fon homme;. 
& comme ils font fort adroits , rarement man- 
quent-ils leur coup. Lorfque le combat traîne 
en longueur , ils vont à l'abordage , & ne font 

{fràce à perfonne. Dès que rien ne leur réfifte, 
eur fureur s'appaife. Soit fierté, foit huma- 
nité, ils laiifent la vie à quiconque eft hors 
d'état de la défendre. Ils vont vendre leur 
prife dans le Port le plus voifin , & ne pen- 
îent plus qu'à fe diveftir , jufqu'à ce que la 
difette les force de fe mettre en courfe. 

Jérèmie ou la Grande* Anfe. 

Cette Paroifle eft fort étendue , ayant plus 
de vingt lieues de longueur fur une largeur 
inégale de quatre à fix lieues. Elle eft très- 
montagneufe & peu habitée, excepté fur les 
côtes. Elle eft bornée par la mer & par les 
Paroiffes de Tiburon Se du Pe tu-Trou. On y 
compte 5 fucreries , 14 indigotéries , plus de 
50 habitations en cacao & en café, 30 co- 
tonneries , environ 400 libres & 7000 efcla- 
ves. Elle renféme plufieurs quartiers, comme 
le Cap Dame-Marie , les Abricots , VAnfe 
de la Seringue , Vljlet à Pierre-Jojephy la ^ 
grande Rivière, les Rafeaux, la Voldroguê , 
Tes Caimites, Sec. Le Cap Dame-Marie eft 
un quartier nouvellement établi, & où Ton 
fcultive de Tiodigo & du cafcj il, eft borné 
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par çelpi des Irois,^ où fe terni.ine Ja pa^ticv^dç 
VOuefl. Les Abricots font nouvellement défri- 
chés; plufieurs petits habitans y ont fait des 
plantations en café. La grande Rivière eft uri 
quartier fertile, mais il n eft pas peuplé fuf- 
fifamment ; Ta terre paroît propre à toute forte 
de culture. Il y a aaffez bonnes habitations 
dans le quartier des Rofeaux qu'on pourroît 
méliorer avec des forces. Celui de la Kot- 
drogue tft arrofé par la rivière de ce nom qui 
eft fort grande , & qui y caufe \ts plus grands 
dommages par i^s débordemens. Les Caimites 
fofment Une petite plaine à fix bonnes lieues du 
Bourg vers la partie de P-êy/rLe fol en eftéxcçl* 
lent , mais trop humide : on y a établi une fù* 
crerie qui pourra devenir un jour confidé- 
rable. 

Depuis les Baradlres jufqxi^'au Bourg de 
Jérémie , l'on compte environ vingt lieues ; 
les chemins font à peine frayés. On ne ren- 
contre par-tout qu'une terre rocheufe , rouge 
& montagneufe. L'on pafle une efpèce de 
défert de dix lieues d'étendue , dont le fol eft 
extrçmenient aride, & qui n'eft arrofé par au- 
cun ruiiTeau ; terra dèjèrtay invia & inaqtiofa* 
On y trouve quantité d'abricotiers » & de très- 
beaux acajous. On rencontre aflex fouvent 
fur la route des blancs charpentiers & <lo- 
leurs , qui n'ont pour tout vêtement qu'une 
fimple culotte de toile, tout couverts d'une 
pouflière rouge. On \çs prendroit pour des 
fauvages Caraïbes roucoués. 

Le Bourg eft affez coiifidérable. 11 eft divifé 
en deux parties : l'une eft compofée de plu- 
sieurs magafins établis à la lame j l'autre; eftbâ- 
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tie fur une émiûencc qui avance en pointe dans 
la mer , & qui domine le Port.Uair y eft très* 
fain. Lorfqu'on le regarde du côté oe la mer ^ 
il paroit conftruit en amphithéâtre. Il y a un 
Aide-Major de place ôc une Jurifdiâion dé-* 
pendante pour rAmirauté de celle du Peut- 
Goave Se qui eft compofée d'un Juge , d'un 
Procureur du Roi, d'un Subftitut , d'un Gref- 
fier en Chef, d'un Greffier - Commis , d'un 
Audiencier , de cinq Procureurs , de quatre 
Notaires & de fept Huiffiers On y compte 
auffi fix Arpenteurs du Roi , deux Officiers 
comptables, cinq Chirurgiens, un fous-Com- 
miffaire de la Marine , un Ecrivain de la Ma* 
rine & des Clafles , un Bureau des poftes aux 
lettres, un Lieutenant & un Exempt de Ma« 
réchaufiféc. 

A K t I C L fi III. 

Dejiripûon de la partie du Sud. 

Tihuron. 

Cette Paroifle eft (ituée à rextrêraîté dé 
Plfle fur la côte méridionale. Elle n'eft pas 
confidérable. Elle eft bornée par la mer & par 
les Paroîires des Coneaux & de la grande- 
Anje. On y compte 30 indigoteries , 37 ca- 
féterjes , 4 fucrerîes 9 4 cotonneries , environ 
2po libres Se 4000 efclaves. 

Le Bourg prend fou nom de celui d'un 
poilTonqui eft commun dans cette mer: c'eft 
une efpècë de requin nommé dans la Colonie 
Tiburon ou Tiheron. Il eft lîtué dans l'en- 
foncement d'une baie , formée par la pomte 
dos Iroiê as la cote de Tiburon. 11 y a uiji 
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r Major de place , un Officier comptable» ua 

Bureau des poftes aux lettres. UEgiife ett nou* 
vellément conftruite ainfi que le Preitytère 
dans un lieu qui les met à l'abri du canon. La 
rade n'eft défendue que par un fortin où il 
y a une petite batterie. 

L'intérieur des terres cft très-montagneux ; 
o^ y trouve cependant Quelques vallons dont 
le fol eft fertile , gras , numide , propre à la 
culture de l'indigo & du café. La plaine e(L 
fort rcfferrée ; on trouve , en fuivant le bora 
de la mer» des gorges où le café, l'indigo 
& les cannes viennent très-bien. Le quartier 
des Irpîs qui dépend de cette l?aroiffe eft rem- 
pli de petites habitations qui produifent ^u 
café & de l'indigo. " 

Les Couteaux. 

Cette Paroifle, qu^on appelle aufti les jin/esp 
eft iltuée fur la côte méridionale de Tlfle » 
dans une longueur de douze à quinze lieues. 
Elle n'a guères dans quelques endroits que 
trois à quatre lieues de profondeur. Elle e(l 
bornée par la mer & parles Paroîffesde 7ï- 
èurouj Qt\z grande- Anfe^ à de Torbek. Elle 
contient 66 indigoteries , 24 caféteries » 3 
cotonneries, une fiicrerie, environ 300 libres 
& 6000 efclaves. 

Le Bourg eft aflez peuplé. On y JFaît beau- 
coup d'affaires, fur-tout avec l'Etrangen La 
proximité de la Jamaïque facilite le commerce 
des Nègres avec les Ânglois qui en fourniflent 
la plus grande partie , & qui enlèvent pref-* 
ue toutes les productions du quartier & celles 
u voifînage» deforte qu'il n'en p^e guère^ 
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en France. Le mouillage eft très-fain, matf 
îl ne convient qu'aux petits Bâtimens; Il y 
a dans le Bourg un Bureau des portes aux 
lettres , un Lieutenant & un Exempt de Ma- 
réchaulTée. L'Eglife eft lîtuée, ainfî que le 
Prefbytère , fur une. éminence , à un quart 
de lieue de la côte ; elle eft trop petite pour 
le quartier, bien mal entretenue & dépourvue 
des çhofes les plus nécçflaires pour la célé- 
bration de l'Office divin. 

Ce quanier eft bien déchu de fon ancienne 
opulence. On y récoltoit autrefois de très- 
bel indigo & en grande quantité ; depuis que 
les pluies font devenues plus rares & que la 
terre eft comme ufée , on en fait beaucoup 
moins 8c d'une qualité bien inférieure. Ce- 
pendant les nouvelles plantations qui ont 
été faites en café depuis quelques années, 
pourront un jour contre-balancer la perte de 
l'indigo , & entretenir dans les habitans un 
même degré d'aifance. Le quartier des Anglais 
eft très-fertile. La fucrerie qu'on y a établie 
produit' des cannes qui rendent fupérieure- 
ment. Celui des trais-Rivières eft renomme 
pour l'indigo. La Roeke- à-Bateaux fe cultive 
en indigo & en café. : fon fol eft dans quel- 
ques endroits trop aride , rempli de Roches-à- 
Rjzvet ; le coton y viendroit cependant bien , 
parce qu'il Vient bien par-tout; mais c'efl 
une denrée aujourd'hui généralement négligée* 

Torbch. 

C'éft un Bourg fîtué au bord de la mer â 
trois lieues de la Ville des Cayes. L'Eglife 
eftuae des pliis belles de la Colonie , des plus' 
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propres & des mieux entretenues. La Paroiffc 
eft Dornce par la mer & par les Paroiiles des 
Cotteaux & des Cayes. Elle contient. 30 fu- 
creries, 20 indigoteries , 30 caféteries, en- 
viron 360 libres & 8000 efclaves. Elle eft 
cbmpofée de la partie occidentale de la plaine 
du Fond de t Ifie-à* Vache , des mornes fitués 
au Nord, du Marche- à-Terre 9 .de YjEtron-de^ 
Porc y de YAbacou, La Plaine-du-Fond eilpref^ 
que ronde ; fon diamètre eft d'environ cinq 
lieues. Spn terroir eft excellent. On y voit 
de très-belles fucferies bien arrofées par la 
ravine-dw-Sud'^ fi les habitans pou voient aug- 
menter leurs forces, ils doubleroient leurs re* 
venus.. On y voit aufli quelques indigoteries & 
dts plantations de café dans les mornes. Le 
Marche à-Terre eft rempli de quantité d'ha- 
bitations en indigo & en café ; dans Içs terreins 
plus arides , &^ui font entièrement abandon- 
nés : on pburroit y planter .des cotonniers. Il y 
a un chemin de communication entre la plaine 
du Fond & les Anfes qui: traverfe'le Marche-â- 
Terre : il eft plus long, mais moins, pénible 
que celui., qui coupe le morne de Chriftophe^ 
* là. Les habitans de ce quartier ont deffein de- 
puis long-temps d'ériger chez euxune Paroiffe, 
vu le grand éloignement où ils foqt de T^^^r^^?*, 
Ceux de tEtron-de-Porc&L de la pointe de YAt 
hacoii en ont encore plus befoin qu'eux. Mais 
Saint-Domingue eft un pays où l'on projette 
beaucoup, & où l'on n'exécute guçres. ' 

L'on voit au Bourg de 7"^/'^e^ une fille âgée 
d'environ trente ans , qui i quoique née d'une 
meré Négrefle , & d'un père Nègre , fui vant 
les apparences & le bruit public ^ a Ja peau 
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aufli blanche qu'une Européenne. Ses che^ 
veux font blancs , mais crépxis comme ceux 
des Nègres ordinaires ; fes yeux font rouges j 
fon nez écrafé ; (es lèvres groffes Cette fille 
a un frère qui demeure fur la ParoiiTc ^e 
Cavaillon , & qui repréfente le même phé- 
fiomène. Cette (ingularité a déterminé le 
Gouvernement à les affranchir tous deux de 
l'efclavage. 

Zes Cayts. 

La Ville doit fa naiffance à des pècheun qui ^^ 
condruifirent d'abord quelques cabanes. Peu a 
peu le nombrç s'en eft accru, c'eft aujour- 
d'hui une Ville qui ne le cède guères aux 
principales de la Colonie. Elle renferme deux 
cent quatre-vingts maifons bâties dans un ter- 
rein marécageux ; celles de la Savanne dont 
le nombre ne fait qu'augmenter tous 1er jours , 
' font prefque toutes environnées d'çaux crou- 
piffantes qui rendent l'ai^ épais & mal-fain. 
Elle tire ion nom d'une chaîne de rochers 
qui couvrent le fonds de la mer au bord de 
laquelle elle eft conftruite. 11 y atroispafles 
pour les Vaîfleaux , mais fort étroites & peu 
profondes. Le mouillage y eft fort dangereux 
& devient ordinairernent funefte à ceux qui 
ont la témérité d'y refter dans l'équinoxe de 
Septembre. En 177:? tous les Bâtimens qui 
y étoient en rade ont été brifés contre les 
refcifs. 
L'Auteur de V Hiftoire pkilofophique 6 pcliti-^ 
tftf propofe un moyen pour faîubriner le féjour 
les C^yes Se fortifier en même temps la Ville. 
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« On feroit , dit-il , Fun & Tautre , en creu« 
» fant autour de la Ville un fpffé dont les 
*» débris ferviroient à cortibler les lagons in- 
» teneurs. Le fol exhaufle par ce travail fc 
» deflccheroit de lui-même. Ueau de la ri- 
*» vière qu'on feroit couler par une pente na- 
» turelle dans ce foffe profond , mettroit 
•• la Ville avec le fecours de (quelques for- 
» tifications à Pabri des entrepnles^ des cor- 
» faires ». Ce projet paroît mériter les atten- 
tions du Mi.niflfère; mais pour tirer de fon 
exécution les avantages qu'on en efpère, il 
faudroit empêcher que la mer ne pouffe fes 
lames )ufque dans le foffé » fans cela on le 
verroit bientôt comblé. On fait que les mers 
de la bande- du'Sud font fortement agitées , 
fur-tout dans le temps des équinoxes. 'On fait 
aufli que dans le temps des orageis , les riviè- 
res groffiffent prodîgieufement , qu'elles de- 
viennent des torrens qui entraînent tout ce 
qui s'oppofe à leur paffage. N'y auroit- il pas 
à craindre en faifant entrer la rivière dans le 
foffé , de le voir dégradé chaque année , ou que 
la Ville n'en reffente quelque dommage ? Des 
obfervations faites avec foin fur les lieux âp- 

fmyées de quelques expériences pourront feules 
ever ces difficultés. 

11 y a dans la Ville un Gouverneur parti- 
culier ou Commandant en fécond pour toutç 
la partie du Sud^ un Etat-Major , cbmpofé 
d'un M^jor de plajce, & d'un Aide- Major, 
d'un Hôpital pour les foldats malades, trois 
Officiers de Santé, cinq Officiers comptables, 
un fous-Comnoiffaire de la Marine , un Ca^ 
pitaine de Port , un Bureau des poftes aux 
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lettres, un Lieutenant & up Exempt de Ma« 
réchauffée. 

La Paroifle étend fa Jurifdiftion fur la par- 
tie orientale de la Plaine du Fond & fur les 
mornes qui Fenvironnent. Elle cft bornée par 
Ja mer & par les Paroifles de Torbek 6c de ; 
Cavaillon. Elle contient jo fucreries, 20 ca- 
féteries, 8 indigoteries , 6 cotonneries, eri-i 
viron 800 libreis & plus de 9000 efclaves. 

Cavaillon. 

Le Bourg cft petit, mal bâti, fituéfurla 
rive gauche d'une rivière affez confidérable 
qui porte le même nom. Dans le temps des 
grofles pluies cette rivière reçoit les eaux qui 
découlent des hauteurs, & qui la font quel- 

3" uefois élever plus de trente pieds au-defTus^ 
e fon niveau ordinaire. Rien ne peut alors 
réfîfter au courant impétueux de fes eaux ; 
les champs font inondés , & fouvent dégra- 
dés , les chemins interrompus. Elle eft navi- 
gable depuis le Bourg jufqu'à fon embouchu- 
re , qui en eft éloigné de deux bonnes lieues ; 
moyennant quelques travaux on pourroiç 
faire remonter plus haut les embarcations , 
ce qui procureroit de grands avantages aux 
habitans de ce quartier. 

La plaine eft entre-coupée de montagnes 
fort rocheufes fur lefquelles on a établi de 
bonnes habitations en café. Le terroir de la 
laine n'eft pas égal; tantôt c^eft une terre 
égère , franche , profonde , qui produit de 
très -belles cannes ; tantôt le fol eft peu 

{)rofond , aride , <Sç ne paroît convenir qu'à 
a culture du coton, L^s habitans n'auroient 

point 
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Î^oint de peine à s'en défaire, au lieu que 
es fucres outils fabriquent très-difficilement 
font généralement décriés. On voit des ha- 
bitations dont la terre eft franche , mais trop 
humide ; les cannes y végètent rapidement , 
mais elles ne rendent gueres ; le fucre qu'on 
en tire n'a point de corps ; il y a apparence 
que la terre devenant plus meuble par la 
culture 9 produira dans la fuite de meilleures 
récoltes. Les Dominicains pofTèdent dans les 
hauts de Cavaillon une habitation qu'ils ont 
achetée de divers particuliers : elle eft tort vafle, 
mais remplie de terres arides & incultes. Le 
défaut de force fait que les revenus font pref- 
que totalement abforbés par les frais d'ex* 
ploitation. 

LaParoifleeft bornée auiVbripar le quar- 
tier de VAJyle'9 à VEJl par Scùnt-Louià^ au 
Sud par la mer ^ à VOueJl par les Cayes. On 
compte lafucreries, 20 caféteries, 10 indi- 
goteries , 6 çotonneries , environ 220 libres , & 
jooo efclaves. ia baie des Flamans eft de fa 
dépendance. Elle n'eft éloignée que de deux. 
lieues de la Ville des CxLyes. Les Navires 
Marchands Vont s'y jéfugier aux approches 
de l'équinoxe de Septembre : ils y font à l'a- 
bri de tout vent fâcheux. Son mouillage eft 
excellent, elle peut contenir un très-grand 
nombre de pâtimens, les Vaiffeaux de. guer- 
res y font en sûreté. 11 n'y a qu'un incon- 
vénient , c'eft que les Navires y font ex- 
pofés à la piquure des vers plus que par- 
tout ailleurs. On ne peut guères efpérer que 
la fréquentation de cette baie fcroit diminuer 

le nombre de ces infeâes rongeurs ; plus 00 

H 
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leur fournira d'alimens^ plus on les verra (c 

multiplier. j 

Saint-LouiSé 

Petite Ville bâtie au commencement de ce 
fiècle fur la côte méridiodale de Plfle» au fonds 
d'une baie , à dix lieues de la Ville des C^es. 
Elle n'a qu'une quarantaine de maifons afiez 
mal faites. Elle eft le fiége du Gouvernement 
pour l2i .fidLîth da Sud y mais le Commandant 
a fixé fa réfidence aux Cayes. On ne voit à 
Saint-Louis au'un Lieutenant-de-Roî & un 
, Aide-Major. Il y a une Jurifdiftion établie en 
Novembre .1721, compofée d'un Juge-Scné- 
chal Lieutenant de TAmifauté , d'un Lieu- 
tenant de Is^ Jurifdiftion , d'un Procureur du 
Roi, de trois Subftituts dont Pun réfîde aux 
Cayes, l'autre à Tiburon^ le troifîème à Saint- ' 
Louis j d'un Greffier en Chef, d'un Greffier^ 
Commis, de deux Audienciers, de fcpt Pro- 
cureurs , de quinze Notaires. On y compte 
auflî fix Arpenteurs du Roi ,* deux Officiera 
comptables , deux Officiers de Santé , Un Ca- 

! mitaine de Port , un Bureau des poftes aux 
éttres , un Lieutenant & un Exempt de Ma- 
réchaufifée. II n'y a point d'eau dans la Ville; 
des Juifs qui poffédent des habitations dans 
le voifinage avoient été condamnés par le 
Gouvernement à faire conftruire à leurs dé- 
N pens un aqueduc qui en auroit fuffifamment 
fourni aux habitans ; l'ouvragô a àié com- 
mencé ; l'achèvera qui pourra. 

On avoir autrefois établi une fortereffé fur 
un rocher qui s'élève au milieu de la baie. 
Le^ Anglgi^ s'en font emparé dans la derniers 
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guerre » 3c ei> ont fait fauter les fortificajtion9 
lans coup férîr. Ils l'ont trouvé remplie de 
quantité de munitions de guerre, de troupes 
xiombreufes & de bombés qui pouvolent en 
un inHant couler à fond la Flotte ennemie. 
Le Commandant , dès la première décharge » 
faifî d'une terreur panique , demanda à capi- 
tuler fans faire aucun ufage de fes forces , 
du grand étônnement des aifiégeans & des 
braves Créoles qui étoient accourus des ex* 
trêmités de l'Ifte pour partager k gloire d'une 
vigoureufe défenfe. Au lieu deréparer^leforlt 
de SaXnt'Louis ^ On a conftruit deux foHins^ 
l'un fur le rivage de la' mtt , l'autre fur le 
penchant d'une montagne qu'on a applanie. Ils 
ne paroifTent ni l'un ni Fautre en état de fpute^ 
nir une longue attaque. 

La Paroilfc eft bornée au iVJ^ri par VAfyki 
à l'i^^par Acpèin^ au^ânipar la mer ^ à ÏOueft 
par uivailbn'. On j compte 8 fucreries , 20 
caféterîes $ 1$ kidigoteries , 6 cotonneries ^ 
environ 2 50 libres & 4000 efclaves. La plainq 
eft entrecoupée de montagnes très-efcarpécs. 
La terre eft prefque par-tout excellente pouc 
la culture des cannes. On y a tatit recueilli 
d'indigo , qu'on ne éo^ plus efpérer de cul^ 
tiver encore long^temps cette denrée avep 
avantage. Les habitans ^ qui n'ont pas aftem 
de force ni affez de terre îtv pour élever une 
fucrerie 9 feront forcés dans quelques années! 
de planter du coton. Les mornes commen*^ 
cent à fe couvrir de caféyers qui réuflKTene 
très-bien & qui encourageait le cultivateur. 
On a pratiqué un chemin de chaife qui cpm* 
auniqué avec la partie de VOue/l par A^fu 
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On traverfe pour cet effet le morne Saiat" 
George qu'on a applani dans des endroits ,, ex- 
hauiie dans d'autres- Ce chemin paroît exécuté 
avec beaucoup d'intelligence, f)e femblables 
ouvrages ne fauroient être trop multipliés dans 
le' pays pour l'avantage des colons. 

Aquin. 

Le Bourg efl affez bien bâti. Il n'y a point 
d'Eglife, Un Charpentier Anglois ( Georges 
Jlli:(on^) avoir entrepris d'en élever une fort 
belle quoiqu'un peu petite ; mais quand elle 
fut achevée 9 les habitans ne voulurent point 
l'accepter , prétendant qu'elle n'étoit point 
félon le devis & les conventions. Il fallut plai- 
der , le procès dure encore , l'entrepreneur 
cft mort , l'Eglife a été renverjféef par Je trem- 
blement de terre de 1770, & le quartier refte 
depuis ce temps-là fans Eglife & fans Preiby- j 

tère. On s'eft contenté, de louer un magahn 
dont une partie fert d'Eglife, & l'autre de lo- 
gement au Curé, 

Le Gouvernement a formé depuis long- 
temps le projet de transférer le Bourg au bord 
de la mer , dans un endroit (itué au fonds d'une 
baie très-profonde. Elle peut contenir plus 
de trois cens voiles. Les Navires y mouillent 
for un fond de vafe , ils y font a Tabri des 
vents. L'entrée de la baie eft fermée par un 
banc de roches au milieu defquelles il y a deux 
paffes ft^arées l'une de l'autre par un gros 
rocher nommé le diamant , qui s'élève comme 
une montagne au-deffus des eaux. L'établif* 
fement de cç nouveau Bourg épargneroit aux 
babitaos les frais de tJCwfport des denrées de 
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France qui doivent Içur être aftuellement 
bien à charge , étant éloignés d'une grande 
ïieue de Fembàrcadaire , &le^ chemins étant 
impraticables dans le temps des pluies* Mais 
cette tranflation nuiroit beaucoup aux pro- 
priétaires des maifons dont la conftrudion | 
quoique très-fimple, t(k cependant très-coû- 
teufe. Il y a encore un inconvénient : le lieu 
deftiné pour l'établiflement du nouveau Bourg 
eft très-mal-fain-; il n'y a pas une feule goutte 
d'eau potable , pas un pouce de bonne terre. 
11 n'y croît que des mangliers. C'eft la retraite 
des crabes des maringouins. La mer qui eft 
ftagnante fur le rivage produit des exhalai- 
fons putrides qui corrompent l'air. Voilà ce 
que la grande partie àts habitans ont fouyent 
repréfenté aux admiriiftràteurs ; il paroît qu'ili 
ont été touchés de ces motifs , puifque le projet 
n'a point encore été réalifé. 

La Paroîfle fe dîvife en trois quartiers prin- 
cipaux, qui font \^. Grande-Plaine^ la CoUine 
& une partie de VAJyle.'EWt eft bornée par 
la mer & par les Paroîffes dt Saint>-Làaisi 
de VAnfe-à-veaux 9 de S aint-Mkhel ^ Se dé 
Baynet. Elle étoit autrefois une des plus ri- 
ches de la Colonie ; la culture de l'indigo 
l'avoît élevée au faîte de l'opulence ; fâ gloire 
a paffé avec le temps. On y cûltivoît autre- 
fois une terre franche , toute neuve , quî rap- 
portoît au centuple; les pluies, qui étoient 
alors abondantes , y répandoient chaque an- 
née le gern\e de la fécondité. Aujourd'hui fa 
terf e eft ufée , les pluies font devenues rares , 
& le trifte colon a dépouillé fa fierté, la 
pauvreté l'a humilié & la rendu fociable. Oa 
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voit cependant quelquefois des années foiV 
pluvieules qui raniment fon courage; il re- 
prend alors fa banteuf ; de forte que la plu-^ 
part des cultivateurs portent fur le front la 
marque d'une hoïme ou d'une mativaife ré« 
coite. 

On compte dam Pétçndue de la Paroiflê 
40 indigoteries .,12 caféccries , 9 cotonne* 
ries , 4. fucreries , environ 390 libres » & 7000 
efclaves. On y trouve de crès^aux chevaux 9 
mais ils ont peine à & faire atix pâturages 
des autres quartiers. 

Bdyneu 

Cette Faroine a été ainfî nommée , à caufe 
de la Baie que la mer forme dans cet en* 
droit ; elle eft petite , mais fans rochers ni 
refcifs ; ç'^ft ce qui l'a fait nommer BaU^ 
nette , & par abréviation Baynêt. Le Bourg ^ 
ou plutôt le Hameau, n'eft compofé que d'une 
douzaine de mauvaifes cafés , occupées la plû«' 
part par des gens de eouleur. L'Eglife eft 
^iTez grande f mais fort mal^-propre ^ elle n'eft 
couverte qu'en paille. Le Prefbytère eft encore 
plus délabré. On compte dans la ParoiiTe 40 
caféteries, 30 indigoteries , 15 cotonneries ^ 
çnviroQ 360 libres Se $iyM efclaves. Elle 
eft bornée au Ifçrd par le grand Se le pan- 
Goave y à VEJl par Ja^melf au Sud par la mer ^ 
à VOueJi par A^uin. Sa longueur de TEft à 
rOueft elt environ de dix-huit lieues fur \me 
largeur inégale. de cinq à huit lieues. Sonter« 
soir eft très-montagneux ^ en y voit des gor- 
ges ou des platons d'un fol excellent ç^ 

f rpduifeat de l'Indigo 4( cIq çai4 : w ^uartiei: 
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le défrkhe de plus en plus , & s^améliore de jour 
en jour. . 

L'on toit dans cette PwoîfTe ^ au quartier 
des Gris-Gris^ une habitation des plus fingu- 
Jieres. Elle renfermé une plaine d'environ 
mille pas quarrés » bornée au Sud par la mer , 
qui , tfcns cet. endroit forme des falaifes très- 
efcarpées qu'on nomme côtes deJic.EWc y 
eft toujours fort groffe , fur- tout quand la brifc 
d^JSft donne.. Son fonds eft tellement rocheux 
qu'aucune barque ni chaloupe ne peut dans 
aucun temps, aborder fans le brifer Contre 
les refcife. Des moriies înacceflibles & des ro- 
chers efcarpés environnent cette habitation 
de tous les côtés oppbfés à la mer. On ne 
peut y pénétrer que par une ouverture d'en- 
viron 4. pieds de largeur que la main des hom- 
mes femble avoir pratiqué dans le roc vif. 
L'on marche environ un quart-d'heure à tra- 
vers les bois , & l'on arrive au pied d'un morne 
où eft fituée une grotte profonde. Son entrée 
eft large , fort baffe ^ ^& forme une efpèce de 
voûte écrafée. L'on rencontre d'abord une 
galerie d'environ 3 pieds de largeur fur une 
longueur de 40 à 50 pieds ; fa hauteur eft inié- 
gale depuis 3 pieds jufqu'à 6 ou 7: aux deux 
extrênîités l'on trouve deux enfoncemens pref- 
que ronds , peu profonds ; vers le milieu de 
la galerie l'on apperçoit une ouverture fi peu 
élevée qu'on eft obligé de fe coucher fur le 
ventre pour y pénétrer. L'on defcènd enfuitê 
dans une efpece de falle prefque ronde . de i J 
k 16 pieds de diamètre fur une hauteur iné- 
gale de 4 à 8 pieds. Le contour eQ: garni de 
^cînq petites akbês de foimc irrégulière* 

Hiv^ 
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Dans renfoncement de la falle on troQVtf 
deux couloirs cjui vont toujours en montant 
& en fe retréciflant. Le plus petit eft impé- 
nétrable à caufe de fon peu d'ouverture. Le 
plus grand eft d'un accès aflez facile jufqu'aa 
milieu. Un ancien du pays noifi a aiTuré 
qu'avant le tremblement de terre de 1770 9 
on y pénétroit facilement , Se que c'étoit 
l'entrée d'un fouterrein immeiife. Mais iLnous 
a paru que ce couloir étoit par le laps de 
temps plutôt dans le cas de s'accroître que 
de le rétrécir. L'on trouve en effet à l'em- 
bouchure des deux couloirs & dans toute la 
caverne , des morceaux de bois , des coquilles 
terreftres naturelles, des graines qui fe ren- 
contrent fur la furface de la terre. 11 paroît 
évident aue ces corps étrangers à la caverne v 
ont été cnarriés par les eaux des pluies qui ie 
font fait jour entre les rochers , & ont lormç 
peu à peu ces deux couloirs , & peut-être même 
toute la caverne. Quoi qu'il en foît , cette 
excavation femble fort ancienne. On affure 
qu'elle fervoit autrefois aux naturels du pays 
pour y enterrer leurs morts. Suivant la tra- 
dition , cette habitation a fervi de retraite 
aux Indiens qui fu voient le joug efpagnoK 
On trouve encore aans le fonas de la caverne 
quantité d'oflemens dont la plupart tombent, 
en pouffière dès qu'on y touche. Nous en avons 
cependant tiré une mâchoire inférieure très- 
bien confervée , dans le voyage que nous y 
avons fait au mois de Janvier 1773. ^^ 
trouve dans une habitation , qui avoifine 
celle dont , ont vient de parler, dts Lépas 
foifiles, à plus de 200 pieds du niveau de 
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la mer. Nous en parlerons^ au Chapitre VL 

JacmeL 

Le Bourg efi: ûtxké fur la côte méridionale 
de l'Ifle dans un terrein rempli de monticules* 
U contient une cinquantaine de maifons aflez 
mal faites. Un Major pour le Roi y réGde. 
Il y a une Jurifdîdion établie en Novembre 
1721. Eileeft compofée d'un Juge-Sénéchal 
& Lieutenant de TAmiràtité, d'un Lieutenant 
de Jurifdiftion, d'un Proquréur du Roi, d'ua 
Subftitut, d'un Greffier, d'un Audiencier, de 
cinq Procureurs , de quatre Notaires. On y 
compte auffi trois Arpenteurs du Roi, trou 
Officiers comptables, deux Officiers de Santé, 
un Ecrivain de la Marine & des Claifes , un 
Capitaine de Port , un Bureau des poftes aux 
lettres, un Lieutenant & un Exempt de Ma- 
réchauffée. 

Le terroir eft fort rocheux fur-tout dans 
les montagnes où l'on voit cependant de bel* 
les habitations en café. La« plaine eft fort, 
refferrée par les mornes Elle eft cultivée en. 
indigo & en coton , elle pourroit l'être éga- 
lement en fucre. On a établi depuis peu une 
fucrerie qui pourra devenir un jour confidé- 
rable ; les cannes y font de toute beauté. 
Un habitant du quartier , amateur d'hiftoirc 
naturelle en conftruifant un four à ch^ux pour 
fon ufage , a rencontré parmi les roches plu- , 
fieurs mines de plomb, de cuivre , d'or. & 
d'argent, dans des pierres calcaires. 

La Paroiffe . eft bornée à VJSJi par les Cayes • 
de Jacme/,^au Sud par la mer, a VOuéJi par* 
Buy net , au Nord par Léoganc & le grande; 
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Goave. On y compte «ne Aicrerie , 3 j co» 

tonoeries, 100 cafëceries , 30 Jodigoterics « 
environ 350 libres, & 60Ô0 efclaves. 

Les Cayet Je JacmeU 
Ce qu*on nomme le Bourg n'efl qu*un aC- 
femblage de fept à huit méchantes cafés , 
occupées par des gens de couleur. On décou- 
. vre de cet endroit les Ifles Mùa- vella Se Bea- 
M, ainfi que le Cap Mongon. La côte eft 
remplie de grolTes roches , auxqudles s'atta- 
chent quantité ^ofcabrion , de belles nérites, 
& une efpèce de tonnes couvertes de tuber- 
cules, & remplies d'une liqueur claire cooune 
de Peau , gui teint en violet. 

La Paroifle eft bornée à 1'^ par les terres 
erpagnoles, au Sud par la mei , à VOueft 
par Jacmel, au Nord par le Port-au-Prince 
& le Culràe-fac. On y compte environ ro 
cotonncries , 1 2 indigoteries , 20 caféterîes ^ 
2(îo libres» &4000 efclaves. L'on peut aller 
de cette Paroifle au Pon-aU'Prince en très- 
peu de temps , par un chemin de cbafleur y 
c'eft-à-dire très-rude , qui traverfe une des 
plus hautes montagnes de S^bt-Domingue» 
nommée la Selk-a-chevaL Cette montagne 
n'eft habitée que par quelques Nègres ou 
Mulâtres libres , & par des efclaves qui 
ont fecoué le joug de la fervitude , & qu'on 
appelle Nègres-marrons. Le fol de ce quartier 
: fort rocheux, affez femblable àceiui de 
cmeL On y voit beaucoup é& fang-mèU ^ 
u de bons habitans , & quamitjf de petites 
bltations dont les propriétaires ne patoiâënc 
s bien fommés. 



/ Les parties de i'OÙeft ^ da Sud <ie la Co- 
lonie f rançoife de Saint-Doinia|ue coote- 
Boient donc 9 en 1773 9 2< Paroifles fituées 
dans U. reflbrt du Confeîl Supérieur du Port^ 
OH- Prince. On y comptoic 388 fucreries ^ 
ioo<^ ^aCéteries, 544 indigoteries , 400 co- 
tpooeries, $0 cacaoceries , 1 1730 libres ^ tant 
Blaacs que gens de couleur , en étà^ de por- 
ter les armes , & i^iooo efclaves» de tout 
âge ^ de tout fexe.r 

On peut ranger en Squatte clafles ks Ne-* 
jres où gens de couleur qui fis trouvent à 
^aint-Domingue. La première & la plus nom-* 
breufe eft compo£ée de$ efclaves attachés à 
la culture & aux manufaâuf«s , qu'on ap* 
pelle Nègres 4e Jardins.^ La féconde renferme 
Its ejclai^es omriers , qui aident la plupart des 
Blancs occupés à bâar Se à remplir les au- 
tres besoins urgens d'une peuplade d'hom- 
mes nés libres. La^ troiiîème contiem: les aj^ 
frandiU^ fok cultivateurs ^ ibit ouYriçrs. La 
ouatrième efl: compofée des dameftiques^ dont 
il ne ieroJt pas poffible de fe p^fler dans tm 
pays ou le iervice des Blancs eft abfolumant 
impraticable. 



CHAPITRE TROISIEME. 

Dejcription itaà tremblement déterrer 



LE 3 Juin 1770 « jour de la Pentecôte , fera 
long^tem^s gravé dans la mémoire des 
habitans de Saint-Domingue. C^ épœuva dans 
la matinée une chaioïc itmSxax» , qui iiic 
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fuivic , dans quelques quartiers , d'une greffe 
pluie 9 après laquelle la chaleur devint auffi 
incommode que s'il n'avoit pas plu. Les bri- 
fes , toujours régulières , ne fe firent prefque 
point fentir durant la journée, A fept heures 
& un quart du foir $ il r^sgnoit par- tout le 
plus grand calme , qui n'étoît troublé par 
atucun fouffle de vent , le ciel fans nuages , 
rathmofphère chargée de vapeurs qui éclip- 
foient les étoiles , la lumière pâle de la Lune, 
tout ne refpiroit que le deùiL 

La terre alors commence à s'ébranler aflez 
doucement, comme pour éprouver fes for- 
ces; mais tout-à-coup elle femble fortir de 
fon affiette : des fccouffes violentes ,' dirigées 
d'abord de PEft à TOueft , Se qui font en- 
luite le tour du compas , fe fuccèdent avec 
rapidité ; toute la nature paroît proche de 
fa fin ; le fol eft comme flottant ; les rochers 
fe fendent , s'entr'ouvrcnt , & font rejaillir 
les eauy fouterreines y compriniées fous leurs 
voûtes aflfaiffées ; des arbres monftrueux font 
détachés de leur bafe; ceux que leurs raci- 
nes étendues afFermifTent , font toucher leurs 
branches jufqu'à terre ; des parties de mon- 
tagnes s^écroulent ; les eaux ftagnantes de- 
viennent des mers agitées , qui ffanchiflent 
leurs écors , & inondent les lieux qui les avoi- 
finent; les édifices les plus fuperbes, & qui 
paroiffoient les plus folides , s'ébranlent , per- 
dent leur à-plomb , fe décompofent & s'é- 
croulent avec un horrible fracas ; les cloches 
fonnent d'elles-mêmes, mais ne donnent que 
des fons difcordans; les animaux de toute' 
cfpèce ne ft reconnolfleat plus , ils courent 
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%B, & là dans les Savannes , tombent lourde^ 
nient , fe relèvent avec inquiétude , & fe tour- 
mentent. . 

tJn repos de cinq à fix minutes fait efpé- 
rer que les feux fouterreins qui ont. caufé ces 
défaftres,, font éteints; efpoir illufoire , les 
fécouifes recommencent avec autant de vior- 
lence que les premières ; & ce qui les rend 
plus terribles ^ . c'eft qu'elles font accompa- 
gnées de certains mouvçmens inférieurs de 
la terre j^ qui femble repouffer en haut tout 
ce qui touche, fa furface. A ce choc combi- 
né » auciin ouvrage humain ne réfiile que 
foiblement : ce qui n'avoir été qu'ébranlé par 
les premiers mouvemens convulfifs du glooe , 
cft ppuleverfé par ceux-ci. La chute de tant 
d'édifices répand dans l'air une poufTière 
épaifle qui gène la refpiratioh. Toute la nuit 
fe paffe dans une agitation continuelle; des 
s bruits fouterreins , qu'on appelle le gouffre , 
fe font entendre de temps en temps ; cha- 
cun eft dans l'incertitude du fort qui l'attend ; 
per^fonne n'a jamais rien vu de femblable , 
& l'on appréhende que l'ille entière ne foie 
fiibniergçc. 

. Le jour enfin paroît, Se vient éclairer par 
gradation les défaftres de la n,uit. Quel coup- 
l'œil , grand Dieu , & fur-tout dans les Vil- 
les l Ce qu'on appelloit le Gouvernement, 
l'Intendance , l'Eglife , THôpitaï , tout cela 
n'eft plus qu'un amas confus de pierres , de 
bois ^ de ix^eubles fracaiTés ; chacun met la 
main à l'œuvre , & tâche de mettre à couvert 
les débris de fa fortune; le goujSre fe fait cepen- 
dant toujours entendre , la terre ejd de temps 
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en temps agitée , & permet à peine aux 
mains laborleufes Texercice de leur courage. 
Les Vilhs du Port-au-Prince ^ àtLéagane^ 
du petU-Goave ont été lenverfées de iooà en 
comble ; des Bourgs aiTez confidér^Ues onc 
été plus ou moins maltraités. On a vu pa« 
roître des fources cPeau chaude dan^ plufieurs 
endroits des mornes , où il n'y avoit point 
eu d'eau auparavant : elles ont tari depuis. 
Les parties du Nord & db Sud ont reçu peu 
de dommages : les quartiers du Park-aorPrirt' 
te ) du Cut^de-fac , cfe Léogane , (fei fetitrGoct- 
ve j de Nippes , ^Aquin ont le plus foufièrt ; 
la plaine du Cal-èe-fac fur-tout , (jue l'on croit 
voiHne du fbycr , étoit méconnoiffable le len^ 
demain de cette affireufe nuit. La terre s'étoit 
entr'ouverte dans quelques habitations ^ & ii 
fembloit que la charrue y avoit paffé. Des 
mornes tres-éle Vés , comme la Sem-à-41kevat ^ 
ont été tellement agités qu^il n^ relloit plus 

5[ue le tuf, & que pluGeurs chemins publics 
ont devenus impratiedbles; Heureuiement 
qu'alors la plupart iit% habitant étoient à fe 

J)romenèr tous leurs galeries ,& mi'Ss ont eu 
e temps de fe. jetter au milieu des rues qui 
font très^largçs. Si ce phénomène étoit arrivé 
plutôt , les jEglifes auroient fervi de tom- 
beau à un grand noml)re de citoyens que \sl 
folemnité du jour y avoit raffemblés; quelques 
heures plus tard ils auroient prefque tous péris 
fous les décombres de leurs maifons. Mat|;ré les 
circonflances heurcufes du jour & de 1 heure 
qui les çn tenoient éloignés , plufîeurs ont ce- 
pendant été les vidîme^ de ce terrible fléau, 
^^uoiqu'on n'en ait pas h le nombre au jufies 
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on peut aflurer qu'il monte au moins a 40 
perionnies à Léogane; Se à aoo au Port-au* 
Prince^ 

Les jours qui fiiivirent ce défaille ne fc 
paiTerent pas tranquillement. La terre fut 
durant le refle du mois plus ou moins agitée , 
le gouffre ^eft faj( fouvent entendiez I^aot 
le mok de Juillet il y eut une vingtaine de 
iêcoufles ; on' n^en compta que neuf duranc 
tout le mois d'Août ; le nombre & la violence 
ont toujours été en décroiflant le refie de 
l'année. En 1771 la terre n'éprouva qu'une 
douzaine de fecoufles en diSerens temps » 
mai$ ùs^ cauTcf de dommage 9 parce qu'eues 
furent moins violentes , & que les habitans 
avoÂent ftfis la précaution de ne bâtir qu'en 
bois. L'année J 772 fut encore plus tranquille. 
On ne remarqua dans le quartier du Port'- 
^uhPrùue que fept fecoufles, fa voir, le 14 
Février t le 2^ Avril , le 12 & le 27 Mai» le 
13 >1^ 14 ^ le 18 Juin. En 1773 , il n'y eui 
qu'un ve^lement de terre de remarquable 
au comnoeocement de Juin. Comme je fuis 
parti peu de temps après, je ne fais ce qui 
s'y eli paffî depuis. Les exhalaifoni qui fe 
font fait )Qur par les crevafles qu'on trou- 
voit par«tout , ont corrompu la mafle de 
l'air , & ont caufé une épidémie qui s'eft 
étendue jùfqu'au Cap. Elle a enlevé un grand 
nombre d'habitans , fur-tout au Port-au-- 
Prince de au Cul'de-fac, ceux qu'elle a épargné 
se font pas devenus meilleurs. 
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CHAPITRE QUATRIEME. 

Defcripuon de t Ouragan de lyyz* 

CE fut au mois d'Août 1772 que ce ter- 
rible fléau répandit l'épouvante & la dé* 
folation dans la partie du Sud , & principale- 
ment dans les quartiers de Saint-Louis^ de 
CavaiUon , des Cayes , de Torbek , de Tiburon. 
Il s'annonça , dès le 3 , par un vent de Nord 
très-violent, & un déluge d'eau épouvanta- 
ble. La journée du 4 fut conflammeht fi plu- 
vieufc , que les Nègres ne purent aller au 
jardin. Vers les neuf heures du, foir le vent 
tourna au Nord-efl. Ce fut alors que les for- 
tes bourafques fe firent fentir & qu on enten- 
dit de toute part un horrible fifflement. La 
caze où je m'etois retiré avoir Co pieds de 
longueur fur 24 de large; elle n'étoit couverte 
qu'en paille ; elle étoit foutenue fur de gros 
poteaux de bois d' ortie ^^\ entroient j ou 5 
pieds en terre. A la première bourafque elle 
fiit défaitée ; la féconde emporta la moitié de 
la galerie fituée à VEJl. Le vent n'étoit pas 
uniforme , il moUiffoit de temps en temps , & 
au bout de quelques minutes il fe déchainoic 
avec fureur , & rempliffoit Pair d'un bruit 
effroyable caufé paria chute des arbres trop 
foiblcs-pour réfifter à fon impétuofité. Cha- 

S[ue coup de vent ébranloit la café & la fai- 
oit plier en tout fens. Comme elle étoit dé- 
faîtée , la pluie y tomboit de tout côté; le 
tonnerre grondoit fourdement % le bruit du 

yent 
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Vent Pemportoit ; les éclairs étoient terribles. 
Vers' les deux heures du matin , le vent 
commença à mollir , 4es bourrafques devinrent 
moinis fréquentes & moins violentes. Durant 
refpace de cinq heures que dura ce furieuK 
ouragan , des arbres d'une groffeur énorme 
ont été déracinés » d'autres brifés , quelques-- 
uns fendus dans toute leur longueur , les au- 
tres dépouillés de leurs branches & ne con- 
ferverent que le tronc. Tous les chemins furent 
bouchés} on ne pouvoir pénétrer dans les 
bois que la hache à la mam. Avant la nuit 
les forêts étoient ornées d'une agréable ver- 
dure > le lendemain elles ^repréfentoient Ie$ 
horreurs d'un hiver inconnu dans ces brûlant 
climats. Les bananiers ifurent tous brifés , 
Quantité de caféyers arrachés ou fraca0es , 
des pièces de canne couchées à terre & dé- 
racinées ^ dés jardins plantés en indigo culbu- 
tés & entraînés par les torrens. Aucune café ^ 
foit pour les Nègres, foit pour les Blancs, 
n'eftreftéeîntaae;les unesônt^té décomblées, 
d'autres renverfées , toutes endommagées ; ce 
qui a caufé de très-e;randes pertes à pluHeurs 
habitans , fur- tout a ceux dont les magaiîns 
étoient remplis. 

La plupart des Navires qui étoient en rade 
aux Cayes-du-Fond , ainfî que les goélettes ^ 
thaloupes, canaux, &à., ont. été brifés con- 
tre les refcifs ; la Côte étoit Couverte de dé- 
bris. La Ville des Cayes a été prefqu'inondée. 
Dans pluGeurs maifons, fur- tout du. côté de 
l'Hôpital , il y a eu jufqu'à 4.. pieds d'eau. Les 
rivières gonflées par les torrens font . fortics 
de leui^ Jîts^ ^ ont chadé durant pluiiieurs 
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jours dts arbres entiers avec leurs fcjranches 
Se leurs racines , qui en entraînoient aautres 
dans leur paffage avec la terre qui hs portoit. 
La journée du 5 fut aflez femolable à celle 
du 3 ; le vent fouffla avec violence , la pluie 
fut continuelle. Les animaux domeftiques dif^ 

fjarurent dlirant ces trois jours. On trouva dans 
es bois & dans les Savahnes pluiieurs oifeaux 
tués oti noyés. Après ces temps de calamité , 
ïe folcil darda fes rayons , la nature fe ranima. 
Les troncs d'arbres qui avoient réfifté à la 
violence de la tempête commencèrent à bour- 
geonner, en traçant à nos yeux Firnage du 
printemps qu'on éprouve en France, & furent 
quelques jours après couverts de verdure. 



CHAPITKE CINQUIEME. 

Règne végétal. 

MAlgré les travaux confidérables du P, 
Plumier , il nous refte encore bien des 
connoiffances à acquérir dans cette partie de 
Fhiftoire naturelle de Saint-Domingue. Nous 
n'avons que de foîbles notions fur les guis , 
les moujjes » les agarics ^ les lichens^ Ql les 
autres plantes parafîtes qui s'y trouvent en 
trèà-grand nombre , fur-tout dans les ancien- 
nes forêts ; les habitans ne favent pas même 
les noms de la plupart : les gramens ne font 
nullement connus , quoique le nombre en foit 
grand ; îe P. Plumier n'en a décrit qu'un 
fcul. Les diflFérentes cfpèces ^ahes auroient 
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befoîn d*«tre dcfignées avec foin : les lianes ^ 
les liferons , & tant d'autres plantes grimpan^ 
tes ou rampantes , qui forment peut-être la 
claffe la plus nombreufe des végétaux dans 
cette Ifle, ont échappé jufqu'id aux obfer- 
vations fuivies de quelque bon Naturalifle : 
les plantes aquatiques que produifent les 
étangs , les iparais, les rivières , les bords de 
mer, font prefgue totalement ignorées. 

De quelle utilité ne feroit oonc pas un 
ouvrage qui réparidroit une lumière nxe fur 
ces diflférens fujets du règne végétal ? Il fau- 
drait commencer par établir une bonne no- 
menclature , & réunir fous une dénôrhînation 
botanique tous les fynonymes françois , créo- 
les ou caraïbes qui appartiennent à une même 
plante. On s'attacheroit principalement à dé- 
crire & à analyfer les végétaux que les Co- 
lons ont coutume de convertir en aliment ; 
on obferveroit avec le même foin ceux à qui 
l'on attribue des qualités nuifibles , ou qu'pn 
regarde même comme des poifons dangereux ; 
on s'appliqueroit à en découvrir les proprié- 
tés , qui ne font pas aipTez connues ; puifqu'il 
arrive tous les jours que des perfonnes attef- 
tent la malignité de certaines plantes , & 
que d'autres Ta nient. 

En attendant que quelque bienfaiteur de 
l'humanité entreprenne de réalifer ce projet , 
nous nous faifons un devoir de publier une 
lifte des plantes de cette riche contrée , qui 
font parven\ies à notre connoîfTance.. Quel»* 
que médiocre qu'elle foit en elle-même , elle 
cft cependant plus confidérable que toutes 
celles qui ont paru jufqu'ici. Le Catalogue de 

I il 
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M. Poupée. Defportes , imprimé cy 1770 5 

ui eft un des plus récens & des plus éten- 

us , renferme tout au plus 280 efpèces de 
plantes : le nôtre en contient un peu plus 
de 400 , fans compter les variétés qui fe trou- 
vent dans quelques-unes. 

Chaque plante eft placée dans Pordre al- 
phabétique fqivant le nom vulgaire qu'on lui 
. donne. On trouve enfuite les noms fynonymes 
qui lui conviennent ; ils font ou françois , ou 
créoles , ou caraïbes , ou botaniques : les noms 
françois. ou créoles font à la fuite du nom 
vulgaire ; viennent enfuite les noms caraïbes , 
que nous avons tiré de M. Defportes ; ils 
font défignés par ces trois lettres Car. Enfin, 
Ton a ajouté quelques noms botaniques tirés 
des Auteurs les plus célèbres , & qu'on a eu 
foin de citer chaque fois. 

Lorfque nous avons découvert des carac- 
tères diftinâifs dans quelque plante , nous 
l'avons claffée fuivant les méthodes les plus 
fuivies. Les obfervations^ que nous avons fai- 
tes fur une ou plufieurs de fes parties n'ont 
3as été oubliées : nous parlons enfuite du 
îeu où cette plante a coutume de croître , 
de l'ufage qu'on en fait aux Ifles , des vertus 
qu'on lui attribue. 

Enfin , toutes les plantes de ce Catalogue 
fe trouveront fans peine avec le renvoi au 
nom vulgaire ^ en cherchant quelque jnom 
que ce foit, caraïbe , créole, trançois ,. ou 
botanique. 

A 

A»ABAYB, Vpyei Papayer. 
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^ Ababouy. V* Prunier épineux. 

Abricotier. Syn. Malus perfica , Sloa. Mam- 
mea , Brown. Mamei , PL Mamay , Dalcc. — . 
Ord, cîaff, y. feft. 9. Tournef. — daff. 1 3, Po- 
lyaridria monogyhia , Linn. — famil. J4. Les- 
Qftes , Adanj: — d?i^.* Sa racine eft fibreufe, 
partie pivotante y partie traçante , grifâtre , 
d'un goût aftringent; fon tronc s'élève juf- 

3u'à 6a pieds , & a quelquefois 3 pieds do 
iamètre. Son écorce eft grife , écailleufe ; 
fon bois blanchâtre , gommeux , fendant. Ses^ 
branches croiffent au fommet , & forment une 
tête très-toufïue : elles font garnies de feuil- 
les ovales , oppofées , obtufes , épaifles , bien 
nourries , divifées par une cote îaillante , à 
laquelle aboutiflent une infinité de nervures 
unies enfemble par plufieurs petits filets, qui 
forment une quantité de petits compartimens 
îrrégulîers. Elles font d^Un verd-foncé en def- 
fus , clair en deffous , & paroiflTent criblées 
d'une infinité de petits trous , en les regar- 
dant au foleil : leur plus grande Ifargeur eft 
de 4 à ^ pouces ; leur longueur commune 
s'étend jufqu'à 8 à pouces (*). 

Bomare affure 9 craprès le P. Labat , que 
les fleurs mâles de cet arbre, & fes fleurs fe- 
melles croiflent fur des individus différcns. 
L'aflfertion eft trop générale. Cela arrive- ef- 
fedivcment Quelquefois ; mais îl arrive aufK 
ou que le même individu porte à la fois des 
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(* ) On aaroit une làéç. peu jufte de ces feuilles , fi on 
lescFoyoit affi\^ ftmblaibUs à celles du laurier y comme k 

dit Bomare. 

I«** 
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fleurs mâles & des fleurs femelles très-dî{^ 
tindes , ou qu'étant hermaphrodite > il ne 
produit qu'une efpèce de fleurs qui renfer- 
ment les deux fexes. Tel eft celui que nous 
avons obfervé à Léogane : fes fleurs font 
compofées de quatre pétales arrondis , obtus , 
creufés en cuilliers , blancs , d'une odeur fua- 
ve & d'un goût aftringent. Le centre eft oc- 
cupé par un piftil arrondi , environné de quan* 
tité d étamines déliées , blanches , dont les 
antères font jaunes & oblongues : le calice 
eft d'une feule pièce , divifé jufqu'à la bafe 
en deux ou trois parties. 

Le piftil de ces fleurs devient un fruit fphé- 
rîque , depuis trois jufqu'à fix pouces de dia- 
mètre : il eft couvert d'une pellicule mince, 

[rifàtre, raboteufe^ qui jaunit en mûriftant. 

lUe enveloppe une ihatière fpongieufe , filan- 
dreufe 9 blanchâtre : l'on aécouvre enfuite 
une chair jaune , onâueufe , de 3 à 4 lignes 
d'épaifTeur , parfemée de petites veines lac- 
tées , d'une odeuf fuave & aromatique ^ d'un 
goût fade & doux. On trouve au milieu de 
ces fruits deux , trois ou quatre noyaux gros , 
ovales , convexes en deflus , applatis du coté 
qu'ils fe touchent , compofés de plufîeurs fî- 
lamens pofés en tout fens les uns fur les au- 
tres , de deux pouces & demi de longueur 5 
de 15 a 18 lignes de largeur , lifles en de- 
dans j & qui renferment une amande ligneufe, 
d'un goût acre , de couleur brune , divîfée 
en deux lobes (*). . 

( * ) Suivant Bomare , ces noyaux font de ia grojfeur 
d'œufs de pigeon. Je ne coonois point de pigeons dont les 
(caf$ foient fi monfiiueux. 
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Lcc. Cet arbre croît par-tout ; les plus 
beaux fe trouvent dans les mornes. — Vf. 
On l'exploite avec fuccèsdans pi ufieurs. quar- 
tiers, & fur-tout dans celui de Jérémie ^ oà 
il eft fort commun. On ep fait des effentes, 
du merrain , des chaifès , des tables, des pou- 
tres , & quantité d'autres ouvrages (*). On 
tire de h'^ fleurs , par la diftillation , une li- 
queur renommée ^ qu'on appelle la. Créole. Ses 
fruits fe mangent ou cruas , infiifés dans du 
vin avec du fucre y ou cuits en marmelade. — 
Vin. On leur attribue une vertu flômachi- 
que^ 11 tranflude du corps de cet arbre, fur- 
tout quand on Pà indie, une gomme qui 
tue les chiques , efpèce d'infeftes qui s'infi- 
nuem dans la chair des pieds , s'y multi- 
plient, & incommodent beaucoup les Colons. 
Absynthe. Syn. Ambrofià ; Matricaria , PL 
Atyouaragle , car. — Obf. Les François ont 
ainiî nommé "Cette plante, à caufe de la ref- 
femWance qu^dle a avec celle d'Europe. — ^ 
Lac. ^ Elle eft fort commune , & croît par- 
tout.' — Vin. On l'emploie , fuivant M. Det 
portes , comme un excellent réfolutif dans 
\ts tumeurs , les fluxions & les. rhum^itifmes. 
Pour cet effet ^ on la fait bouillir avec la 
verveine , dans du vin ou de Peau , & o» Fap- 
plique en cataplafme fur la partie affeftée.. 
On s'en fert auiïï comme peftorate , vermi- 
fuge & fébrifuge. 
AsYNTHioÏDES. Cettc plante eft affez fem« 



(^) Bomare a donc tort de prétendre que h bais, de 
C€t arbre n!ejl d^ aucun ufage à Saint-Domingue. ^ , 
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bïable à l'abfynthe. On l'emploie aux mêmcf 
ufages. 

Abutilon foeditum. V. Guitnaave puante; 

Acacia. Oèf. C'eft un arbrilTeau qui ne s'é- 
lève guères au-deflus de 9 a 10 pieds : fes 
tiges ainfi que Tes branches font garnies d'é- 
pines , qui fortenc trois ou quatre enfemble 
des aiffelles des feuilles , que l'on prendroit à 
la vue pour des feuilles de tamarin. Ses fleurs 
font à étamines , fans nombre , ramaflees en 
boule, portées fur un pédicule d'un pouce 
& demi de longueur ; les antères font cou- 
vertes d'une pouffière jaune , qui répand un 
parfum très-agréable , & fi fort , qu'il fe fait 
lentir en mer à plus de quatre lieues de la 
côte. On en voit de deux fortes fur le même 
pied : les unes font ftériles ; les autres fe chan^ 
gent en une filique de trois à quatre poucçs 
de longueur, qui renferme plufieurs graines 

Î)lates, de la ^roffeur & de la couleur d'une 
entille , environnées d'une pulpe gluante^ 
On peut le définir : Acacia arbqrefcens^ Ameri^ 
cana , Jpinofa j JUiquofa , Jhlis tamarindi. « 
Loc. On le trouve communément au bord de 
la mer. 

Acacia non-fpinofa. V. Tendre-à-caillou. 

Acacia ^rborefcens. V. Gras-de-galle. 

AcAïa. V. Monbin. 

Acajaiba. V. Acajou-à-pomme. 

AcAJOu-à-planches. — Syn. Maurepafia. ^-* 
Ord. famil. 44. les Piftachiers feft. i . Adans, — 
Obf. Cet arbre s'élève à plus de 80 pieds ; fa 
tige eft droite , divifée par le haut en plufieuri 
grofles branches 9 <jui fe fubdivifent en plu- 
fieujr? autres. Sa feuille çft large , épaiffe î fa 
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Beuï verdâtre ; fes fruits arrondis , de la grot 
feùr d'un œuf de poule , ligneux , remplis de 
graines plates 9 d'un brun foncé. L'écorce de 
rarbre eu roufle, tirant fur le noir, crevaflee: 
quand on Pincife , il en traniTude une gom«- 
me tranfparente 9 abondante , femblable à la 
gomme arabique. Son bois tendre , rougeâtre f 
fans aubier. Les vers ne l'attaquent jamais, il 
fubfifte même long-temps dans l'eau fans fe 
pourrir. — Loc. On le trouve dans les mornes. 
*- iyi Ons'en fert pour toutes fortes d'ou- 
vrages de charpente & de menuiferie : on en 
fait de beaux meubles ^ des lambris , des ef- 
fentes , des baignoires ôc des canots d'une feule 
pièce 9 qui ont quelquefois plus de quatre 
pieds de largeur & vingt pieas de longueur. 

Il y a une autre cfpece d'Acajou -à -pi an- 
ches, qui fe nomme Acajou mouchetté^ & qui 
depuis Quelques années efl devenu affez rare 
à daint^JDomingue. Il s'élève moins haut que 
le précédent ; fes feuilles font plus petites , 
fes fruits moins gros , fon |x)is rougeâtre , 
parfemé de taches noires. •— Loc, Il croît auflî 
dans Jes mornes.'— Vf. Il eft très - recherché 
pour faire des meubles. 

AcAJOU-à-Pommes. — Syn. Anacardium 00 
cidentale , Herm. Acajaiba , Marcg. Cajou , 
Pis. Cajum , Park. Pomifera feu prunifera 
indica, jî^j'. Cafluvium , iîA/^/wpA. Kapa-ma- 
va , Hort. Mal — Ori. clalf. 21. feft. 7. Tour^ 
/id/I «f^ claff. 10. Decandria monogynia, Linni 
fam. 44. les Piftachiers fed. 2. Âdans. — Obp 
La diverfité des fruits que produit cet arbre 
en fait diftipguer quatre efpèçes ; favoir , à 
fjTuits roulées & mamelonés , à fruits lougçs 
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& un peu ronds , à fruits blancs & mdme-r 

lonés 9 a fruits blancs & un peu ronds. {^) 

L'Acajou à fruits j^ouges , foit ronds , foît 
.mamelonés» eft un des meilleurs arbres frui- 
tiers de PAmérique , Se des plus Singuliers. Ses 
feuilles , dit le P. Labat , fesfieurs &f es fruits^ 
tout ejl extraordinaire. 

Sa racine eft pivotante & chevelue. La prin- 
cipale s'enfonce perpendiculairement fous ter- 
re comme une carotte : Fépiderme qui la cou- 
vre eft brune ; Fenveloppe cellulaire rougeâ- 
tre ; les couches corticales, quV>n nomme le 
Liber , blanchâtres ; le boîs tendre 9 blanc ^ 
f empli d'un fuc gommeux & fort acerbe. 

Le corps de F arbre eft quelquefois aâez 
bien fait. On en voit à l'Artibonite & ailleurs 
qui s'élèvent jufqu'à ao pieds , & qui ont 1 2 
à 15 pouces de diamètre; mais communé- 
ment il n'a pas plus de 12 pieds de hauteur. 
Il eft tortueux, plein de nœuds, crevaffé, 
^arni de btanches tortues , noueufes , & pla- 
cées fans ordre ; l'épiderme eft grife ; l'enve- 
loppe cellulaire d'un verd clair ; le liber blan- 
châtre; le bois blanc, léger, fendant, d'un 
goût acre; la moële jaunâtre. 

Les feuilles croiflent par bouquets à l'ex* 
trèmité des branches. Elles font fermes, bien 



(*) Si cette variété provient de la divcrfîré du fol , ou 
de la différente ezpofition des arbres , comme le dit Jac* 
quin 9 pourquoi deux arbres plantés fur le même terrein y. 
ayant la même expofition , produifent •* ils conftammenr 
dès fruits qui différent par la couleur ou par la forme > 
Pourquoi ne trouve-t on fur le même arbre qu utic fettlc 
cfpâce de fri^ts 3 
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nourries » divlfées par une côte Jfaillante en 
deflbus , à laquelle aboutiffent plufîeurs ner- 
vures parallèles^ obtufes au fommet, poin-* 
tues vers la bafe » épaifes , de 4 à c pouces de 
longueur , fur' 3 à 4 de largeur , d^abord rpu? 
geâtres 9 & pafTant enfuice par différentes 
nuances , jufqu'au verd le plus fonce , quel- 

auefois jaunâtres , fuivant leur expoûtioug 
*une faveur âpre. 

Du centre^ des bouquets s'élève une pan- 
nîcule de 7 à 8 pouces de longueur ^ qui fç 
divife en plulîeurs rameaux , aux extrémités 
defquels font attachées 10 ou 12 petites 
fleurs en parafol , difpofées par bouquets » 
portées fur un pédicule grêle , composées dé 
s* pétales oblongs , blanchâtres , pointus y ra- 
battus en dehors , parfemés de veines fangui- 
nes dans leur xiaiffance, de couleur de pourpre 
dans la fuite, renfermés dans un calice dé-, 
coupé jufqu'à la bafe en y parties égales. Ses 
fleurs font d'une odeur très-douce ; elles du^ 
rent jufqu'à 8 jours fans fe flétrie (*). 11 s'é- 
lève de leiu: centre plufieurs étamines très^- 
déliées , terminées par àts antères brunes. Le 
ftyle eft plus long que les étamines, il porte 
un fiigmate brun , arrondi : de plus de 100 
fleurs qu'il y a fur chaque pannicule .^ il n'y 
en a que a ou 5 qui fruftifient. On voit a 
la chute de ces fleurs, que le piflil efl changé 
en un fruit oblong, de la forme d'une petite 



{*) Le P. Labac (è trompe, quand il dît que les fiears 
du pommier d'Acajoa ne durent que quelques heures; il 
açn a pas (^rçmcnc bien Qbfervé la durée. 
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poire , qui peu à peu gioflit Se acquière 3 à' 
4 pouces de longueur , fur un diamètre de 
deux pouces. Ce fruit eft d'abord verd , en- 
fuite jaunâtre , Sç en partie d'une couleur de 
feu plus ou moins vive, fuivant fon expofi- 
tion.Sa fubftance intérieure eft fpongieufc , 
aqueufe, épaifle comme de la gelée, envi- 
ronnée de quantité de fibres longues, tendres, 
déliées , d'un goût vineux & un peu acre. 

Le noyau de ce fruit eft attaché en dehors , 
dans l'endroit où plufieurs fruits ont une ef- 
pèce de couronne. Il a la forme d'un rein & 
fc nomme nàix-^ Acajoui II eft long d'envi- 
ron un pouce î fon plus grand diamètre eft 
de 8 à 10 lignes. L'enveloppe de la noix eft 
une-écorce ^ife, épaifTe cPune ligne, dure, 
iigneufe, coriace, compofée de deux iames, 
divifëes en plufieurs cellules , qui renferment 
une huile trcs-cauftique , laquelle étant appli- 
quée fur du linge , y imprime une tache de 
couleur de fer , qu'aucune leffive ne peut ef- 
facer. 

Cette noix renferme une amande de la 
même figure, couverte d'une pellicule brune. 
Sa fubftancc eft blanche , divifée en deux 
lobes, d'un gc»jt d'aveline : il tranlfude quel- 
quefois de cet arbre une gomme rouflTeatre, 
tranfparente , tenace, à peu près de même 
qualité que la gomme arabique. 

L'Acajou à fruits blancs , foie ronds , foit 

imelonés , n'eft diftingué de celui-ci qu'en 
que fes feuilles font moins larges & plus 

igues; fes fruits font plus arrondis & moins 

îmes. 

Ixic, On le trouve par-tout. — Vf- Son boii 
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eft employé dans les ouvrages de menuiferie 
& de charpente ; on fait avec fes fruits d'ex- 
cellentes compotes; le fuc qu'on en exprime, 
après avoir fermenté quelques jours , aevient 
enivrant. La noix d'Acajou fe mange grillée 
ou en cerneau. Le P. Labat affure que celles 
qu'il à tranfportées en France ^ avoient encore , 
au bout de quinze ans, toute leur faveur Se 
toute leur huile. Sa gomme eft employée aux 
mêmes ùfaces que la gomme arabique ; fon- 
due dans reau claire ôc appliquée fur les 
meubles, elle leur donne un luftre qui. flatte 
la vue; tout ce que Ton colle avec elle fe 
trouve préfervc de l'humidité & des infeâes. 
^ J^irt. Ses fruits font aftrîngents , anti-dyfTen- 
teriquçs , ftomachiques. L'huile qu'on tire de 
la noix confume les verrues & les cors fans 
douleur & fans danger. Sa racine eft purgative, 
AcAju. Voye^ Acajou-à-pomme. 

ACHIOTL. P^. Roucou. s 

AcHOURou. V'. Bois d'îndc* 

AcHRAs. V. Sapotiller. 

AcHYouLou. V' Cerifier. • 

AcHVRY, V. Corde-à-violon. 

AcoMAs. ^Syn. Spartium. — Ord. 22. Famîl. 
les Bruyères , Adans. — Obferv. Ceft un 
grand arbre de l'Amérique y dont la tige eft 
fort élevée , droite & peu branchue ; l'écorce 
cendrée , mince , un peu crevaffée , écailleufe 
quand l'arbre vieillit; le bois jaunâtre, com- 
pare , dur , exempt des piquures d'infedes ; 
fes-feuîUes Kffes, étroites (*), longues, ob- 

• \ 

»■■ ■ " ■■ I , .» ^ „ 1 

(*) Bomare prétend que les feailles Hc 4*Acomas font 
^Urpi. On Ta fercmcnt trompé : j'en ai mcfuré plnfiçurs , 
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tuies , (Pun verd clair , portées fur des queue? 
dont la loQ^eur fait ordinairement la cin- 

Î|uiènie partie de celle de la feuille ; fes fleurs 
ont blanches , à cinq pétales , Se produifent 
un petit £ruit jaunâtre , gros comme une olive , 
d'un goût amer, dans lequel on trouve un 
noyau brun , ligneux , dur , poli, dont l'amande 
eft aufli; amère. On diflingue deux fones d'A- 
comas 9 le franc & le bâtard. — Loc. On les 
trouve tous deux dans les mornes. — Uf. Leur 
bois eft employé dans les ouvrages de char* 
^entè. 

AcouLEROtf. Voyei Liane à vers. 

Aduntum Americanum. V. Capillaire; 

Agnapé. V. Nénuphar.^ 

^GOUALALY. J^. Bois épiueux jaune; 

Aguaraquya. y. Laman. 

Aguarima. y. Herbe-à-colet. 

Ahiphi. V. Boîs immortel. 

Alacalyoua. y. Coroflblîer. 

AxACOALY. V. Bois de chandelle & pois 
doux. 

Alatermus frutefcens. y. Gras-de-galle à 
fleur blanche. 

Alepelecou. V. Bois de couîUe; 

Alkekenge. F". Herbe à cloques. 

Allouia. V. Pomme de terre. 

Aloes. — Syn. Sempérvivum marînum « 
Tark. Caraguata , Pis. Marcg. Cadanacu ca- 
tevala , Horc. Mal — Ord. clafl". j) fcft. 2 gcn^ 



les plus larges ont un peu pluSi de deux, pouces, & près 
de ux pouces de longueur. La dénomination de feuilles 
étroites leur convienc donc mieux «juc celles de fcuillcf 
targ€s. 
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7 Tournef. — claff. Ç Hexandria monogynia ^ 
Linn. famil. 5. les Liliacées fed. 6 Adans. -• 
6>4/.* On en diftingue aux ifles plufieurs efpè- 
ces. Sa racine eft tubereuTe ; îts feuilles ai(^ 
pofées en rond , fort épaifes , charnues , Ion* 

fues d'environ un pied & demi ^ fermes , 
entelées , armées de piquants fur les bords ^ 
cafTantes , fermes , convexes en dehofs , con-^ 
caves en dedans , arrondies vers la pointe, 
remplies d'une fubftance gluante, . claire 9 ver* 
dâtre, qui devient violette en féchant, d'une 
odeur d'herbe , d'un goût amer. Du centré 
des feuilles s'élèvent une tige grofle corhmé 
le doigt, qui croît à la hauteur de deux oU 
trois pieds, & qui porte à fon fommet plui-* 
fieurs fleurs itiohopétales , découpées en fix 
parties , difpofées en épi , auxquelles fuccè- 
aent des fruits oblongs , divifés dans toute leur 
longueur en trois capfules, remplies de fe-» 
mences plates. ^Loc. Cette plante croît par- 
tout. — * Fin. Oh emploie le me de fes feuilles 
comme un bon vulnéraire, fur- tout dans le 
panfement des chevaux. 

ALôés-pite. — ^Çy/z. Cabouille,pîte. — 6>^.'Sef 
feuilles ont 3 à 4 pouces de largeur , & 2 à 
3 pieds de longueur. Elles font épaiffes , unies, 
pointues , dépourvues de piquans , d'un verd 
clair. — Loc. Cette plante ne le trouve que dans 
les bois de certains quartiers , comme au 
Mirbalais , à VArtibonite , &c. Elle ne fe plaît 
point dans quelques autres où^l'on a effayé 
inutilement de la tranfplanter. -— Vf. Elle fup* 
plée au défaut du chanvre Se du lin ; on eiï 
fait des cordes , & d'autres ouvrages. 
Aloés-karatas. — • Syn. Bromelia , Jacq. 
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Caraguata-acanga j Pis. Karatas. — Obfi ÔiJ 
en diflingue pluûeursefpèces. Sa racine eA 
tubéreufe; fes feuilles forcent immédiatement 
de terre fans tige. Elles font difpofées ea 
rond ^ larges de 5 à ^ pouces » longues de 3 
à 4 pieds 5 liiTes 9 pliantes ^ terminée par une 

{)ointe très^aiguë. Du centre d<ss feuilles s'é- 
ève une tige de 15 à ao pieds de hauteur ^ 
remplie d'une matière fpongieufe , & qui prend 
feu aufli facilement que ramadou. Le fom- 
met de cette tige fe divife en plufietirs petits 
rameaux d^oa fortent des fleurs monopetales 
en entonnoir , inodores , blanches ^ rangées 
par bouquets 9 divifées en trois quartiers , lou-* 
tenues fur un calice verdâtre , oblong* Ce ca^ 
lice devient un fruit arrondi, charnu 9 oblong, 
divifé dans toute fa longueur en trois cap- 
fuies remplies de petites graines plates, ar- 
rondies , rouflatres. — Loc. Cette plante fc 
trouve dans les endroits les plus arides , fou* 
vent entre les rochers. — Vf La moelle, de 
(a tige fert aux mêmes ufages que l'amadou* 
On fait bouillir fes feuilles quelques temps 
dans Peau pour en tirer un fil très-nn qui fert 
aux mêmes ufages que Faloës-pîte. — Virt-Ovi 
iés emploie auffi comme vulnéraires-réfolur 
tive^ dans les maladies des chevaux. 

Alpina racemofa. V- Balificr. 
* Alth/ea vulgaris, V. Guimauve» 

AiMÎANDiER. — Obf. Sa tige eft haute j droî* 
te, gtofle, très-branchue ; Pépiderme brune # 
écailleufe; Petiveloppe cellulaire blanchâtre, 
d'un goût acre , & aune odeur d'amande amè- 
re ; fon bois dur , léger , filandreux ; fes feuil; 
les terminées par uoe pointe ordinairement 

tronquée. 



/ 
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tronquée, affèz femblables à celles du laurier ; 
fes fleurs petites , blanches^ croiflant par bou- 

auet h long des ramilles; fon fruit de la forme 
'un gland, couvert d'une pellicule d'abord 
verte ) enfuite violette & enfin noirâtre. 

L'on diftingue aux Ifles deux efpèces d'a- 
mandiers , favoîr ; l'amandier à grandes feuil- 
les, & l'amandier à petites feuilles. — Loc. On 
les trouve tous deux . dans les mornes. — [/f. 
On les emploie indifiTcremment dans les ou- 
vrages de charronnage , fur-tout pour faire 
des roues & des brancards devoiture- 

Amaranthus. P". Epinards. 

Ambayba. P^. Bois Trompette. 

AfiBRBTTE, •— Syn. Graine de mufch. «^ Objl 
Cette plante fe trouve bien décrite par les. 
Autejurs du Diclionn. de Mat. Méiic. — Loc. 
Elle croît par-tout fans culture. — Vin. Sts 
graines fortifient la tête, l'eftomac, le cer- 
veau. 

Ambrosia* V' Abfynthe. 

Amourette franche. ^ S^n. Tabac maron, 
Solanum non-acuïeatum» -^ Obf.Qtxxt, plante 
s'élève à la hauteur de 4 à ^ pieds. Sa racine 
çft fibreufe , chevelue 9 blanchâtre d'abord , 
çnfuîte rouffeâtre , d'une odeur forte, & d'un 
coût amer. Sa tige eft affez grofTe & remplie 
d'une 'moelle tendre, verdâtre, couverte de 
poils très-fins. Cqttetige fedivife enplufieurs 
rameau^c tortueux, couverts également de 
poils. Les feuilles font larges, pointues, di- 
vifées dan^ leur longueur par une côte fai!- 
lante en deffous , à laquelle aboutiflent plu- 
fieurs nervures obliques., d'un vçrd pâle en 
delTusi blanchâtre; eu (^eifou; | couvertes des 
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deux côtés d'un duvet fin , épais , qui les renH 
douces au toucher comme du velour. Ces 
feuilles ont 7 à 8 pouces de longueur , & 4 
à 5 pouces de largeur. Elles font portées 
fur des queues longues, arrondies, veloutées 
comme les autres parties delà plante. 

Les fleurs croiflent par bouquet fur les ra^ 
meauxvers la naiffance des feuilles ; elles font 
en forme d'étoiles, compofées de cinq pétales , 
quelquefois mais rarement de fix , d'un bleu 

Îâle de pourpré , pointues , rabattues en dehors. 
.e centre dé la corolle eft occupé par cinq 
ou fix étamines droites, ftriées, jaunes, ar- 
rangées autour du ftyle qui s'élève du fond du 
calice où eft placé remoryon qui eft'lè ru- 
diment du jeune fruit. Le calice eft auffi com- 
pofé de cinq à fix feuilles pointues , d'un verd 
clair , canelées & veloutées. 

Les fouits que cett« plante produit font 
parfaitement fphériques , d'environ 4 lignti 
de diamètr(î , lifles, luifans, attachés forte- 
ment au calice de ia fleur , d'abord vèrds ^ 
énfuitc d'une couleur jaune & rougeâtrë. Ils 
renferment une pulpe glaireufe , fucrée^ qui 
environne des petites graines rondes , applaties. 

Loc: Elle croît dans les endroits incbltes' 
Se arides. «^ Virt. On aflure que fa racine, 
prife en décodion, appaife l'ardeur de là'fièvre,' 
que mêlée avec la cardamome , elle guéirit les; 
coliques vçnteufes ,^ 6ç quç le fuc exprimé de- 
fts feuilles ou <lc fa racine eft ftoftiachique^ 
On fait auffi bouillir fes feuilles &. fés fruits; 
avec un peu de chaux & de ilicre , & on en 
compofe un puiflant vulnéraire inaturaiif 
pour la guéf ifon -des plaies; - ' 
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Amopkistte bâtarde. •-- Syn, Solanum acu- 
lèatum. — Obf. Sts feuilles font échancréea 
dans leur contour 9 terminées par fept. poin«» 
tes, divifées en deux parties égales par unQ 
grofle côte failjante , garnie d'épines, jaunâ- 
tres. La tige & les branches en font a^iffi 
remplies. Daqs tout le relief cette plante eft 
iemblable à la précédente. 
Amomum, V. Gingembre. 
, Anacardium occidentale. V. Acajou*à- 
pommes. 

Ananas épineux. — %n' Ananas aculeatus ,; 
PL Ananafa , Nana 9 Jayama , Pinas , J^ohl Bro-' 
melia , Linn. Boniama , Car. Carduus.Brafilia* 
DUSy CB^^r-Prd. clair. 5. Hexandria monogynia^ 
Linn. — Famil. 9. hts gingembres. Adanf. *-*. 
Obf, Sa racine qui eil fibreuie, poufle plu-^ 
(leurs feuilles difpofif es en rond , fermes^ ra- 
battues en dehors , d'un verd gai ^ jaunâtre 
& pourpré ^ longues d'environ 3 pied^ , lar- 
ges de 2 à 3 pouces , creufées en gouttière ^■ 
lériffées fur les bords de petites pointes pi- 
quantes, terminées par lane pointe très-aiguë. 
Du cenae des feuilles s'élève une tige 
ronde de 1:2 à 15 lignes de diamètre, ter- 
soinée par plulîeui^ fetjiites* feuilles difpofées. 
en rofe , rougis comme du feu , ttès-ajguës : 
ç'eft ce qu'on appelle la couronne. Lorfqu'on: 
cueille ce fruic, oa la soiet en terre, & ell^ 
produit iiu?e nouvelle plante: 

Le fruic cft inmédiatement placé fous cette 
couronne. Il eft oblong,^ afTez femblable^ 
pour la forme , à une pomme de piri ; (on 
écorce eft compqfée de. plufiaars écailles. 
triangulaires peu profood^s, U fori de char» 

Kij 
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que écaille une petite fleur bleuâtre > en en- 
tonnoir , découpée en trois parties , qui fe 
fanne , & tombe à mefure que le fruit groffit. 
Cette flpur eft fouvent ftérile & ne grene 
point' : quelquefois cependant elle produic une 
petite femenùe roufleâtre & applatie. 

On diftingue plufieurs fortes d'Ananas qui 
peuvent fe rapporter aux trois efpèces fui- 
vantes , favoir ; h gros Ananas blanc ^ VAna* 
nas pain de fucre , Y Ananas pomme de rei* 
nette. Le premier a quelquefois 8 ou lo 

Eouces de diamètre , & i ç ou i ^ pouces de 
auteur. Sa chair eft blanche , fibreufe ; fon 
écorce, lorfqij'il eft mûr, devient jaune comme 
une orange. Il répand une odeur des plus ^ 
fuaves. Il l'emporte fur les autres efpèces par 
fa groffeur & la beauté ; mais il leur eft bien 
inférieur pour le goût ; il agace les dents & 
fait faigner les gencives. ÛAt^^nas pain de 
fucre tire fon nom de fa forine qui eft pyra- 
midale ; fes feuilles font plus longues, fon écor- 
ce eft verdâtre : quand il eft mur , il eft plus 
favoureux que V Ananas blanc ^^ il agace ce- 
pendant au(i les dents & fait également fai- 
gner les gencives. L'Ananas pomme de rei- 
nette eft le plus petit & le plus exquis de 
tous. On l'a ainfî nommé à caufe de l'ana- 
logie qu'on trouve entre ces deux fruits, 
tant pour l'odeur aue pour le goût. Il n'a- 
gace prefque point les oents , & ne fait point 
faigner les gencives , fi ce ii'eft quand on en 
mange avec excès. . 

Loc. ' Cette plante eft fort commune , elle 
croît par-tout, mais principalement dans les 
mornes. — ^f. On fert le. fruit d* Ananas fu£ 
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toutes les tables dont U fait rorncmcnt & les dé- 
lices. Pour le dépouiller de cet acide corrofif 
doçt il eft rempli , on le coupe par ruelle » 
après en avoir enlevé Pécorce ^ & on le met 
îniiifer dans le vin avec du ûicre ; alors on le 
mange avec plaifir. Se fans craindre de s'a- 
gacer les dents ou de s^enflammer la bouche* 
On en tire auffi par expreflîon - une liqueur 
qui enivre , qu'on appelle vin £ Ananas. On 
fait encore avec ce fruit une limonade très- 
rafraîchiflante; mais il n'en faut pas faire beau- 
coup d'ufage,car elle refroidit Peftomac & 
trouble la mgcftion. — Vin. Le vin d'Ananas 
^ris avec modération réjouit le cœur , réveille 
es efprits, arrête les naufées , excite les 
urines. 

Ananas fans épine. — . Syn. Ananas son- 
aculeatus. PI. Ananas à pite. 

Ananas maron. — Syn. Pingouin — Obf. 
%ii feuilles font dentelées , creufées en gout- 
tière , aflez femblables à celles de TAnanas 
épineux, âiais plus longues & remplies cfe 
pointes très-piquantes. — £//!! Cette plante eft 
employée à faire des entourages que les. Nè- 
gres & les befliaux n'ofent jamais franchir^ . 

Ananas à pite. V. Ananas fans épine^ 

Ananasa. V* Ananas épineux^ • 

Anchoas. F". Gingembre. 
. Angolin. 

Anguria. 7^. Giromon.. 

Anil. F- Indigo. 

Annaouaguyan. V' Herbe»à~Charpcntîcr 
de. la Martinique. 

Anona. V. Coroffolier. 

Aouaca. F. Avocatier. ' 

Kuj 
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A^AÈiNE vul^arisi K- Herbe-à-bouton; ■ 

Apiaba. V' Herbe :quarrce. 

Apocynum foandens. V* Liane manglCm 

Arachidka. V. Pîftache, 

Arapabaca. V. Bfainvilïicrs- 

Araouarou. V. Calebaffier rampant. 

Araouebara. V* Mal^ttommée. 

Arbor balfamifera. V* Copaii. 

Arbor cacavifera. K Cacaotier, 

Arbor cucurbitifera. V^ Calebaffier en 
arbre. 

Arbor finium regundorum; V. Roiicou* 

Arbor ladefcens, V* Bois laiteux. 

Arbor Mexicana coccifera. V- Roucou; 

Arbor faponaria. JP^, Bois favonette. 

Arbor taoaxifera. V- Bambou. 
' :ARi^i^£ de corail. V* Bois immortel. 

Areca. V. Palmifte. 

Arepeea. F*. Liane purgative. 

Argemonb Mexicana. V. Chardon béni. ^ 

Aristoloche longue. — S^n. Ariftolochîa 
longa, Ariftolochia caudata , Jacq. — ObfS^s 
tiges font farmcntcufes Se grimpantes. Ses 
-feuilles imitent la forme d'un fer à cheval. 
Son fruit fufpendu par de longs pédicules re- 
préfente aflez bien un encenfoir. — LoCn On 
trouve fréquemment cette plante dans les 
mornes, •— Vin. On la fait entrer dans la 
compofition des tifannes apéritivcs. 

Aristoloche ronde. Syn. Ariftolochia 1^0- 
tunda , Liane à ferpcnt , Manarou , Car. ^ Ohf. 
Sa racine eft épaiffe , & pouffe des tiges far^ 
menteufes , fbibles, pliantes ; fes feuilles 
oblongues, en forme de coeur, épaiffes; fes 
fleurs plongées en tuyau , de coiâteur jaune 
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tîfûnt fur le pourpre- — Lac. Elle croît dans 
les mornes Se dans la plaine; on la ti^ouve 
fréquemment dans les halUers , le long des 
hiieç Sl dans les terreins incultes. — Virt. 
On attribue à cette plante une vertu apéri- 
tîve ; à la Martinique , on remploie contre 
la tïïorfure des fei^cns. 

Arïstolochia caudata. jycye:^, Ariftoloche 
longue. 

Artichaut de Jérufalem ^ Syn. Topînam* 
bour , Corona folis minor, -- Obf. Cette planws 
cft une efpèce de topinambour afTez fembla* 
b^e à ceux qu'on cultive dans les jardins en 
Europe. — uf. Les tubercules de fa racine 
fe mangent cuits à >la fau#e blanche ; ils font 
dhxvi très-bon goût , mais difficiles à digérer^ 

Arum. V. Canne marone. 
' Arctm efculentuni. V. Chou caraïbe.^ 

At\jm>o. V- Rofeau. 

ARtJNDo mambu. V. Bambou. 

ÀRUNbo faccharina. V* Canûe à fucre. 

ARYAMacHA. V. Piment. 
: Atkteré. Fi Eupatoire. 

ATTîTALtj. V. Figuier maudît. 

Aty. F. Piment. 

AtyouaraôLb* V. Abfynthe. 

AtrBïRdNE. K Btehéme. 
'AuR^ANTïaw. FlOtanger. 

AviLA. V' Liane à contre^oîfon. 

AvocATiîK». Syn. Peïfea , Chifl Aoiiâca , 
Can (*) •- Ord. Clàff. ai. feft. 7. Tournef. — 
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(*) Jfc ne fais pourquoi Bortiarc appelle cet arbre, Bois 
d^anU d«a Françoii. Il lie ^t^\i pas avoir mérité cctre 
dénomination j puiftjuc aucune de fes parties .n'a jamais î 

KÎV 
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ClaflT, 9. Enneandrîa monogynia, Linn. «^ 
Fam. 5 3 , Les pavots Adanf. — C?^.* Ccft un 
des plys.bçaux arbres fruitiers de Saint-^Do- 
rpingue, 11 s'élève quelquefois jufqu'à $0 pieds. 
Sa racine eft grôffe , traçante j fon tronc oran- 
chu ; ion bois mol , fendant ; rçcorce qui io : 
couvre , grisâtre , crevaflce ; fes branches foi^ 
bles> pliantes çaffantes; fes feuilles tantôt 
Tondes de pliis de 6 pouces de diamètre), 
tantôt alongées, portant prefquHin pied do 
longueur, minces, lifles en deuus, d'un ,verd 
tantôt pâle , tantôt foncé , blanchâtres en 
deflous , comme^ veloutées , attachées par 
bouquet au bout des ra^nilles, divifées d'un 
bout à Pautre par une côte faillante , garnies 
,dei nervures obliques , attachées ^ une groffe 
queue. 

Ses fleurs croiffent, par. bouquet au centre 
des feuilles. Elles font en rôle, compoféesi 
de fix pétales , alongés , pointus , blancbâ^ 
très,. de 4 à 5; lignes de ' diamètre. Chaque 

Î)etale eft accompagnée d'une étamine dont 
e filament eft fort délié , i'antère fphériquc j 
le piftil qui occupe le centre eft de fornxe 
conique, & fe change en un fruït rond ou 
oblong , verd ou violet. Pans fa maturité il 
devient mol, fa chair eft onftueufç, jaunâ- 
tre , fans odeur , d^un goût fade. H renferme 
un noyaux gros comme un œuf de poule , 
Jaunâtre, rabotteux, couvert d'une pellicule 
grisâtre ; il contient une huile très-cauftique , 
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rendu la moindre odeur d*anis; On doit donc fe contenter 
de Tappeller Avocc^Ur^ çotmxK ç^ fàiçau^ iilçs ^ paiT 
tout ailleurs. 
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elle Imprime au linge une tache violette qui 
devient couleur de fer , & ineffaçable* 

On peut diftinguer cinq efpèces d'Avoca- 
tiers, qui ne diffèrent entre eux quç par la 
couleur ou la diverfe configuration de leurs 
fruits , favoir : ^ 

Avocatiers à fruits ronds ficverds. 

Avocatiers à fruits ronds & violets. 

Avocatiers à fruits oblongs & verds. 

Avocatiers à fruits oblongs & violets. 

Avocatiers à fruits mamélonés. 
Loc. Cet arbre fe trouve par*tout (*). — 
Vf. On en mange les fruits avec du fel & du 
poivre, Leur fadeur fait qu'on a quelque peine 
à s'y accoutumer ; fnais lorfqu'on en a mangé 
pJufieurs fois ; on le$ recherche avec plaifir , 
& on leur trouve un petit coût d'avelinç (**). 
^ VirL On dit qu'ifs excitent à l'amour , & 
qiie l'eau dans laquelle on a fait infufer des 
bourgeons de cet arbre efl un excellent ap6 
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(*) Suivant Bomare, on cft obligé' de ï^ètayer pour 
rcrapçchcr de vrendte la ptntefous le vent : ç*cft ce que 
je n'ai jamais vu pratiquer. Dans les coups de vent,' 
les Avocatiers fe brifenc quelquefois , ainfi que les Abrl*^ 
CQtiers , les Goyaviers , & les autres arbres dont la tige 
e(t élevée ; mais on laiflt faire le vent, tes' habitans font 
trop indoleiis pour s^amufcr à étayer un arbre de plus de 
40 pieds de hauteur , pour conlèrver des fruits infîpides 
& (î communs, quon en a communément. une douzaine, 
ai) marché pour un efcs^Iin , qui vaut dix ibis de France. 

C**) Lorfque fort fruit efl bien mur y dit Bomare , fon, 
goût approche de celui d*une tourte de moelle de boeuf •' 
]r*aimerois autant dire qu\ine pêche bien mûre a le goût 
d*un aloyau : les Américains n*auroient-ils pas apris ceU 
Wi W^ içl4ç dÇ qps j^cçh^sî ^ 
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nxiif quelques-uns remploient comme bÀrhP* 
que ôc comme emménagogue. 

Ayally. V^ Herbe à bled. 

AzBPAâACH. VI Cyrôyer. 

' B 

, Baboka. F^. Gîromont 

Bala. fi Bananier. 

Balais doux. — S^n. Scoparîa , Lâm. Ve- 
ronica americana, Sloa. Plutevoides, Pluk. 
Scoparia dulcis^ Jacq. 

Balam pulli. y. Tamarin. 

Balana Done. V. Senfitive épîneufe. 

Balatas. — Syn. Sapotillér marôn. — Oèj: 
Ccft Un arbre très-élevé. Son tronc eft gros , 
droit , branchu ; fon écorce d'un gris jaunâtre » 
crevaffée , gommeufe & filamentèufe , com- 
me dans les plantes malvàcées. Sonbbisdur, 
compafte , d'un rouge brun ; fes feuilles gran-* 
des , ovales , mouchetées ; fa fleur grande ; 
fon fruTC ovale , pointu , d'une faveur affez 
fade. — Loc. On le trouve fur les mornes 
dans les terreins rocheux & arides. — l/f Son 
écorce eft propre à faire des cordes. Son bois 
cft excellent pour toutes fortes d'ouvrages. 

Balisier. ^ Syn. Gingembre bâtard; Canne 
d'inde , Canne congo, Alpina racemofa, PL 
Canna indica, Couroualy , Balyry , Car. Bacua- 
canga^ Pif. — Loc. Cette plante croît au 
bord des ruifleaux. — Vin. On la range parmi 
les plantes apéritives. 

Baloulou. ^.Bananier. 

J^AMpoE. V Bambou. 

BéXBQv.^Syn. Arbor tabaadfeitt ^ anitidor 
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tnâmbu , Pif. Ily , Chu-tfe , Hon. Mal Bam- 
boe > Bambu. — Obf. Ceft une cfpèce de ro- 
fcau qui s'élève à dIus de 20 pieds dans nos 
Ifles : fa racine eu blanchâtre, couverte de 
petites fibres ^ remplie de ndeuds féparés les 
uns des autres. Ces noeuds en produilent d'au- 
tres , & il s'en élève , comme d'autant de ra- 
cines , plufieurs tiges cylindriques , vertes ^ 
dures , rendantes , articulées , creufes. Quand 
elles font parvenues à la hauteur de dix à 
douze piecis , elles pouffent divers rameaux 
collatéraux. Dans certains pays , & non par- 
tout 9 il diftille de ces tiges une liqueur miel- 
leufe, qui fe coagule près des noeuds & fc 
durcit ; c'eft ce qu'on appelle Sacar mambti ^ 
ou Taba:cir. 

Les noeuds qui garniffent les tiges , environ 
à un pied de aiftance , produifent des ramil- 
les fur lefquelles les feuilles font alternati- 
vement placées. Chaque feuille a un pouce 
de largeur & environ un demi-pied de lon- 
gueur ; elles font terminées en pointe 9 d'un 
verd*pâle tant en deffus qu'en deftbus , ftriées 
dans leuK longueur , féparées en deux par 
une côte fort mince , rudes au toucher , gar- 
nies fur les bords de petites dents qui. font 
inclinées vers le fommet de la feuille , dont 
la bafe eft attachée à la tige par un pédi- 
cule fi petit , qu'on la prendroit d'abord à 
la vue pour une feuille leflîle. 

Cette plante n'a point encore porté de 
fleurs à Saint-Domingue , depuis plus de quinze 
ans qu'elle y a été tranfportée. Suivant les 
Auteurs du Jardin Malabare , les fleurs du 
Bambou font à étamines : elles naiifent atne 
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nœuds des rameaux , & forment plufieurs épî^ 
ccailleux;lorfqu'ils s'ouvrent , ces fleurs femi*- 
blent en fortir , & ne tenir qu'à des filamens 
très-minces ; mais elles y rentrent bientôt , 
comme font celles du riz , & font alors affez 
femblables au froment renfermé dans Fépi , 
mais plus petites. — Loc. Cette plante aime 
les endroits humides. — IJf Ses tiges fonc 
employées pour faire des entourages , des 
clinages, des golettes , & même des chevrons 
dans la conffruftion des bâtimens. — Virt^ 
On dit que le fuc qui diflille de fes noeuds 
eft très-Don dans la dyiTenterie^les fluxions 
bilîeufes , les fièvres , &c. 

Bananier. — Syn. Mufa , PL Baloulou , 
Car. Bala i Hort. Mal. Poma paradifî , Palma hu- 
milis, C B, — Ord, clafl". 23. rolygamia monoe- 
cia, Linn. — famil; 9. les Gingembres, AdanJ^ 
— Obf, La racine de cette plante (*) eft bul- 
beufe , arrondie , remplie a une humeur vif- 
queufe, couverte de petites fibres ligneufes, 

aui forment une touffe d'environ un pied de ' 
iaiiiètre : ce bulbe produit des cayeux , qui 
deviennent avec le temps de jeunes Bana- 
niers. Sa tige s'élève à la hauteur de fix à 
/ fept pieds : fon plus grand diamètre eft de 
huit a neuf pouces. Elle eft verdâtre , très- 
tendre 9 compofée de diverfes couches roulées 



( * ) Le Bananier paroic être plutôt une plante herba-^ 
cée qu'un arbre : car il n*y a point d*arbre fans bois 
ai branches , & le Bananier n'a ni Tun ni les autres. Son 
port , fa grandeur y repréfentent cependant à la vue un^ 
arbre plutôt <ja'âne herbe. Ne fcroit-il pas «n paiTagc de 
|a vaXQXt entre ces deux végétaux \ 
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les unes fur ks autres , & inadhér entes. Lorf- 
qu'elle commence à fortir de terre , elle a la 
ngure conique ; elle produit enfuite" deux 
feuilles roulées , qui peu à peu fe déploient, 
. s'éloignent du centre pour faire place à deux 
autres qui en fortent de même ; à celles-ci 
fuccède une troifième paire , & ainfî de fuite , 
jufqù'à ce que la plante foit parvenue à fa 
grandeur naturelle. 

Les feuilles , en y comprenant la queue 
qui les foutient f ont fîx à lept pieds de hâu- 
. teur , & deux pieds dans leur plus ' grande 
largeur : elles font d^un goût douçâtre & uii 
peu aftringent , d'un verd- foncé en deflus, 
"^âle en deffouis , compofées d'une quantité 
ce petites nervures tranfverfales , parallèles 
& ferrées étroitement les unes contre les au- 
tres ; quelques-unes d'entre elles font plus 
apparentes , Se forment autant de bandelet- 
tes de huit à dix lignes de largeur : le moin- 
dre vent fufBt pour les divifer, mais le plus 
fort ne peut leur faire quitter la côté , qui 
"eft le prolorigenient du pétiole auquel elles 
'font attachées. 

Ces pétioles s'élèvent du centre de la tige 

en ligne droite , fe fuccèdent à mefure qûè 

-la plante croît ,-& ne s'écartent que peu les 

uns des autres / ils font convexes en dehors , 

t plats en dedans f verdâtres, d'un goût fade, 

compofés de fîlamens blancs & fermes , di- 

"TÎfés intérieurement T)ar des cellules ôt des 

çloijTons qui fe. reflerrent à mefure qu'elles 

•approchent de . l'extrémité de la feuille. Ils 

ibnt nuds par la bafe , jufqu'à la hauteur 

d'environ deux pieds , ou^ la feuille commence 
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à s'étendre à droite & à gauche égalenoeMf 

Lorfque toutes les feuilles ont paru ^ U 
s'élève de leur centre une jgf offe tige ligneufe $ 
verte , divifée par nœuas , terminée par un 
bouton alongé , pointu » long d'un demi-pied* 
Il eft compofé de plufieurs feuilles oblon* 
gués , appliquées les unes fur les autres , 
verticillées , veinées ^ d'un rouge clair en de- 
dans, rembruni en dehors, couvertes d^unc 
rofée bleuâtre. Ces petites feuilles s'ouvrent 
Jes unes après les autres ^ tombent , Ôc laif- 
fent à découvert les fleurs Ôc les embryons 
des fruits attachés quatre ou cinq cnfemblc 
fur le même péduncule. 

La corolle efl compoféje de quatre petaler 
blancs , dont deux oolong^ , droits , épais , 
veinés , creufés en cuilUers j les deux autres 
font minces , terminés en pointe : le centre 
eft occupé par cinq étambes droites j blan* 
ches , qui environnent un piftil cylindrique , 
terminé par un ftigmate épais , arrondi 9 rouf 
feâtre (*). Les fleurs qui fortent des aiiTelles 
des dernières feuilles vers la pointe du bou* 
ton ^ font ^ériles & ne produifent point de 
fruits , ikns doute parce que l'arbre a épuiTé 
toute ïa vertu prolifique , en fécondant les 
premières fleurs : celles-ci fe çhan^nt en un 
fruit oblong, arrondi , tantôt droit , tantôt 
arqué, recouvert d'une pejilicuie épaifle , uniej 

■ % - 

(*) le ne fais ce qiiî a pu faite dire à M, Bomarê» 
que les fleurs du BsoiSLuicr étoicnt rougeâtres : auroit-U 
pris pour les fleurs les Spuille» du boOtoA de raiffclie dclr* 
«juellcs elles ibrtçnc f . .^ 
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* <f abord verte j cnfuite jaune , compofée de 
filamens longitudinales. L'intérieur eft rempli 
par une fubftance jaunâtre , naolle, onftueufe, 
aun goût douçâtre , aigrelet, divÛee par plu- 
fieura j^ts longitudinales 9 parfemés cfe petits 
. pomt^ Qok^ , qui Q>tvi l^s leules graines que 
cette plaqte produit : elles net frudjfieni: 
ppiht. 

Ces fruits croiflent en grappe , & forment 
neuf à dix étages autour de la tige ligneule': 
plus ces étages approchent de fou extrémité , 
plus Pintervalle qui les fépare eft grand, lis 
ibntî compofés de cinq > fix , fept j^huit; ou neuf 
indlvidua». fercés les uns contre les autres ; 
c'eft ce qu'oQ appelle aux Iflcs^pane de Bar 
nanc rPeufemble des pattes fe nomme régime 
de Bifminc. Un caycu de bananier , planté dans 
un terreia convenable à ce végétal, fleurie 
commuosmeat au bout de neuf à dix mois. 
Chaque tige produit up r^^i/«e plus, ou moins 
fort,& meurt pour feire. place aux rçjettons 

S[ue fa. sacihe produit. Les plus gros régimes 
ont coropoféa de 80 à 90 individus (*). 

Oadlftingue plufieurs efpèces de Bananiçr. 
Le Bananier-^ cochon produit les. plus gros 
£cuits ; ils. font: aroués , Se ont quelquefois 
plus d'un pifid (k longueur fur d^qx à trois^ 
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' {*) Saivanc M. Bû mare ces fruUs ctoiSe^tx au nombre 
4^ XOQ (^filufi i q'eft; outrer Les chofes dcplu& de moid<^ 
U ajoQCe quc^ oçs^ fruits font enfirmé^ dajis: une gaint^ 
comme au palmier • Je o*ai point remarqxié que la nature» 
dans la produé^ron de ce végétal , fé fervit de gaine oït 
et fourreau^ peur (b dérébct aux yoax de ceux qui lob* 

iCfVCQt* 
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pouces de diamètre. Les fruits du Bunanlè^ 
mufqué (ont de quatre à cinq pouces de lon- 

fueur ^ un peu arqués , & d'un bon pouce 
e diamètre. Le Bananier cojnmun produit 
Ats fruits qui tiennent le milieu entré ces 
deux efpèces. Le Figuier-bananier eft aiTez 
femblabie au Bananier ordinaire : il en dif- 
fère, i^ par la couleur de fa tige, gui eft 
parfemée de taches noires j 2". pat" la forme 
& la qualité de fes fruits ^ qui font plus dr« 
rondis ^ plus courts , droits , plus fondans , 
moins pâteux, plus digeftifs, • 

Loc. Cette plante fe plaît dans les tçrreins 
humides. — Uf. Ses fruits , de quelque efpéœ 
qu'ils foient , font très-âgf éables au goût , qui 
approche de celui d'uiïe pomme de reinette 
cuite. On les mange cruds 9 bouillis avec la 
viande , ou boucanés : ils font très-nourrif- 
fans , mais difficiles à digérer , lorfqu'bn n y eft 
pas accoumé, & qu'on en mange beaucoup. 
Vin* Les Auteurs du Jardin Malahare 1 
Minguet- & quelques autres, attribuent bien 
àts vertus au Bananier : à les entendre , il 
guérit la dyffenterie ♦ détergè les ulcères , 
adoucit la toUx & Pafthme} on l'emploie avec 
fuccès pour les inflammations des poumons 
& des reins ; il excite puiflamment à l'amour ; 
il eft bon pour abattre les vertiges ; il eft 
excellent pour appaifer ies douleurs excitées' 
par l'urine acre , & pour foulager ceux qui 
ont fait trop d'ufage du mercure ; c'eft ua 
fpécifique pour les affeftions des yeux. Nous 
laiflfons au3ç Maîtres de ^PArt à décider fi ces 
vertus tant vantées lui conviennent eflfeâi-i 

vemcnt. 

Nou^ 
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Nous ne déciderons pas non plus fi le fruit 
de cette plante eft celui qu'apportèrent à 
Moïfe les exprès qu'il avoit envoyés à la, dé- 
couverte de la terre promife, & que deux 
hommes a voient peine à porter ; ii c'eft le 
fruit défendu du Paradis tcrreftre, comme 
le penient quelques Théologiens ; fi nos pre- 
miers parens fe fervirent de fcs feuilles pour 
couvrir leur niidité après qu'ils curent péchés» 
La folution de ces queftions ne peut être ap- 
puyée que fur de fimples conjedures , Se FHjP 
toire Naturelle veut des faits palpables. 

Barbe efp?gnolc. — Syn. Vifcum caryo- 
phylloïdes. Sloa. — Oâf. Ç'eft une efpèce de 

fui qui s'attache aux arbres , & forme ae longs 
lamens enchâfies les uns dans les autres 9 Se 
flottant au gré des vents Ils font couverts de 
petites écailles , & renferment un petit filet 
noirâtre , élaftique, afiez femblable au crin 
de cheval. Us font dîvifés par des noeuds pla- 
cés à 2 ou 3 pouces les uns des autres. 11 fort 
de chaque nœud une petite fleur oblongue, 
jaunâtre» à trois pétales , environnée de 5, 
6y y ou 8 filamens qui s'étendent de toqt 
côté , & fe divifent également en nœuds qui 
en produifent d'autres , & ainii de fuite. Il 
fuccède aux fleurs une capfule oblongue, à 
trois côtes qui s'ouvre en trois parties par le 
fommet»&qui contient les feroence^. — Loc. 
Cette plante fe trouve fur les arbres qui 
croifTent au bord de la mer , le long des ri- 
vières & des étangs, — {//. On oeut s'en fer- 
vir au lieu de crin pour faire des fommîersi 

après l'avoir dépouillé de fon écorce. 

. fiASiUQ.' *- Syu. Ocymumu i-^ OrcL claff. ^. 
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feft. 3. gen* ip. Tour nef. — claff. 14. Dîdy- 
namia gymnofpermia , Lina. — famil. 26. les 
labiées , feft. 1 . Adanf. — ObJ\ Cette plante 
• eft indigène à Saint-Domingue j elle s'eft na* 
turalifée en Europe où ell^e eft aflez commune. 
On en diftingue pluCeurs efpèces", favoir , 
le Bafîlic grand , ou Franc-bafin , le BafiKc 
moypn & verd , \% Bafilic moyen & violet , 
le Bafilic petit & verd, le BafiJic petit & vio* 
let. — Loc. Elle croît dans les lieux ftblon- 
neux & incultes. — Vf On l'emploie dans les 
cuifines pour affaifonner les ragoûts. — V'iru 
On la regarde comme déterfive , apéritive , 
ftomachique, céphalique, -béchique, ophtal- • 
mique , carminative , emménagogue. 
Batate. V. Patate. 
Batelé. V. Eupatoire. 
Batta. V. Raquêtc. 
Battata. V^ Patate. 
Baya. V. Cal ebaflier en arbre. . 
Baie-a-ondes. — 6Vtf; clafK 22. fed. 3. 
Tourne/. ^ Obf C'eft un arbre de moyenne 
grandeur, dont la racine eft fibreufe & tra- 
çante ; fon tronc noirâtre , droit » crevaile. 
11 fe divife en plufieurs branches, & celles-ci 
en ramilles fourchues, auxquelles les feuilles 
font attachées. Elles font oblongues de 4 à 
5 lignes, larges d'une ou deux lignes ^ dtfpo? 
fées par paires jufqù'au.hombrie de vingt fur 
une même ramille, traverfées dans toute leur 
longueur par un petit filet , écartées durant 
lëvjour,' repliées durant la nuit les unes for. 
les autres. Les fleurs font légumineufesv jau^ 
narres , inodores ; elles croifient par bouquet 
aux ëxtrêmités^ef branches. Il^leut fioccède des 
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goufie$ longues d'un deou-pied , arrondies & 
qui renferment plufîeurs peutes graines plates , 
alongéts^ brunes , luîfantes, grofles comme 
Une lentille 9 environnées'' d'un pulpe blancliâ* 
tre , fans odeur ni faveur. — Lot. Cet arbre 
eft fort commun dans lesSavannesj il fe plaîc 
dan$ les endroits fablonnéux. 

Bayrouà. y. fois doux. 

B£LLE^D£*^NUiT. Sya. Splanum Mexicanum^ 

BERGAMOtiïii. FI Citronnier. 

Beaingâne. Vé Brehéme. 

Be^rreria. j^. Bois cabrit bâtard. 

BiDENs Amerîcanum^^ F*. Sariette ( petite )• 

Bigarade. V. Orangejc faùyage. 

BiGNONiA. y. Bois dechêhe^ bois jaune, 
liane à griffe-dc-chat. 

BiQNONiA pyti^facîe, V. Poirier. 

JiiGNONiA icandens. V. Liane à corcfe ^ liano 
franche, liane rouget 

BiHfifiiTRai;. K Bxiis d'^ifctte; ... ... 

BiMAREGALY. V» Eupatoirc. . -: • c ' 

BiBicAA* 1^* Poisd.Angole^ 

Bixa; y. Roucou. 
. B^ED de Turquie. K. Maïs. 

'BoccORïAfrutefccns. K Chclidoinc; 

vBocHTAY. V. Eupiatoirc. ; 

BoÉMiKi y. Piment. ' 

' BorJT iftkgooty . -^ Syn. Bois lézard. — l/f. 
lUft tmj^oifà'dms le^eUivcages de charpente*. 
Il tire fon nom de celui d'un animal qui a: 
Qoutùme <le le loger dans £bii tronc qui^eft 
îbuvent creux. J - 

Bois d*aînon. •^^ OJf. G^ft tm grand arbre 
dont la tige eft affcz ëlevée , un peu crochue ^ 
crevàififei' de couleur ceadxée; fon bob fea^ 

Lij 
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dant> blanchâtre; fes feuilles ont 6 àypoir^ 
CCS de longueur fur trois de largeur» Èllts 
croiflent àrextrcmité des branches, radgées 
par paire fur une côte qui eu toujours tcr-i 
minée par une impaire. Elles font pointues» 
d'un verd-pâlc en deffous , d'un verd-foncé 
& luifant en defTus. ** Loc. Il fe plaît dans les 
endroits marécageux. — l/Jl Sqiï bois s'emploie 
dans les ouvrages de charronnage« 

Bois amer. VI Simaroiibade Cayenne. 

Bois d'anifette. Syn. Sâururus frutçfcens, 
PI. Jaboràndi , Bihimitrou. Car. . 
, * Bbis arada. FI: Tavefrnon. 

Bois bâcha. V. Bois à caiçons. 
, Bois benoît. On donne ce nom à un arbre 
grand âc gros. Son bois eft jaunâtre » parff mé 
de veines rougeâtres. — t//; On en fait de fore 
beaux meubles. / 

Bois blanc. — Oif. Cet arbre s'élève fort 
haut. Son tronc. eA droit» d'une nooyenne 
jroffeur , formant un fommet très-toufiu; 
[on écorce eft cendrée , blanchâtre , peu cre* 
vaffée , mince 9 d'un goût amer ; fort bois léger» 
blanc, flexible , iporeiix;. fes feuilles ^aiues, 
ovales y d'un verdr^clair en deffus, mat en def- 
fous, rangées par paire le long d?un^ côte, 
d'un goût un peu amer ; fes fleurs .font en 
entonnoir , blanches fâc fe ch^btigent en une 
baie jaunâue. -^ l/f. Son bois fèrt à feîr e du 
merrain. * . 

Bois cabril bâtard. •- Syéi. iBeurieria.» 
Brown. Cordia , Linn. Jafminum ', Sk>^^ 

Bois à caiçons. ^ Sytu Bois bâcha. — Obf. 
Ceft un arbriffeau dont Ja racine eft fibreufe,» 
peu profonde ï il s^cno élève phafieui? tiges 
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jufqu'à dix ou douze pieds, d'un pouce en- 
viron de diamètre par le Imls , c^xn fe divifent 
par le haut en plufîeurs pentes branches 
flexibles. . Son écorce eft grifâtre , liffe ; fon 
bois mal , blanc » fendant ; fes feuilles min- 
ces, tf un verd-foncéf oblongues, alternes, 
de deux . à trois pouces de longueur âc de 
deux pouces de largeur , dîvifées vers le mi- 
lieu 'en deux parties obtufes ; fes fleurs blan- 
ches» difpofées par bouquet., légumineufes t 
inodores : le centre eft occupé par plufîeurs 
étamines longues , déliées , & par le piftil , 
dont le ftil eft terminé par un liigmate brun, 
oblong. A ces fleurs fuccèdent des goufles 
de (juatre à cinq pouces de longueur. Ôr d^un 
demi-pouce de largeur , brunes , très-minces , 
brillantes, qui renferment dix à douze pe» 
tites graines applaties , grîfâtres. -r Loc. Il 
croit dans les endroits montagneux & rocheux»: 
Bois de campêche. r- Syn* Bois de la Ja* 
maïque , Campêche , Brefiliet , Ligpum cam* 
pefcanum, Pfeudo-brafilium , Tfîam-pangam, 
HonjMal. Caefalpina »: £/>/?• O ^ Otf. C'eft 
un très-grand arbre fort q^ineux : fon t^onc 
s'élève perpendiculairement., répand de tout 
côté des rameaux; il eft communément à 
côtes, fur-*to^t par le bas. Son écorce efl: 
grifâtre , l'aubier jaunâtre , le cœur du bois 
rouge : fes feuilles font petites , prefque ron- 
des, rangées deux à deux fur une côte : fa 



(*) Lemery, & a^ès lui Bomare» & quelques autres , , 

Vont confondu mal a^ropos avec le bois J*Inde. Ce font 
iaxx arbres tout difFérens. Leur port, Uurs femUes^ / 

leurs fleurs » leurs fruits ne fe rcflembient en rieti« 
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fleur eil blanche , petite » & fe change en une 
follicule membianeufe , mince, plate , qui 
renferme une petite graine applatie, par 1er 
moyen de laquelle Tarbre fe multiplie. — Lpc: 
Il croît égaletpent bien par>tout. ^ Uf. Son 
bois teint en rouge : on en fait des haies vi- 
ves , qui croiflent en peu de temps , &, font 
un plus bel effet ^ que celles de citronnier , 

{pourvu qu^on ait 'foin de les tailler cin^ ou 
ix fois par an » ce qu'un habitant attentif 
ne néglige jamais de faire ; car lorfqu'on ceffe 
de couper les branches de cet arbre , elles 
sMlèvent en peu de temps à une hauteur con- 
fidérable « prodoifent quantité de graines qui 
donnent naiflance à une infinité de jeunes 

{ilantesT couvertes* d'épines , qu'on a bien de 
a peine à détruire. 

Bois de canelle. — Sjyn» CaneiKer , Cînna- 
momum Americanum , Canella peruana 9CB, 
Caflîa éînnamomea , -PZa*. — jOrd^ famil. 40* 
ks garou , Adanf — Oôf- Cet arbre ne s'élève 

Suères : fa tige eft droite , peu groffe^r On y 
iffingqe deux écorces : l'une extef ne , qui eft 
liffe , grifâtre ; l'autre interne , mince , blan* 
che , aun goût aromatique & piquant (*)• 
Son bois eft dur , pefant , quoique coirupti-^ 
ble ; fes feuilles fermes , bien nourries , d'un 
verd-obfcur , attachées par tm pédicule au 
ibmmet des tiges , difpofée^ par bouquet ^ 
garnies de trois cotes faillantes , d'une faveur 

(*) M. BomaFC » d'après temery , Ct trompe encore ^ 
quand il aflure que la canel)e blanche eft la ftcoDdc( 
icorcz du bois dinde : -ces deux arbres font faciles à 
diftinguer. 
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de canelle ; fes fleurs à cinq pétales , de cou- 
leur de pourpre-violet. Il leur fuccède un 
petit fruit arrondi , très- aromatique. — Loc. 
Cet arbre fe trouve par-tout dans les mor- 
neis. — [/f.On.{a.k avec fes fruits une liqueur 
ftomachique très-agréable ; on fe fert auffi 
de fon écorce pour affâifonner ïes alimens. — 
Fïn. Son écorce eft ftimulante , pénétrante » 
fondante , ftomachique , anti-fcorbutique. 

Boïs capitaine. K. Cérifier capitaine. , 

Bois caraïbe. — Loc. On le trouve dans les 
mornes furies coftières, — £//r On Pemploie 
dans les ouvrages de charpenté qui ne fonfi 
pas expofés aux injures du temps. 

Bois caflavc. — ^/i. Bois doux. — Loc. On 
le trouve dans les mornes. — Uf. Son bois 
cft employé en charpente. 

Bois de chambre. — Olf. Ceft une plante 
annuelle qui s'élève à plus de fix pieds. Sa 
racine eft olanche , chevelue ; fa tige cane- 
lée , groïTe comme le doigt , fpongieufe , 
rougeâtre ; fes rameaux oppofés en croix ; 
fes feuilles àlongées, d'un pouce & demi de 
longueur fur deux lignes de largeur , difpo- 
fées deux à deux jufqu'au nombre de 50 fur 
une côte ^ d'un verd-pâle , couvertes jd'une 

{)0u(fière fine. — Loc. Cette plante croît dans 
es endroits marécageux &' incultes. —. 2?^^ On 
fe fert aux Ifles de fa tige au lieu d'amadou. 
Bois de chandelle. — Syn. Taouia , Ala- 
coaly , Car. ^Obf. On en diftingue de deux 
fortes , le blanc , & le noir. Le premier eft 
un arbre de moyenne grandeur : fon tronc 
nç s'élève guères aii-deSiis de douze à quinze 
pieds $ fon cËamètre eft tout au plus de trois 

LÎV . 



'i68 Essai sur l'HistoirîJ naturel w 
à quatre pouces : fon écorce éft d'un brufi'-^ 
cendré , liffe ; fon bois jaunâtre , dur , odo-^ 
lant , féfineux , pefant ;■ fes branches tortues 9 
pleines de nœuds , fans ordre ; fes feuiMes 
pointues , en forme de lance , fermes , odo- 
rantes 9 fans dentelure y de deux pouces de 
longueur , larges d'un pouce , paroiflant per- 
çe'es , lorfqu'on les regarde au foleil , luîian* 
tes, d'un verd* foncé en deffus^ d'un verd* 
pâle en deflbus , difpofées trois à trois à Tcx- 
trêrnité des branches , qui font toujours ter- 
minées par une feuille impair ; fes fleurs pe* 
tites , blanches , auxauelles fuccèdent des pe- 
tites baies noires , a*un goût aromatique 8ç 
de très-bonne odeur. -* £oc. Cet arbre croît 
dans les bois qui font fitué^ au bord de la 
met. — Uf. On en fait des flambeaux pour 
s'éclairer la nuit : c'eft delà que lui vient fon 
nom. — J^in- On dit que fa féconde écorce 
cft ophtalmique. 
. Le Bois de chandelle noir ëftdiAingué du 

} précédent > i°* par fes feuilles , qui font plus 
ongucs & plus larges ; 2^. par fon écorce , 
qui eft noire; 3°. par fon bois, qui eft plus 
ïéfineux , noirâtre , & plus pefant. 

Bois de chêne. — Syn. ^hêne à filique , 
Bignonia , jP/. — Oif. Cet arbre eft très-grand : 
fa tige eft haute /droite, trèsbranchue au 
fomniet ^ fon écorce d'un roux^cendré , toute 
erevaffée ; fon bois d'un blanc-pâle ; fes feuil- 
les font ifolées, blanchâtres en deifous, d'un 
verd-çlair en delTus ; alongécs , pointues , 
fans dentelure , de cinq à nx poitces de lon- 
gueur, larges de douze à quinze lignes. Sa 
fieur cft légumineufe , évafçç par en |iaut ^ 
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'divilee en quatfe parties inégales, dentelée 
fur les bords , blanchâtre , parfemée de filets 
rougeâtres , d^une odeur des plus fuaves : il 
lui fuccède une filique très^étrôite , arrondie , 
ayant plus d'un pied de longueur , qui fen« 
ferme |>lufieurs petites graines. Z.(7r. Cet ar- 
bre croît dans les plaines. — C/Jl On Penv 
{)loiç dans les ouvrages de charpénfe : il dure 
ong-temps , pourvu qu'il foit.à couvert ; mais 
expofé au foleil & à la pluie » il tombe bien- 
tôt en pourriture, 

Kois de cheval. F". Bois major. 

Bois de Chypre. •— Sy/i. Cordia , GeraiP 
canthus. 

Bois cochon. *- Syn. Sucrier de montagne. 
— Or<L famil 44. les Piftachiers , Adanf. -^ Obf. 
Cet arbre eft três-élevé ; on en Voit monter 
jufqu'à plus de foixante pieds : fon tronc alors 
a quatre à cinq pieds de circonférence. Sa pre- 
mière écorce elt grifâtre , unie ; l'enveloppe 
cellulaire verdâtre,, gommeufe ; le liber rou- 
ge , épais , gommeux ; le bois folide , rougeâ- 
tre , fendant ; fes feuilles ovales , terminées 
au fommet par uhj^ pointe alongée^ fans den- 
telure , minces ,, luîïantes , ondées , d'un verd 
mêlé de jaune, larges de trois pouces, lon- 
gues de cinq à fix pouces , rangées par paire 
fur une côte qui eft toujours terminée par 
une impaire. Sts fleurs naiiTent par grappe aux 
extrémités des ramilles : elles font blanches, 
& fe changent en un fruit aufTi en grappe, 
gros comme une petite noix , divifé en deux 
ou trois parties , couvert d'une éçorce verte, 
coriace , qui. renferme une pulpe blanche , 
charnue 1 fucrée » d'une od^ur aromatique : 
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chaque divîfion contient un noyau applatî i 
ligneux y qui renferme une amande amère & 
onâueufe. — Loc. Cet arbre fe trouve fré- 
quemment dans les mornes. ^Uf.Oti fait 
avec fon boiy du merrain & des effentes. — 
V^rt. On tire de fes amandes une huile fine , 
aromatique 9 qu'on eftime beaucoup pour les 
maladies de la poitrine. Quand on incife Té- 
corce de cet arbre , il en diftille un fuc gom- 
meux âc rougeâtre 9 d'une odeur forte & aro* 
matique : c'en un puiffant vulnéraire qu'on 
emploie avec fuccès pour la guérifon des 
plaies. On dit que la découverte en eft due 
aux cochons marrons , qui fe trouvant blef- 
fés par les chafleurs , arrachent avec leurs 
défences l'écorce de cet arbre , pour en faire 
fortir le fuc gommeux , dont ils frottent leurs 
bleffurcs : c^ft delà que ces arbres tirent - 
leur nom. 

B OIS côtelette. — Syn. Citharexy lum , I inn. 
— Obf. II a été ainfi nommé à caufe de fa 
tige, qui eft garnie de côtes faillantes. L'é- 
corce eft d'un brun-cendré y unie , peu cre- 
vafTée ; fon bois blanc ^ tendre ; fes feuilles 
oblongues, pointues, d'un yerd ordinaire , 
liiTes defTus & defTous , luifantes , fans den^ 
telure , alternativement pofées , très-veinées ; 
fes fleurs petites , monopétales , blanchâtres : 
il leur fuccède un petit fruit à trois côtes , 
verd , enfuite noir. — • Loc. On le trouve dans 
les endroits montagneux. — Vf. On l'emploie 
dans la charpente , & il dure affez long-temps > 
pourvu qu'il foit à l'abri du foleil & dé la 
pluie. 

Bois de coulUe» ^ Syn. Pétard , Breynia ^ 



i 



DB Saikt-Doistingus. tjt 

Menckouy , Alcpclecou , Car. — Oèf. Ccft un 
arbriifeau dont les tiges font grêles , minces f 
droites 9 & ie divifent en pluiieurs rameaux 
qui s'élèvent perpendiculairement. Son écorce 
eft grifâtre I unie r ^on bois blanc , fendant ; 
léger; fes feuilles fermes , bien nourries, ca(^ 
fantes , d'un verd foncé , larges de deux à 
trois pouces y longues de quatre à cinq pou- 
ces , ovales , très-veinées , fans dentelure ^ 
divifées par une côte rougeâtre , portées fur 
un petit pédicule d'un rouge*brun. 

La fleur eft en rofe , compoféc de cinq pé- 
tales blancs , arrondis , pointus , creufes en 
Cuilliers , portée fur un calice monopétafe , 
(îcntelc ; le centre eft occupé par piuGecirs 
étamincs minces , dont les anthères font fphé- 
ri^ucs r elles environnent le pîftîl , qui eft ^ 

très-long, blanchâtre,, arronai , gonflé au 
fommet. Ce piftil devient une gouffe d'un 
demi -pied de long , boffelée , arrondie , de cinq 
à fix lignes de diamètre , jaunâtre en dehors , 
rouge en dedans , ligneufe , d'un goût un 

!)tu amer , dîvifée intérieurement en plufieurs 
oges. Les graines qui y font contenues^ ont 
environ deux lignes de diamètre & quatre li- 
gnes de longueur , d'un verd-fombre , cou- 
vertes d'une pellicule rougeâtre , d'un goût 
fort amer. Lac. Cet arbrîneau fe trouve fré- 
quemment fur les bprds de la mer. Vin. Sa 
racine eft employée en décoâion dans les 
maladies vénériennes, 

Jftcqitin 5 lau mot Màrcgravia umbeUata , don-^ 
fie l4 defcriptîon d'une plante paràfite , que 
les iMattioiquais appellent Boh da couiUes i 
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mais elle n'a aucune reflemblance avec l'ar^ 
brilTeau dont on vient de parler: ♦ 

Bois couleuvre. — Syn. iChamnus arboreus i 
Brown. 

Bois dentelle. '^Syn. Dentelle, La^etto, J*^?^. 
— Ord. claff. 6. Hexandria monogynia , Linn.-^ 
Famil. 39. les Perficaires , AdanJ, — Obf. 
C'eft un arbrifleau dont la racine eft cheve- 
lue , pivotante ; les tiges qui s'en élèvent font 
affez droites , & fe aivifent en plufieurs ra- 
meaux placés fans ordre. Les plus fortes ont 
à peine quinze pieds de hauteur & auatre 
pouces de diamètre; peut-être que lufage 
au'on en fait les empêche de vemr plus groP 
fes. L'épiderme qui \t,% couvre eft blanchâtre, 

{)arfemé de taches grifes ; Fenveloppe cellu- 
aire, verdâtre; le liber blanc, fucré, épais 
de deux à trois lignes , filandreux , fépare du 
bois , divifible en pluGeurs fupexficies faites 
en rézeau , qui imitent la dentelle, ou plutôt 
Plamchej^ gaze {fig. i-). Le bois eft compaâe, jau- 
nâtre , la moelle d'un brun-pâle : les feuilles 
(Jig* 2. ) font en forme de cœur , terminées 
en pointe , arrondies par la bafe ^ longues de 
cinq à fix pouces , larges d'environ quatre 
pouces y très- veinées , bien nourries , luifan- 
tes 5 d^un verd-foncé en defTiis , pâle en def* 
fous, couvertes d'un duvet fin & piquant, 
d'un goût acre , fans dentelure , difpofées 
alternativement le long àt% branches , por- 
tées fur un pédicule aflez court : elles pouf- 
fent à l'extrémité des branches. 

Les fleurs fortént des aiflelles èss feuilles» 
Le calice (Jlg* 3 ) eft un tube caduque ,. ter- 
miné par quatre pointes > on y remarque fix: 
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étamixies, le piflil eft conique , & devient ^ne 
baie (^•4) fphérique, très*blancbe ^ de j 
à 4 lignes de diamètre, en grappe » couverte 
d'une pellicule très-fine , garnie d'un duvet 
fin & piquant , remplie d'une* fubflance blan- 
che , aqueufe , fojQdante , fucrée » au milieu de 
laquelle on trouve une petite graine (Jîg. ^ ) 
grisâtre, ovoïde» terminée par deux petites pom- 
tes, d'un goût d'aveline, renfermée dans une 
capfuje fragile* — Loc. Cet arbriffeau ne croît 
que dans Icis mornes. — Uf. On emploie quel- 
quefois aux Xflés fon écorce par curiofité pour 
ùkt de$ CQçâirdes , des manchettes , 6c même 
â^s garnitures de robe. Pour les blanchir , 
il flif!it.vde Jes afi^iter dans un bocal avec de 
Teau der favon* Les Nègres s'en fervent pour 
faire leurs ^/lactesj on l'emploie auffi pour 
faire des licous dans les quartiers où il n'y a 
poit]it de pîtte. ^ 

. Bqis doux.- r^ Bois caflave. 

Bois, d'ébépe/ p^ Bois verd. 

Bois a enivrer les poiffons. 

Bois épineux bjanc. V* Cotonnier mapoti. 
. Bois ijépipçux jaune, r* Syn. Agoualaly , 
Car. ^ Qbf. On en diftingue de deux fortes , lé 
grand & Iç^petit. 

- te premiçr s'élève, 6c devient gros comme 
le chênç. Son tronc eft droit , élevé , très- 
i)ranchu.,couvert d'épines fortes, peu nom-^ 
breufes; l'^corce rude , légèrement crevâffée ^ 
roufleâtre ; le bois jaune, dur ,^ compare; 
les feuille? . <4?longues , poiF^tues , tin peu 
dçntelées , rangées deux à deux fur une côte 
^ui eft termitiee par une impaire, d'un verd 
(ai en dçfTus j pâle en oeflbus ^ ajcméçs de uois 
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ou quatre petites épines. Les .fleurs naiffënt 
le long des familles : elles font blanches ât 
produifent une graine noirâtre , gtofft comme 
un grain de millet* — Loc. On le trouve par- 
tout I fur-^tout dans les mornes* ^ l/f. Il eft 
secherché poyr les bâtimens* ? 

La féconde efpèce de bois épineux jaune 
eft plus petite que la première, elle s'élève 
à peine à 1 2 jpieds ; (on tronc n'a pas plus de 
5 a 6 pouces de diamètre. L'écMcc eft noirâ- 
tre en dehors , jaune en dedans , couverte 
de quantité d'épines plus petites ôc plus ali- 
gnes que celles du précédent , d'un goût fort 
amer ; il lui reffcmble dans tout le refte. — 
UJl Son écorce teint en jaune J ^-^ Virt. On 
en fait auffi un vulnéraire détierfif qui paiTel 
pour excellent : elle a encore lia réputatioil 
d'être fébrifuge; 

Bois efpagnoh . ' ' , 

Bois de fer. — Syn. Ibera putèranâ ^ S\àt^ 
roxylum Americanum , Pluk. Skîeroxyloïdes , 
Ferreum , Jacq. — Obf. On eri diftingue deux 
efpèces , le blanc & le roUgCi 

Le bois de fer bhmc éft un è,^rfA arbro- 
dont la tige eft droite, haute, trés-br^nçbue i* 
garnie de feuilles au fommet. fiéeorce éft 
épaiffe, cendrée, brune en dedans, d'une fa- 
veur aftringente , profondément fiUonée j 
fon bois amer, fort dur, iàuriâtïé;le cemrd 
«ft de couleur de fer rouillé; fa dureté h'em^ 
pêche pas les poux de bois & d'autres înfec-* 
tes de le ronger ; fes feuilles ftmt ovales , ter* . 
minées par une pointe moufle ;; larges d'en-» 
viron Un pouce, longues de deux pouces ^i* 
f)eu veinées 9 difpofées tantôt alternativement^ 
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tantôt deuK à deux fur les rameaux , d'un 
verd-foncé en deflus, un peu pâle en deffous, 
luifantes , fans dentelure. Ses fleurs croiflent 

{)ar bouûuet en entonnoir , d'une couleur vior 
ette ôc olanchâtre , aflez femblables à celles 
du lil^c. Il leur fuccède une . baie d'abord 
violette, enfuite noirâtre , qui renferme trois 
petites graines. — Loc. Cet arbre fe trouve 
dans les mornes. — Uf. Son bois eft employé 
dans les ouvrages de charpente & de menuit 
ferie. — Vin. Son écorce eft regardée comm^ 
antl*yénérienne & anti-fcorbuuque. 

Le bois de fer rouge diffère au précédent , 
i^ par fes, feuilles qui font longues de cinq 
à fix pouces :, larges d!environ a pouces, divi- 
fées dans toute leur longueur par trois côtes? 
faisantes, fans nervure apparente, ni dente- 
iurel, fermes, d'un verd-tombre; 2^ par l'é- 
corce qui eft rouge^en dedans ; 3°. par le bois 

blanc j 
loie aux 
inemes ufages que le précédent , & on lui at- 
tribue les mêmes vertus. 
Bois de férole. V. Bois marbré. 
Boist de fléaux. V. Cotonnier fiiîleux. 
Bois fourmi. — OAf Ses feuilles font ova- 
les , terminées par une pointe moufle , atta- 
chées par un petit pédicule , difpofées altcr-» 
nativement iur une côte terminée par trois 
feuilles 9> dont deux oppofées, & la tfoiflème 
jfolée , d'un verd-gai, de trois à quatre pou-r 
ces de longueur , & larges de deux cou- 
ces , làns dentelure, très - veinées , divifées 
par une côte & des nervures faillautes en 
deflfous. 



3ur eft rouge 9 pefant , plus dur oue le bj 
prend «un très-beau poli. On remploii 
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Bois de frédoche. V, Bois d'ortie. 
Bois de frêne. — S^n. Frêne. — Ord. hmiL 
44. les Piftachiers, Adanf.^Obf. Ceft Un grand 
arbte dont la tige eft droite, très -élevée, 
d'une groffeur médiocre ; fon écorce grisâ- 
tre 9 crevafTée ; fon bois blanc , mol , fen« 
dant. Ses feuilles croiffent à Pextrêmîté dei 
branches , & forment àcs ramilles fur lefquel* 
les elles font alternativement placées au nom-* 
bre de huit ou neuf : elles font oblongues , 
larges de douze à quinze lignes , longuesde 
trois à quatre pouces, liffes, brillantes , d'un 
vcrd«-gai en denus , cotonneufes & d'un vcrd- 
pàle en deflbus , fans dentelure , garnies de 
nervures prefque droites & 'point faillantes. 
A l'extrémité des ramilles naiifent de longs 
pédicules branchus & pendans, qui portent 
plufieurs petites fleurs, auxquelles fuccèdenc 
dts baies en grappe, oblongues » noirâtres, 
liffes, remplies d'une fubftance purpurine un 
peu amère. On trouve ^u centre de ce fruit 
un gros noyau oblong, ligneux, brun , qui 
ren&rme une amande jaunâtre & d'une amer* 
tume infupportable. r- /^r. On le trouve dans 
les mornes, & dans plufieurs endroits de la 
plaine où on l'a planté pour en faire des allœs. 
Bois- immortel. — Syn. Arbre de corail 1 
Corallodendron y PL Ahiphi, Car. — Ord. clafT. 
17. Diadelphia decandria , Linn. ^ Famil. 43. 
les légumineufes , feft. 4. Adanf. — Obf. Cet 
arbre croît promptement , & dure long-temps; 
il vient aifement de graine i& de bouture. Sa 
tige s'élève à douze ou quinze pieds, & fe 
divife en plufieurs branches qui forment une 
tête très-touffue. Ses feuilles font fans den- 
telure « 
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ttîute , arrondies , terminées en pointes , lif- 
fes , minces , d'un verd jaunâtre Se rougeâtre^ 
J)ortées fur de longues queues. Sts fleurs font 
d'un rôilge très^-vîf , & naiflent avant les feuil- 
les. Il leur fuccède des gouffes rondes , bof- 
felée^, qui contiennent plufieurs graines en 
forme dt fève 9 arrondies , couvertes d'une 
pellicule rouge-foncé ; elles renferment une 
fubftàncc blanchâtre, farineufe , un peu amè- 
ïe. — LûC. Il croît également pâr*tôut. — UJl 
On s'en fert pour faire des entourages. — 
Virt. On attribue bien des vertu* à cet arbre ; 
on dit que fes fleurs font ftomachiques ; fes 
feirilles anti-vénériennes , aftringentes ; & que , 
fon écorcc broyée dans du vinaigre , ou 1 a* 
riiande dé fon fruit avalée , appaifc les dou- 
leurs de ventre des femihes. 

Bois dMnde. -* 5^/2. Laurier aromatique i 
Poivre de la Jamaïque i Lignum Indicum ^ 
Achourou , Car. Myrthus arbor. — Ord. famil. 
14, les Myrtes , Adanf. — Oâf. Son tronc s'é- 
lève très haut : il eft droit ^ branchu , d'une 
moyenne grofleur ; fon éèorcc jaunâtre ^ par- 
femée de taches noirâtres , unie , mince , 
d'une odeur forte , d'un goût aftringent ; -fon 
bois dur, compade, pefant, incorruptible, 
Taubier gris , le corps ligneux , violet , & 
prend un très-beau poli ; fes feuilles épaiflcs, 
ÎFermes , divifées par une côte faillante ea 
deflbus , garnies de petites nervures fans or- 
dre , difpofées par bouquets , d'un verd-noi- 
râtre en deffus , & brillantes , d'un verd-clair 
en deflbus , fans dentelure , formant un ovale 
de cinq à fix pouces de longueur & de deux 
pouces de largeur/ d'une oéfiUt forte » d'un 

M 
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goût piquant , aromatique , & approchant djC 
celui du poivre & de la canelle. Ses fleurs 
font blanches & par bouquet- 11 leur fuccède 
des baies fphéricues , noires en dehors 9 bru* 
nés en dedans , aune odeur de drogue , d'un 
goût aromatique f dans lequel cehii du poi- 
vre domine, d'environ trois lignes de dia- 
mètre. — LoCp Cet arbre né fe trouve que 
dans les mornes. — Uf. On fait avec fes grai- 
nes une liqueur très-agréable , connue aux 
Ifles fous le nom de Bois d'inde. Les habi^ 
tans & les efclaves fe fervent des feuilles 
pour aflaifonner leurs ragoûts. ^ Vin. Ses 
baies & fes feuilles font ftoinachiques ^ cépha- 
liques, anti-putrides. 

Bois de la Jamaïque. FI Bois de Campêche, 

Bois jaune , Bignonia. 
. Bois laiteux franc. Syn. Bois laiteux fébri- 
fuge , Ourouankle , Car. Rauvolfia laftefcens, 
PL — Obf. Ceft un arbriffeau qui produit de 
fa racine plufieurs tiges grêles, caflantes , 
hautes de cinq à fix pieds. Sts feuilles foqt 
oppofées , longues d'un demi-pied , larges d'un 
pouce & demi , ondées fur les bords , luifan- 
tes , pointues , divifées par une côte faillante 
en deflbus, à laquelle aboutiflent des nervu- 
res droites , d'un verd foncé en deffus , pâle 
en deflbus. Sts fleurs croifl*ent aux fommités 
des branches , elks font petites , blanches. 
— Vin. 11 fort de toutes \ts parties de cet 
arbrifleau*, lorfqu'on les froifle , un fuc lai- 
teux, dont on fe fert coihme vulnéraire & 
fibrifuge. 

Le P. putcrtre dit , qu'il croit aux Antilles 
un arbre laiteux ^ gros comme la jambe 3 haut 
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de deux piques, donc les feuilles ont deux 
pieds de longueur. Cet arbre , dit M. Bomare , 
au mot arbre laiteux des Antilles , crott à la 
Louifiane ; cejt le même que le thé de Boer-* 
have^i quon cultive à Londres. Je ne fais s'il 
fe trouve à. Saint-Domingue , mais je n'en ai 
jamais entendii parler. ^ 

Bois laiteux bâtard.— iy/i Arbor ladefcens, 
Tabernaemontana ladefcens, PL Titoulihué , 
Pinpinichi , Car. — Obf. C'eft un très - gr^nd 
arbre ; fon tronc s'ëlève très-haut , & fe par-f 
tage en plnfieurs groffes branches. Son écor- 
ce eft grifâtre , fon bois tendre , blanchâtre , 
cafTant net; fes feuilles oblongues, pointues ^ 
longues d'un demi-pied, larges de deux pou- 
ces , alternes » cpaifleSfdun verd foncé. Elles 
, croiffent par bouquet à l'extrémité des bran- 
ches. '11 pouffe au centre des bouquets une 
cfpèce de petite corne ou d'ergot » de mémo 
fuDftance que les pédicules cjjui font très-courts, 
gonfiés par la baie : ît% fruits font fpbériques, 
vçrds, molaffes, de la groffeur d'une cerife. 
Toutes les parties de cet arbre font remplies 
d'une fève abondante , très - acre , blanchç 
comme jdu lait.— Loe. Il croît dans les endroits; 
humides. — Virt* On emploie fa fève pour U 
guérifon des - malingres. 

Boi« de lancp franc,— ^ Syn. Cornus. — Obf*^ 
C'eft un arbre d'une jfnoyenne grandçur, qui 
croît d^n;5 des endroits pierreux. Sa tige eft 
droite f longue, peu gfofTe ; l'écorce d'un roux 
cendré , un peu çrevafTée ; fon bois blanc , 
flexible , coriace ; fes feuilles fermes ^ unies , 
pointues, fans dentelure, alternes , portées 
îur un pédicule très-çQwrt , larges d'unpouce^ 

Mij 



i 86 E$sAi SUR l'Histoire naturelle 
longues d'environ trois pouces , d'un verd 
noirâtre. 11 porte une petite fleur blanche , 
oui devient uti fruit triangulaire , arrondi , 
a'âbord verd, enfuite violet, & enfin noirâ- 
tre 9 divifé en trois capfules , oui renferment 
chacune une petite graine grife , affez fem- 
Iblable aux grains de chenevis , tant pour la 
forme que pour le goût. — Loc. On le trouve 
dans les mornes. — £//r II feft ^employé pour 
faire des chaifes , des échelles & d^utres fem- 
blables meubles. 

Bois de lance bâtard. — Syn. Cornus..— 
06f. 11 ne diffère du précédent qu'en ce que 
its feuilles font une fois plus grandes & plus 
flexibles. Son bois , quoique moins eftimé que 
le précédent , efl cependant employé aux mê- 
mes ufages. 

Bois latanier. — Oif. Il ne faut pas le con- 
fondre avec l'arbre nommé Latanier. Il eft 
d'une médiocre grandeur : k^ feuilles font 
diftribuées deux à deux fur une côte ; elles 
font minces , d'un verd pâle , oblongues ^ 
pointues. Ses fleurs fe changent en un petit 
Iruit rond, alongé , divifé en quatre^ capfules 
qui renferment autant de graines triangulai-* 
res,. un peu oblongues, revêtues d'une pelli- 
cule lifle, mince, jaunâtre & qui couvre une 
amande fort amèrc , jaunâtre , grofTe comme 
une petite fève. — Loc. On trouve commu- 
nément cet arbre fur le bord des rivières. 

Bois lézard, f^ Bois d'àgouty. 

Bois de liégc. V. Cotonnier uffleux. 

Bois major. — Syn. Bois de cheval. -— Obf. 
Sa racine eft mince ^ fibreufe , grifâtre. Il ^tn 
élève plufîeurs tiges articulées de trois à qua« 



1 



DE Saint-Domingue. i8f 
%rc pouces de diamètre, droites, couvertes 
d'une écorce mince, liiTe, grifâtre dans les 
vieilles branches , verte dans les jeunes. Le 
bois eft léger, blanc , compafte , flexible, rem- 
pli d'une moelle blanche comme le fureaii, 
Ses feuilles font alcwigées ,, pointues au fom- 
met , rudes au touchei^ , fans dentelure , di- 
vifées par une côte qui fe foudivife en plufieurs 
nervures , quirfont toutes dirigées vers le fom- 
met , d'un verd pâle deffus & deflbus, portées 
fur 'un pédicule très-court , d'un demi-pied 
de longueur,. & de deux à trois pouces de 
largeur. Ses fleurs croiflent par bouquet an* 
fommet des branches, il leur fuccède une pe- 
tite graine jaunâtre , de forme ovale. — Loc^ 
Il croît dans tous les endroits humides. — Vir_u 
On emploie fes feuilles cndécodion pour ^an- 
fer les plaies des chevaux. 

Rois mandron. — QbfarVé C^eft un arbra 
dont les feuilles Ibnt de différente grandeur j 
les unps ne font que de trois pouces & demi , 
les autres ont jufqu'à neuf pouces de longueur^ 
& deux à trois pouces de laxjgeur ; elles font 
ïifTes^ d'un verd foncé en deflus , pâle en def- 
fous, pointues, fans dentelure , divifées pac 
une grofle côte faillante , portées fur un pé- 
dicule recourbé du côté de la branche où it 
eft attaché. 

Bois marbré, — Syn. Bois de Féroîe,. — Obf^ 
C'eft un arbrifeap. dont Tes tiges ne s'élèvent 
guères. Elles font couvertes d'une écorce 
mince , membraneufe ,, blanchâtre ; le bois eft 
dur, très-péfant, lifle, blanc, rempli de vei- 
nes jaunâtres & bfunes,#Ses feuHles font oblon? 
gueS) pointues par les deux bouts , fans den-: 

Miîi 
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telure , très-veinées , d'un verd foncé & luîfafît?^ 
en deflus , pâle en deflbus , portées fur de pe- 
tits pédicules. Cet arbrîffeau , dit - on , a été 
trouvé pour la première fois, dans une ha- 
bitation de M. de Féroles , Gouverneur de 
Cayenne ; c'eft d'où lui vient fon nom de bois 
de Férole. — Uf. On s'en fcrt aux ifles pour 
faire de très-beaux meubles. 

Bois-Marie. — Syn. Calaba , PL Calophyl* 
lum, Linn. — Ord. daff- 21. feft. 7. Tour^ 
nef. — claff. i^. Polyandria monogynia , Linn. 
— Famil. 54. ïes Cirfes fed. 2. Adunf. — Obf. 
Sa tige s'élève à 20 ou 30 pieds : elle eft 
droite , d'une moyenne groffeur ; foa écorce 
liflc, fpongîeufe, brune; l'enveloppe cellu- 
laire verdâtre ; fon bois flexible, d'un verd 
jaune , il prend aifément de bouture ; fes feuil- 
les ovales , fans dentelures tii nervures appa- 
rentes, obtufes,. de 15 à 18 lignes de dia^- 
mètre, longues de 2 à 3 pouces, lifTes, lui- 
fantes , douces au toucher , d'un verd gai en 
deflus , pâle en deffous , couvertes d'une in- 
finité de petites fibres ferrées les unes contre 
les autres, oppofées deux à deux fur une 
ramille , qui eft terminée par une paire de 
feuilles ; fa fleur petite , blanche , oaorante » 
en rofe , compolée de 4 pétales arrondis , 
creufés en cuillier^, de plufieyrs étamîn'es , 
dont. les antères font jaunes & d'un piftil ar- 
rondi , qui fe change en un petit fruit fphé- 
lique , charnu, gros comme une cerife, dans 
lequel eft renfermé un noyau ligneux, qui 
contient une amande. — Loc. On le trouve 
fur \ts bords de la mer. — Vf Cet arbre ferc 
aux ifles pour faire des entourages. — Vin.O^ 
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Cîi tiré par incifion , dit M. Pouppé des Portes » 
» Un fuc gommeux , verdâtrc , qui s'épaiflit 
■• & devient d'un verd très-foncé. Les Efpa- 
> gnols rappellent Balfamum del-maria^ & 
» le préfèrent au baume de Copahu & à celui 
s» du Pérou». 

Bois de merde. — Syn. Cavalam Hon. Mal. 
Sterculia , Linn. — Ord. claff. 21. feft. 6. 
Tourne/. — clâff. 21. Monoecia monadelphia , 
Linn. — famil. 4j.lesTitymalesfeâ:. 7,.Adanf. 
— Obf. C'eft un grand arbre, dont la racine 
eft groffe , pivotante , fibreufe , blanchâtre & 
un peu amère; fon tronc couvert d'une ccorce 
épaifTe , d'un verd cendré en deflus , blanchâ- 
tre en deflbus ; fon bois blanc » poreuse , filan- 
dreux ; fes feuilles oblongues , terminées par 
une pointe qui eft recourbée d'un coté, unies, 
d'un verd clair en deflus, dbfcur en deflbus, 
d'une odeur forte , portées fur des queues qui 
font gonflées vers la bafe ; les fleurs petites ,. 
à cinq pétales étroits , formant une rofe de 
couleur roufle en dehors% d'un verd jaunâtre 
en dedans & velouté. Ces fleuri font tantôt 
îfolées, tantôt portées deux à deux fur de 
longs pétioles. Elles ont une odeur fembla- 
ble à celle des excremens humains. Lés fruits 
qui leur fuçcèdent croiflent à l'extrémité d'un 
pédicule commun. Ils font ferrés les uns contré 
les autres, oblongs, couverts d'une écorce 
épaifle, dure, & renferment une pulpe blan- 
châtre , & 5? ou 16 graines attachées à utx 
placenta. Ces graines font oblongues , noirâ- 
tres, remplies d'une fubftance blanche, fari- 
neufe. -^ Loc. 11 aime les endroits fablonneux & 
incultes* 

Mîv 
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Bois noir. — Obf. Sts. feuilles croiffent* o p 
pofées le long des ramilles. Elles font oblon-» 
gués, pointues, dç 4 à y pouces de longueur, 
& d'environ deux pouces de largeur , fans 
dentelure, portées fur de petites queues, d'un 
verd très-foncé en deffus , tirant fur le noir & 
luifantes , d'un verd fombre en delTous. 

Bois d'orme — Syn. Orme. — Obf. Ccft 
un arbre de moyenne grandeur ; il croît en 

KM de temps , & forme un très-bel ombrage. 

la racine eft fibreufe, traçante, noirâtre. Sa 
tige eft rameufe; fon écorce grifàtrc, cre* 
vaflee ; fon bois blanchâtre , fendant. On a 
coutume de l'étêter à 9 ou 10 pieds. Il pouffe 
dès lors plufieurs greffes branches qui réten- 
dent prefqu'horîzontalement , & forment une 
tête très-touffue. Il eft fujet à être renverfé 
par le vent , parce que fes racines ne font pas 
profondes; ce qui oblige de l'étayer & de 
décharger fon fommet de toutes fes branches 
tous les cinq ou ûx ans vers la faifon des 
pluies , & au bout d'un mois il eft couvert de 
feuillage & forme une boule qui a plus de 
lîx pieas de diamètre. Dans cet état il ref- 
iemble de loin aux orangers qu'on taille avec 
tant de foin en France. S^s feuilles font de 
différente grandeur & dç forme irrégulière; 
les plus grandes ont 8 pouces de longueur & 
4 pouces de largeur. Elles font pointues , 
dentelées, d'im verd gai en deffus, pâle en 
deffous , rudes au toucher , çotonneufes , divî-r 
fées par une côte en deux parties inégales ; 
fts fleurs blanchâtres, par bouquet aux extré- 
mités des branches, & deviennent un fruk 
iphérique, d'abord vçrd, çnfuitç noii: , ça 
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rrappe , ligneux , dur , profondértient gercé f 
[ont les chevaux font fort friands. — Loc. 11 
croît également bien par-tout. — UJ\ On s'en 
fert communément pour former des allées. 

Bois d'ortie. — Syn. Bois de frédoche , 
Bois pelé. — Obf. Ceft un arbre très-élevé : 
fon tronc eft droit » grand & gros ; Pécorcé 
unie , membraneufe , grifâtre ; le bois dur ^ 
compare , blanc ; tts feuilles en forme de 
lance , pointues au fommet , arrondi vers la 
bafe , fans, dentelure , d'un verd foncé en def-^ 
fus , clair & luifant en deffous , de 8 à o 
pouces de longueur , & de j à 6 pouces de 
largeur, ifolées , les unes éloignées des autres. 
• — Loc, On le trouve dans les endroits rocheux 
&: arides. — Uf. Son bois eft recherché parles 
Charpentiers , il dure long -temps , pourvu 
qu'on le mette à l'abri du foleil & de la pluie. 

Bois palmifte. — Obf. Sa tige eft d'une hau- 
teur médiocre , droite , branchée dans fon 
fommet & très-garnie de feuilles ; fon écorce 
d'un noir cendré , liffc lorfque l'arbre eft jeu- 
ne, crevaflee lorfqu'il vieillît ; le bois d'un 
blanc fale , péfant : fes feuilles aflez fembla- 
bles à celles du noyer , plus étroites cepen- 
dant & conjuguées ; fes fleurs rameufes, d'un 
blanc pourpré. Il leur fuccède un fruit fem- 
blable à celui de VHermodacle. 

Bois à petites feuilles. — Obf. Ceft un ar« 
brîfleau dont les racines font fibreufes; il en 
fort plufieurs tiges droites , qui fe divifent en 
plufieurs petites branches fermes , caflantes > 
comme celle du buis. L'écorce eft lifle, d'un 
jaune roufleâtre ; le bois dur, compâde, rou- 
geâtre j le$ fleurs naiflent des aiiïeles des 
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^feuilles, à y pétales , difpofées en rofc , blaht 
chcs, inodores, qui fe changent en une baie 
blanche, cnfuite violette & enfin noire; fes 
feuilles font ovales , difpofées deux à deux le 
long d'une ramille, qui eft terminée par une 
paire de feuilles,, fans dentelure, d'un pouce 
de largeur & de i8 à 20 lignes de longueur, 
■portées fur unie queue fort courte , luifantes 
6ç d'un verd gai en deffus , pâle en deffous, 
comme percées à jour lorfqu'on les regarde 
au foleil. — Loc. On le trouve atr bord de la 
mer. — l/f. Son bois eft fort recherché par les 
menuîfiers. 

Bois à pians, — Otf. Ceft un arbre très- 
branchu & qui s'élève beaucoup, Sts feuilles 
font oblongiles, arrondies par la bafe, ter- 
minées au lommet par une pointe alongée St 
recourbée d'un côte, d'un verd très-foncé en 
deffus , un peu clair en deflbus , lîfles , opa- 
ques, fans dentelure, longues de4à j pou^ 
ces, larges de 12 à 1^ lignes, difpofées fut 
une côte .tantôt par paire , tantôt alternative- 
ment ; chaque ramilfe eft terminée par une 
impaire ou par deux feuilles. A fes fleurs fuc- 
cède une gouffe plate , longue de 2 à 3 pou- 
ces, large de 18 à 20 lignes, qui renferme 
, une ou oeux graines ridées , cotonneufes , d'un 
verd pâle 5 tr es- veinées , plates, en forme dç 
cœur , de 12 à ï j lignes de diamètre, rouffeâ- 
tres , d'un goût défagréable, — Loc. II croît 
dans les endroits humides. — l/f. On emploie 
Técorce de cet arbre pour teindre en jauhe.^ 
— - Fin. On prétend que £es feuilles appli- 
quées en cataplafme fur lès pians les guérment 
lâdicâlemcntt - 



tBois piquant. V. Xavernon. 
Bois ramien V. Bois de foie.' 

' Bois ramon. — Obf. Ceft un arbriffeau dont 
Fecorce eft ainèrc ; fes feuilles font épaifles , 
ludes au toucher , d'un verd foncé , larges ; 
{ts fleurs croiflent . par bouquet , d'un blanc 
jaunâtre & d'une odeur agréable , qui fe chan- 
gent en un fruit affez femblable à une amande. 
Boiy de rivière.— 5y/2.Chymarrhis,Ji2f^. — 
Loc. On le trouve par- tout, dans les endroits 
fecs & arides. — VJ^ Son bois eft employé en 
charpente. 

Bois de rofe. ^ Obf. Seà feuilles fon oblon- 
gues, larges de 12 à 15 lignes, longues de 
:i à 3 pouces , terminées au fommct par une 
pointe moufle , recourbée d'uil coté, d^în verd 
clair en deflbus , plus foncé ta deflfus , très* 
Veinées, fans dentelure.' 

Bois rouge. — Obf. Ceft un grand ârbré 
dont on diftingûe plulîeurs efpèces , qui diffe* 
l'ent entr^eux, tantôt par les fleurs, tantôt 
par les feuilles. Dans le quartier de Léogane , 
au bord de la mer , il en croît une efpèce 
fort commune , qui s'élève environ à 20 pieds. 
Son bois eft lifle , grifatre 9 dur , pefant , mafr 
fif. Sts feuilles ont 6 k'] pouces de longueur, & 
environ deux pouces de largeur. Elles font 
ôblongues, terminées par tiiie pointe recour- 
bée d'un côté, fans dentelure > dVn ver<l gai 
en deflus, clair en deflfbus, partagées par une 
côte & plufieurs nervures laiHantes. 3a fleur 
devient une baie fphérique , de 4 lignes de 
diamètre , remplie d'une pulpe molle , mince i 
charnue , d'une odeur aromatique ^ <l^un goût 
fade; l'écorce qui la couvre eft mince, gri*- 
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iatre, lifle en dedans. On trouve au centré" 
une graine prefque ronde, divifée en deux 
lobes 9 dure , noirâtre , farineufe , ayant le 
même goût & la même odeur que la pulpe. 
•— i//r Le bois de cet arbre eft employé, dans 
les ouvrages de menuiferie. 

Bois de Saint-Jean. 

Bois fatiné. 

Bois de Savanne. — Syn, Cornutia. — Obf. 
On en diftingue deux efpèces , le franc & le 
bâtard. — ÎZ/T On s'en fert pour bâtir. 

Bois favonette. — Syn. Arbor faponaria. — 
Ord. claff. 21. fecl. 7. Tournef. — claff. 10. 
Decandria digynia , Linn. — famil. 44^ les Pii^ 
tachiers , A£znf. — Ord. Cet arbre eft d'une 
médiocre grandeur (*) : fon tronc fe divife or- 
dinairement à 2 ou 3 pieds de terre en plu- 
fieurs branches groiTes comme ]a cui/Te. Son 
écorce eft grife » raboteufe ; le bois blanc , 
gommeux , dur ; fes feuilles de différente 
grandeur : les unes n'ont que 3 à 4 pouces de 
longueur, & 12 à i^ lignes de largeur; les 
autres portent 9 pouces de longueur, fur ^ 
à 3 pouces de largeur. Elles font d'un verd 
gai» luifantes en deffus, d'un verd pâle Se 
veloutées endeflbus, fans dentelure, termi- 
nées par une pointe qui eft mouffe , alongée 
& recourbée d'un côté , divifées par une cote 
en deux parties inégales (**)• Sts fleurs font 



^ {*) C'eft à tort que Bomare le range dans la clafle des 
arbrifTeaux : il o*en a point du tout les caradères. 

(** ) Les feuilles du bois favonette ne refTcmblent donc 
point à ccUcf du frêne 00 du cerifier^ comme le ai» 
Bomarc« 
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fcn rofe , compofécs de 4 pétales arrondis & 
d'un piftil qui devient un fruit fphérique , gros 
comme une cerife , fufpendu en grappe , cou- 
vert d'une peau jaunâtre, brillante, un peu 
ridée. Cette peau couvre une fubftance jau- 
nâtre^ , tranfparente , gluante , d'un goût fort 
amère înadhérente à un noyau fphéf ique , qui 
eft d'un beau noir , fort dur , brillant , dont 
l'amande eft blanche , d'un goût d'aveline. 

Ce fruit mûrit vers le mois de Février (*). 
Loc. 11 croît principalement dans les mornes; 
on le trouve cependant auffi dans la plaine. 
Vf, On peut s'en fervir pour favonner le lin- 
ge. Pour cet effet , oh met dans l'eau chaude 
une dèmi-douzaine de ces fruits ; & peu de 
temps après , la pulpe fe fond , l'eau blan- 
chit, fe charge ae mouffe & d'écume. Son 
noyau peut fervir à faire des chapelets d'un 
noir plus luiiant que l'ébéne. 
' Bois fîffléux. V^ Cotonnier fifHeux. 

Bois dé foie. — Syn. Bois ramier, ce II reP- 
» femble aflez au charme , dit le P. Labat. 
» fon écorce eft épaiffe de près d'un demi- 
» pouce ; elle eft blanche & toute hachée ; 
*> le bois eft gris, il a le fil long, tendre & 
» plein de fève ; il eft affez branchu , de belle 
» apparence , bien fourni de feuilles , qui ap- 
» prochent fort celles du charme : elles font 
» tendres , douces , fines , & (couvertes d'un 
9» petit duVet doux & fin comme de la foie ; 
•> c'eft delà qu'il tire fon nom. Il n'eft boa 



C^) Et non pas au mois d*Oâobre ^ comme le di| 
]Bomarc. 
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» qu'à faire des douves pouc les barriques^ 
» encore durent-elles peu ». -^ UJ- Les Nè^ 
grès s'en fervent à Saint-Domingue pour faire 
leurs nafles. 

Bois trompette. -^ Syn. Sc^ururus major , PI» 
Coulekin , Car. Ambaïba , CarJr^ Ord. claff- 1 8. 
Tournef. — Famil. 47. les Châtaigniers, -^i««/,* 
•— Obj\ On en diftingue deux efp^es , le franc, 
& le bâtard, Ceft un arbre de moyenne gran-»- 
deur : fon tronc eft creux , plqin de nœuds 9 
blanchâtre ; fes feuUles croiitent par bou- 
quet à Fextrèmité des branché^; elles font 
profondément lacinîées; chaquç lanière eil 
^arrondie par Pextrêmité, verte en dcflus > 
blanche ^en deiTous. Chaque feuîUe a. plu9 
4'un pied de diamètre ; elle e/l portée fuf 
de longues queues verdâtres : fa fleur d'un 
yerd-clair , apétale. 

Bois verd. ~ Syn. Bois çj^^bi^rie* — Okf% 
<e II croît, , dît le P. du Tertre » pour Tordi- 
9i naire en buiflbn : il eft fort ch^irgé de pe- 
sa tites feuilles vertes & lifles , aiTe^ femola« 
» blés à celles du buis » ftiais plu$ grandes $ 
«» fon tronc n'efl guères plus gros que la 
9> cuilTe ; fon écorce eft épaiiTe & polie ; fon 
f» bois compofé d'un ou de^x pouces d'avN 
n hier blanc 9 & du cœur.» qui êft d'un vérdt 
9> brun j noirâtre , mêlé d^ quelques veine» 
»» jaunes ». — Vf* 11 fe polit , & devient nokl 
comme l'ébéne. Les Teinturiers Ven fervent 
pour teindre eo verd naiffànt# 

Bois violet. — Syn. Lignum violaceum , 
Spartium arborcum , Bar. -r <{/? On fem-' 
ploie dans les ouvrages de meriuiferie & 4c 
marqueterie.' . . j 
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BoMEAx. V. Cotonnier nlappu.. 
. BoNDA-gaiçon. V% Lianç à bouton* 

BoNDuc. V* Pois queniques, 

BoNiAMAb V. Ananas épmeUx* 

BoRBONiA. V^ Lauriec 

Braikvilliers. -^S^n. Spigelia ^ Linn. Ara- 
pabaca, PL -^Ori. claff, 2. fed: i. Tourne/. 
— clair, j. Pentandria monogynia, Linn. — 
Famil,. a^. Jes Jafmîns , fcft 5. Aianf. ^ Objl 
Ceft une plante donc la tige eil fimple « fo- 
lide, cylindrique. Elle porte à fon lommejK 
qiiatrç feuilles ei) bouquet » pointues, ridées , 
vein^çs;: fa^flepr eft en entonnoir > violette, 
découpée en cinq parties terminées en pointe , 
ainG que le calice qui la porte. On y remar* 
^ue cinq cçamines : le piftil s'élève -du fond 
u calice» Se de\;ie^t un fruit à deux capfu- 
les en forme de tediçyles, reqipîies de plu- 
fieurs graines très-fines. Vin. Browne vante 
cette p^te comme fébrifuge ; pluûeurs la 
croieiti; maliaifante^ 

B&£HâME4 — ij"/?. MeliKigène , Be^ingène 
Aubergine , Mayenne , Solanum pomiferum » 
C B. Fyra infans^ ., Cœfalp. — Ori. claff. a, 
fed^ 6. gen. 4. Tournef. — Claff. j. fentan^ 
dria monogynia 5 Linn. — FamiJ. ag- les So- 
lanum, Adanf. — Lo€. Cette plante croît 
partout, r- fi?/^ On la mange fur le gril avec 
du beurre , du poivre &; du fel. 

BuièsiuÊT. V. Bqîs de Campêche. 
. BRésiLiET bâtard. — Syn. Spondias fpuriust 
•-» Loc. Cet arbre croît dans les mornes. -^ 
Vf. Son bois donne une couleur plus brune 
que rouge* — Virt. Son écorce eft aftrin- 
gente. 



qui 
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Breynia. V* Bois de couille. 

Brignolier jaune. -* ObJ\ Sts feuilles font 
longues 9 terminées en pointe , affez épaiflei 
& bien nourries ^ verdâtres & luifantes en 
deffus > lanugineufes en deffous ; fes fleurs pe- 
tites y blanches » épaiflfes » ferrées par bouquet 
les unes contre les autres. Elles deviennent 
un fruit jaunâtre , oblong i de la forme d'une 
olive , mais plus petit $ mol ^ charnu > un 
peu aigrelet. — Vf. On en maage les fruits 
avec plaifîr. 

Brignolier violet. — Obf. 11 ne difl[ire du 
précédent que par la couleur de fes fruits ^ 
qui font d*un rouge violet. 

Brin d'amour. — Obf Sa tige n^a pas plus 
de deux pouces de diamètre^ & ne s'élève 
guères au-deffus de fept à huit pieds. Elle 
eft verte » cylindrique , tendre > fpongieufe , 
couverte d'aiguillons très •fins & très -aigus. 
Sts branches font difpofées alternativement 
autour de la tige ; elles fe foudivifent en 
plufieurs petites branche^^, au bout defquelles 
font placées des feuillel? tendres 9 luifantes , 
& d'un beau verd foncé en deffus , mate en 
deffous, découpées largement fur les bords, 
longues^ de huit à neuf pouces , larges d'en- 
viron (îx pouces , terminées en pointe, por- 
tées fur • tone groffe queue de i j à 1 8 lignes 
de longueur, couvertes d'un duvet fin & pi- 
quant 9 qui s'infinue dans la chair lorfqu'on 
y touche > & excite une démangeaîfbn très- 
cuifante j qui dure cinq à fix heures; Les ner- 
vures de ces feuilles , ainfi que la côte à la* 
quelle elles aboutiffent y font garnies de pe- 
tits aiguillons jailnàtrgs > très^piquants. 

Ccttf 
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Cette plante produit autour de fa tige & 
des principales branches des petites fleurs d'ua 
rouge carmin , très-agréables à la vue , qui de- 
viennent bientôt des petites baies fphériques , 
grôfles comme uti grain de grofeille , tranf- 
parentes , blanches , luifantes , attachées à un 
long pédicule : ^elles renferment deux ou trois 
petites graines oblongues , environnées d'une 
fubftance douce , agréable. — Loç. Cette 
plante croît dans les endroits fecs & rocheux- 
* — Fin. On dit que fes fruits excitent à Fa- 
iDour. 

Bromelia. J^. Aloës-karatas ; Ananas épi- 
neux. 

Bryonia. F* Liane aux yeux. 

BujBLSE&iA gummifera. ^.Gommier. 



Caapeba. F. Liane à cœurJ 

Caaiïa. y. Mal-nommée. 

Cabouille. /^. Aloës-pite. 

Cacao. F Cacaotier. 

Cacaotier. — Syn. Theobroma i Linn: 
Arbor cacavifera » Plukn. Hern. Cacao , Cluf. 
-^ Ord. clair, ai. feft. 5. Tourne/. — ClaÎT. 
18. Polyandrîa pentandria, Linn. — FamiU 
44. les Piilachiers , feâ. 2. Adanf. V. le Dio, 
tionn. de Mat. médic. 

Cacara pruritus. V. Poîs-à-grattcr, 

Cachïmentier. V. Coroflblier. 

Cacone. F. Liane à cacone. 

Cactus peruvianus fcandem» F. Lia&e à^ 
ycrs. 

ÇapANACU. F. Aloës, ^ 
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CiksALPiNA. F. Bois de campêche. 

CAFéYBK. — Syn. Jafminum arabicum , Juf- 

Jieu. CofTea » Linn. — Ord. claff. 20. feft 2. 

Tournef. — claff. y. Pentandria monogynia , 

Zi/z/;;. — Famil. 15;. les Aparincs , feft. i. 

Aianf.^^ Obf.(^)S^. racine eft pivotante , peu 

fibreufe & rouffâtre. Il fort de fbn tronc des 

branches oppofées deux à deux , de manière 

qu'une paire croife l'autre : elles font fouples, 

cylindriques; Fépiderme blanchâtre 9 Penve- 

loppe cellulaire d'un verd gai un peu amer; 

le bois fort tendre dans les jeunes branches i 

«ffez dur dans les anciennes ; les feuilles d'un 

verd foncé & luifant en deflus , un peu pâle 

en deffous , fans dentelure , pointues aux deux 

extrémités , rabattues en dehors , de quatre 

à cinq pouces de longueur fur environ deux 

pouces ; de largeur , oppofées deux à deux 

comme les branches. Elles n'ont aucun goût 

})articulier ; elles font portées fur des pédicu- 
es affez courts qui font gonflés vers leur 
naiffancé : une côte faillante^en deffous les 
divife en deux, parties égales. Sts fleurs for- 
cent des aiffelles des feuilles au nombre dç 
quatre ou cinq , foutenuès chacune par un 
petit pédicule : elles font blanches, inodores, 
en entonnoir', partagées en cinq découpures, 
garnies de cinq étamines dont les Elameiur 



(*) Nous avons quelquefois fait ufagc dans cette JeP 
crjption 'du mémpir^ de M. de Juflieu » imprimé dans 
ceux de TAcadémie , année. 171 3 ; Bomare , les auceur«- 
du Di&ionnairc de matière midicaU ^ Vont feçvjUemçnc 
copié , & o'i»nc rien dit de neuf à ce fujct. 
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Ibnt blancs , cylindriques i les anthères jaunes. 
Le calice eft verdâtre , découpé en quatre 
parties inégales, du fond duquel s'élève un 
piftil verdâtre > fourchu > qui devient un fruit 
fphcrique » d'abord verd , enfuite rouge, Se 
enfin rougje-brun dans fa parfaite maturité, 
gros comme une cerife , ayant à fou fommet 
une espèce d'ombilic. La chair de cette baie, 
eft aqueufe , jaunâtre , un peu gommeufe » 
d'une odeur aromatique , d'un goût douçâtre 
& aflez agréable (*) : elle ftrt dVnveloppc. 
commune a deux coques minces, dures j ovales i 
étroitement unies , arrohdîes fur le dos , ap- 
platies par Pendroit où elles fe joignent , de 
couleur d'un blanc-jaunâtre , & qui contien- 
nent chacune une femence dure , d'un verd^ 
pâle d*abord , jaunâtre en vieilliflanf , ovale ^ 
voûtée en deffus , plate du côté oppofé, ayant 
dans toute fa longueur un fillon aifez pro*- 
fond. Cette femence eft enveloppée aune 
pellicule blanchâtre très-fine. - - Loc* Cet 
arbre eft originaire d^Arsdbie & d'Ethiopie. Il 
a été tranfporté par les HoUandois de Moka 
à Batavia , de Batavia à Amfterdam , d'Amf-* 
terdam au Jardin du Bol à. Paris, & delà à 
la Martinique 9 par les foins de M. Declieux , 
qui jouit encore du plaifir d'avoir enrichi la 
france d'une nouvelle branche de commerce 



{*) M. de Jufliea dit que la chair de ce fruit eft défa- 
gréabli; : cela peut être en France , ou la nature eft forcée 
par Tact dans U production de ce végétal j (nais il eft 
certain qu à Saint-Domingue y les fruits du caFéyer par-> 
venus à leur maturité, (ont af^réables au goût. Se quic^ 
ks Blancs de les Nègres les mangçivt avec plaifir. 

• N ij 
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3ui eft devenue confidérable. La poftéritc 
oit favoir que ce zélé Citoyen durant fon 
paffage , qui fut long & pénible , s'eft vu 
forcé de fe priver d'une partie de la portion 
d'eau qu'on lui donnoit pour fa boiflbn , afin 
de conferver le précieux dépôt dont il s'étoic 
chargé. Il s'eft prodigieufement multiplié à 
Saint-Domingue ; on le cultive dans les mor- 
nes. Voyez ce que nous avons dit au Chap. I , 
art. 8,aes propriétés de la boiflbn qu'on pré- 
pare avec les fruits. 

^ Caïmitier. — Syn. Cainito , PL Chryfo- 
phyllum , JLi/i/i. — Ord. clafl". 20. fcft. , i. 
Tourntf. — Clafl: y. Pentandria monogynia , 
Linn. — Famil. 2i2. les Airelles , feft. 3. 

Aianf. Obf. On en difl:ingue trois efpèces, 

qui font le Caïmitier à fruits violets , le Caï- 
mitier à fruits verds , & le Caïmitier fauvage. 
Le Caïmitier à fruits violets efl: un grand 
arbre fort branchu. Son écorce eft crevaflec, 
roufsâtre ; fon bois tendre , laiteux , blanc , 
fendant, compaftc ; fes feuilles font larges, 
de trois à quatre pouces , longues de fept à 
huit pouces , ovales , tantôt terminées par 
une pointe- moufle , tantôt tout-à-fait obtu- 
fcs, divifées en deux parties, égales par une 
groffe côte , d'où partent plufieurs nervures 
parallèles , un peu obliques , fans dentelure ^ 
fuifantes , unies , & d'un verd foncé en def- 
fus , couvertes en deffous d'un duvet fin , 
foyeux , rougeâtre , portées fur des pétioles 
longs de huit à neuf lignes , difpofées alter- 
nativement fur une ramille. Sts fleurs font 
moaopétales , en cloché , évafées par les bords, 
découpées e^ cinq ou fix parties égales , pojc-ç 
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tées fur un calice également découpé &dont 
les extrémités font arrondies. Le centre des 
fleurs eft occupé par un piftil dont l'embryon 
devient un fruit mol , charnu , violet , gros 
comme un œuf, couvert d'une pellicule UfTe, 
épaiffe, & qui contient une Pulpe moUaffe > 
laiteufe , gluante , d'un goût fade 9 d'une 
odeur purulente , & qui environne cinq ou 
ûx amandes brunes en dehors , applaties , 
déchirées par un bord , dures., liflcs , blan- 
' ches en dedans , d'un goût amer. — Loc. Cet 
arbre croît par-tout. — Uf. On en mange 
les fruits : fon bois fert à bâtir , & il eft de 
bonne durée , lorfqu'on le met à l'ajbri du 
foleil/ & de la pluie. -^ Fin. On aiTure que 
fes feuilles appliquées fur une plaie du côté 
verd , divifent ^ atténuent les humeurs , & 
procurent une fuppuration abondante ; tandis 
qu'elles en arrêtent le flux immodéré , & qu'el- 
les refletrent les fibres , fi on les applique du 
côté foyeux & rougeâtre. 

Câïmitier à fruits vcrds* — Oif. Il ne dif- 
fère du précédent que par fes fruits qui font 
verds & qui contiennent des amandes oliyâtres. 

Caïmïtier maron. — Oèf. Son tronc s'é^ 
lève moins haut , & devient moins gros. ;. (es 
feuilles n'excèdent point trois à quatfe pou- 
ces en longtieur , & deux pouces en largeur ; 
la queue qui les porte eft longue de trois à 
quatre lignes. Ses fleurs font fémblables à 
celles du Caïmitier franc, niaiis plus petites; 
fes fruits font de la grofleur & de la forme 
d'une olive , toujours verds ; la pulpe verdâr 
tre, laiteufe & fade ; le noyau oblong, un peu 
échancré par un bout , liiTe , veiné en-dehors* 



^ 
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couvert en - dedans d'une pellicule argentéd 
& brillante , très-dur , épais ; l'amande jau-- 
nâtre ,' amère , grofle comme un grain de bled. 

CaÏpon. — Obf. Ceft un arbre très-élevé. 
Son tronc eft droit , grand & branchu au 
fommet ; Fécorce unie , épaiffe » d'un rouge 
cçndré; fon bois folide,:blanchâtre, pefant; 
{^s feuilles oblongiies , pointues , dentelées 
fur les bords , luifantes; fes fleurs blanchâtres ; 
il leur fuccède des fruits ovales , verdâtres , 
qui deviennent roufsàtres en féchant. — Ufl 
Son bpis eft employé dans \ts ouvrages de 
charpente qui font a Pabri de la pluie & du 
foleil. 

Cajou, Cajum, V. Acajou-à-pommc. 

Calaba. y. Bois-mârie. 

Calamus facqharinus. F. Canne à fucre. 

Calappa. f^. Cocotier. 

Calebassier en arbre. — Syn. Crefcentîa'i 
Srown. Arbor cucurbitifera , Sloa. Cuiete t 
PI. Baya , Car. — Ord. clajQT. 20. fed. 1, 
Tournef.... claff. 14. Didynamîa angiof^ 
permia , Linn^ . • . famil. Tj. les Perfonces, 
feâ. I . Aianf. — Ohf. C'eft un grand arbre 
•qui croît de la groffeur d'un pommier. Son 
tronc eft tortueux ainfî que fes branches qui 
prennent prefque toujours une fituation 
horizontale; fon écorce grisâtre , raboteufe ; 
fon bois blanc , coriace ; fes feuilles d'un verd 
luîfant , depuis trois jufqu'à fix pouces de 
longueur, ayant deux pouces dans leur plus 
grande largeur , attachées fans pétiole immé- 
diatement aux branches , arrondies au fom^ 
'inet qui eft terminé par une petite pointe, 
idiminuant infenfibkment de largeur jufqu'à 
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la'bafe, fans' dentelure, divifëes dans toute 
leur longueur par Une côte faillante à laquelle 
aboutiflent plufieurs petites nervures prefquo 
droites. 

Les fleurs naiffent non-feulement fur tou- 
tes les branches , mais encore autour du tronc 
de l'arbre. Elles font monopetales, anomales, 
faites eh cloches , découpées dans leur con- 
tour en* plufieurs parties, blanchâtres, por- 
tées fur un calice féparé en deux fegmens 
verdâtres, oblongs creufés en cuilliers ; le piftil 
s'élève du fond du calice environné de qua- 
tre étamines dont les anthères font fortes ôc 
arquées* A ces fleurs fuccèdent des fruits plus 
6n moins gros fuivant Pefpèce depuis la grof- 
feur d'un œuf jufqu'à celle d'une citrouille , 
tantôt f^longs, tantôt fphérîques. L'écorce 
eft verte , unie , mince , ligneufe , coriace ; 
elle couvre une pulpe moiaffe , blanche , 
d*un goût aigrelet , d'une odeur vincufe , 
remplie de quantité de petites graines plates , 
cordiformes , qui étant mifes en terre devien- 
nent de nouveaux Calebaffiers. 

Lcc Cet arbre croît indifféremment dans 
les mornes & dans les plaines. — l/f II four- 
nit aux Nègres de nos Ifles plufieurs uftenci- 
les de ménage «qu'ils appellent ûouisy Se qui 
leur tiennent lieu de fceaux , de bouteiIlé;s ^ 
d'àffietes, ^ verres, de cuilliers, &c. Pour 
vuider ces calebaffes , il fuffit de les remplie 
d'eau bouillante , la pulpe alors s'amollit & le 
détache fans peine. Il ne faut pas: les cueillir 
avant leur maturité; on reconnoît cju'elles y 
font parvenues , quand la queue qui les atta- 
che à l'arbre fe flétrit. — Fin. Nos habitant 

Niv ' 



\ 

I 



aoo Essai sur l'Histoire natcrflle . . 
regardent la pulpe de ces fruits canuné ntf 
remède fouverain 'contre toutes fortes de 
maladies. Ils l'emploient contre Phydropifie f 
la diarrhée » dans les chûtes v les contuuons , 
les coups de foleil , les maux de tête y même 
pour guérir les brûlures. On en fait auIB un 
fyrop qu'on dit ftomachique ; il cft renommé 
en France ^ & connu fous le nom de ^rop de 
calebi^ffe. 

Le P. Plumier dîftîngue cinq cfpèces de 
Calebafficrs en arbre. Uans la première, les 
feuilles font oblongues , étroites; les fruits 
gros , ovales. Dans la féconde , les feuilles 
font larges, les fruits mois. Dans la troifième s 
Parbre eft petit , & produit des fruits durs. Dans 
la quatrième , les feuilles font étroites, les fruits 
petits 8c fphériques. Dans la cinquième, les feuil« 
Its font étroites , les fruits petits & ovales. 

Calebassier rampant. — Syn. Cuqurbita ^ 
PL Araouarou, Czr. — Obf. Cette plante 
cft femblable à la Courge qu'on voit en France. 

Calophtllum. V. Bois-marie. 

Calumet franc. — Obf. Sa racine eft' 
Ebreufe , & porte plufîeurs tuyaux gros comme 
une plume de poule, de dix à douze pieds 
de hauteur , garnis en dehors de noeucs de 
diftance en diftance. Ses tuyaux font creux 
& renferment une matière fpongieufe , facile 
à détacher. Les fleurs croiiTent le long des 
tiges, il leur fuccède des petites graines alon- 
gces> bleuâtres, luifantes, enveloppées dans 
les écailles qui ont fervi de calice à Ja fleur. — 
Vf. On fe fert aux Ifles de ces tuyaux pour 
filmer, en les ajuftànt après les avoir vuidé 
à une tête de pipe faite de terre fëchée au 
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tîl , qu on nomme cachimbo. — Loc. Cette 
^plante croît dans les mornes. 

Calumet maron. — Obf. Il dîflFere du pré- 
cédent, en ce que fes tuyaux font plus gros , 
plus remplis de nœuds , plus fragiles & plus 
minces. Il n'eft d'aucun ufage. 

Camânioc. y. Manioc doux. 
. Camara« V. Sauge de montagne. 

Camara fpinofa. V. Herbe à plomba 
. CAMpicHE. F. Bois campêche. 

Candela Âmericana« V. Manglier rouge. 

Cajneficier franc. — Syn. Caffier, Caffia 
purgatrix, J. B. Keleti , Car. Conna , Hort. 
Mal. — ^ri.claff. 21. feâ:. %. gen. 3. Tournej. 
claff. 10. Decandria monogynia , Linn. ♦ 
&mil. 43. Les légumineufes , feft. i. Adanf. 
-*- Obf. Cet arbre oui croît dans Flnde , a , 
dît-on , été tranfplanté en Amérique où il 
s'eft naturalifé. Le P. Labat le croit cepen- 
dant indigène aux Antilles. — Loc* 11 vient 
dans les mornes & en plaine. — Vf. Sa vertu 
purgative eft affez connue. 

Caneficier fauvage. — Syn. Caffia fyl- 
veftris, Caffia Americana, Defp. Payomariba, 
Car. 

Canellier. V. Bois de canelle. 

Canna mellaea. V. Canne à fucre. 
. Canna indica. V. Balifier. 

Canne à fucre. — Syn. Arundo faccharî- 
fera , C J?. Sloa. Arundo faccharina , 7. Jî. 
Calamus faccharinus, Tabern. Canna mellaea, 
Ccefabp. Viba ^ Tacomurée 9 Pif — Ord. claffi 
I J. feft. 5. gen. 9. Tournef. . • . claff. 3. Trian- 
4tia digynia , Linn. . . . famil. 7. Les Gramens, 
fcft. 3 . Adanf. — Obf Sa racine eft chevelue | 
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genouillée, grisâtre , fucculente. Elle prodikit? 
plufieurs tiges qui ont ordinairement huit ou 
dix pieds de hauteur ^ ôc un pouce & demi de 
diamètre ; elle font liifes , luifantes , jaunâtre , 
pefantes , caHantefs , divifées [5ar pluCeurs 
nœuds qui font éloignés les uns des autres 
de deux à trois pouces. Elles renferment une 
fubflance fongueufe» blanchâtre, fucculente. 
Ces noeuds deviennent le principe des feuil- 
les. On voit d'abord paroître un bouton 
alongé» d'un brun rou^eâtre qui peu à peu 
fe dflate $ verdit & devient une feuille longue 
de trois à quatre pieds , droite, pointue , 
étroite , d'un vcrd jaunâtre , cannelée dans 
fa longueur, alternativement pofée , embraf- . 
faut la tige par fa bafe, armée fur les côtés 
de petites dents imperceptibles II arrive quel- 
quefois (*) que les Cannes ayant atteint onze 
à douze mois , pouffent à leur fommet un 
jet de fept à huit pieds de hauteur. Se de 
cinq à fîx lignes de diamètre, liiTe, fans nœud^ 
qu'on appelle flèche. Ce jet porte une pan- 
nicule longue d'environ deux pieds, divifée 
en plufieurs épis noueux , fragiles , compofés 
de plufieurs petites fleurs blanchâtres , apé- 
tales, dans lefquelles on diftingue trois cta- 
mines dont les anthères font un peu oblon- 
gues , l'embryon eft alongé & porte deux 



« (*) UÂurcur de VHifloirt naturelle du Cacao Ù du Su^ 
^tre , & le P. Labat , prétendent que toutes les cannes 
Sgées d'onze à douze mois ne manauent jamais de ponf- 
' fer cette âèche. C*eft une erreur démontrée par Inexpé- 
rience. Il n*e(l pas rare de voir à Saint-Domingue. des ha* 
4ikack>ns caticxes od les cannes n*ont jamais fléck^. 
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ftilS. Aces fleurs fuccèdent quelquefois, (car 
elles font fouvent ftériles, ) des femenceJ 
oblortgues , pointues. Une même tige ne fleurit 
& ne flèche jamais qu'une fois. — Lot^ Cette 
plante ne fe cultive qu'en plaine ; les morne$ 
en rendroient l'exportation trop pénible. — * 
Vlrt. Perfonne n'ignore les ufages qu'on fait 
du fucre. Non-feulement il entre dans plu* 
(leurs de nos alimens , il efl: encore employé 
en médecine comme ophtalmique , errnine 9 
anti-putride, déterfif , béchique. 

Canne marone. — Syn. Seguîne, Arum. 
— Obf. Il ne faut pas confondre cette plante 
avec la Canne d'inde , ni avec la Canne de 
rivière dont parle Jacquin au mot Jipinia» 
Sa tige eft ronde, droite, articulée , divifée 
par des noeuds peu éloignés les uns des au-* 
très , d'un pouce de diamètre , haute de cinq 
à fîx pieds , revêtue d'une pellicule verte » 
jaunâtre, mince ^ coriace, remplie d'une pulpe 
blanche , fpougîeufe , fucculente , extrême- 
ment mordicante, qui fait fur le. litige & fut 
les étoffes une taché indélébile* Ses feuilles 
font larges, très-pointues, longues, lifles, 
d'un verd foncé , allez femblables a celles d'un 
jeune Bananier ; les anciennes fe fanent , & 
tombent à mefure qu'il en poulTe d'autres. 11 
s'élève du centre de la tige un corps cylin- 
drique, alongé, qui eft le fruit de cette plan- 
te. On n'y remarque ni corolle, nî filets, ni 
piftil , mais feulement des anthères & plufieurs 
neftaires difpofiis amour du fruit. — Loc. Elle 
croît fur le bord defs étangs, des rivières & 
dans les endrgits marécageux. — Vin. C'èft 
un poifoQ violent. -^ (//• Quelques habitama 
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la fort entrer dans la compofition d^une Ie(r 

iive qui ferc à purifier le fucre. 

Canne Congo , Canne d'inde. F. BaKGer. 

Capillaire. — Syn. Adiantum Americanunu 
'— Ord. clair. i6. fed. i. gen. 7. Tournef.. . . 
clair. 24. Cryptogamir filices » Zi/?/?. • . . fa- 
mil. j. les Fougères, fed. i. Adanf. — Locm 
Cette plante croît dans les mornes. — Vin. 
Elle eft pedorale , béchique 9 anti-aflhma- 
tique. 

Capparis arborefcenS) aut Cynallophora. 
V. Pois mabouia. 

Capraria frutefcens. F. Thé. 

Câprier. — Syn* Capparis. — Ord. claff. 6. 
fed- 6. gen. i. Tourncj.. . . claff. 13. Polyan- 
dria monoeynia, L'inn. . .. famil. 51. les Câ- 
priers 9 Adanf. — Loc. Il croît dans les plai- 
nes & dans les montagnes- — Vf.Ow rem- 
ploie dans les ragoûts. — Fin. Ses graines 
lont diurétiques , emménagogues , anti-paraly- 
tiques , odontalgiques. 

Capsicum. F. Piment. 

Caraguata. F. Aloës. 

Carduus Brafilianus. J^. Ananas épineux. 

Carica, V. Papaîer. 

Cassia. V. Poincillade. 

Cassia fœtida. V- Pois puant. 

Cassia purgatrix. FI Caneficier . 

Cassia iylveftris. V. Caneficier fauvage.. 

Cassia paluftris. V. Herbe à dartres. 

Cassier. V. Caneficier. 

Cassuvium. F. Acajou à pomme* 

Castor. F. Liane à bouton. 

Catevala. F. Aloës, 

Catjbvalaiii* F. Bpis de merde. 
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Ceiba. K Cotonnier mapou. 

Ceresé. K Liane à ^rifte-de-chat. 

Cerisier. — i^/*. Malpighià 9 PI Ibîpîtan- 
ga , Achyoulou ^ Car. - — Ord. claff. 2 1 . fed. 
7. gcn. 4. Tournef. . . . Claiï, 10. Decandria 
trigynia, Linn... . Famik 4<p. les Géranium ^ 
Adanf. — Obf. C^eft un arbriiTeau gui ne s'c- 
lève guères au-defTus de douze à quinze pieds. 
Ses tiges font tortueufes ; l'écorcp crevaffée , 
noirâtre ; le bois blanchâtre & léger. Ses feuil* 
les portent environ un pouce & demi de lon- 

fueur, &neuf à dix lignes dans leur plus gran- 
e largeur ; elles font oblongues , pointues 
f>ar les deux bouts, minces /fans dentelure, 
uifarites , d'un verd clair en deffus , pâle en 
deiTous 9 attacbéés par paire le long des rà*'- 
milles , foutenues par un petit, pédicule , d'un 
goût amer. Cet arbrifleau fleurit deux fois pat 
an ; fes fleurs naiflent par bouquet le long 
des ramilles» des aiffelles des feuilles : elles 
fotit en rofe , compofces de cinq pétales ar- 
rondis > blancs , de dix étamines très-fines, donc 
Jes anthères font jaunâtres. Le ftil du pîflil efl 
terminée par trois ftigmates cylindriques, & 
porté fur l'ovaire , qui devient une baie char- 
nue, fphérique, rouge, d'un goût aigrelet-, 
même dans la parfaite maturité. Cette baie 
païoît à la vue tout-à-fait femblable à nos 
Cerifes de France : elle eft attachée à une 
|)etite queue , & renferme trois noyaux ftriés , 
aîlés , qui contiennent autant d'amandes pe- 
.tites , oblongues , amères. — Loc. Il croît iû- 
difFéremment en plaine & dans les mornes. ->-^ 
Uf'On fait avec fès fruits des compotes ra- 
fratchiUantès & aflez délicates \ ou les mang^ 
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aufti cruds ^ après les avoir roulé queI(]U0 
temps au foleil dans du fucre pild 

CeaIsier capitaine. — Syn. Bois capitaine, ~- 
Oàf, C'eft un arbrifleau dont la racine eft tra« 
çante , fibreufe , & peu enfoncée dans la terre : 
il s'en élève plufieurs petites tiges qui fe dw 
vifent en divers rameaux. L'écorce eft cen- 
drée ^ armée de pointes txèsrfînes couchées à 
plat ; le bois blanchâtre , léger ^ cafTant ; la 
feuille alongée » ferme , arrondie pat la bafe ^ 
pointue au fommet , longue d'environ quatre 
pouces , large d'un pouce & demi , conju-- 
guée , liflc , luifante , d'un verd foncé en det 
fus , pâle en deflbus , couverte de petits ai* 
guillons jaunâtres oui font d'environ trois li« 
gnes , couchés à plat dans la longueur de la 
feuille, à laquelle ils adhèrent par le milieu; 
ils s^infinuent facilement dansla jchair, de quel* 
que façon qu'on les touche ^ & y excitent une 



Ses ikurs font femblables à celles du précé- 
dent. Il leur fuccède une baie ronde, char* 
nue , molle , d'un coût fade , d'un rougeaclair, 

rortée fur un pédicule d'un pouce de long, 
a pulpe de ce fruit environne trois noyaux 
flriés , aîlés , qui contiennent autant d'amanr 
des oblongues, légèrement amères; — ^ Loc, Cet 
arbriffeau fe plah auffi-bien ckns la plaine que 
<lans les mornes. 11 n'eft. d'aucun ufage ; la 
fadevu: de fes fruits empêche de les rechercher. 
Châdec. V^ Citronnier. 
Chardon béni. — Syn. Argemone Mexî» 
^ana , Touraef. Papaves fpinofum , C £, «^ 
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OtéL claff. 6. feft. 2. gen. 2. Tourne/. . . clafl. 
13- Polyandria monogynia, Linn.... famiï. 
53. les Pavots , ><û^/j^ -^ Loc. Cette plante 
croît également par-tout. — Vin. Sts grai- 
nes /bot purgatives. 

Chardon étoile. — Syn. Eryngîum , PL — 
I^oc. On trouve ordinairement cette plante 
dap| I$s Savannes. ' — « Fi>/. Elle eft regardée 
comme fudorîfiquc St fébrifuge. 

Châtaigne de mer. F. Liane à bœuf. 

Châtaignier. — Syn. Cupania , PL — Ord. 
dàff. 11. feâ. ib. ï^ournef.... clalT, 5, Pen- 
tandfia monogynia » Linn.... faniiL 4^. les 
Titymales, feft. i. Adanf. — Obf. C^eft un 
arbre dont la tige eft droite , courte , groffc 
& très-branchue ; fon éçorce eft unie , d'un 
verd-roufleâtre ; * fon bois flexible , blanchâ- 
tre i5c poreux ; fa feuille alterne , grande , ob- 
longue ^ inégalement découpée fur les bords , 
pointue vers la bafe, arrondie au fommet. 




loutëe en deflotisi divîfée dans toute fa lon- 
gueur par utie côte faillante 9 qui n*eft que 
le prolongement du pétiole qui la foutient ^ 
travcrfée par plufieurs nervures obliques qui 
aboutiffent aux grandes pointes que forment 
ks découjpures. Sa fleur eft en rofe , à cinq 
pétales arrondis & blanchâtres , garnie de 
cinq étamînes très délires , portée fur un ca-? 
licç (fivifé en trois pjBtites feuilles minces, 
pointues Le centre eft occupé par un piftil 
« figure conique , auquel fuceede un fruit 
jui rfeft qu'une enveloppe fphériquc , vélou-^ 
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"^ tée 9 divifée intérieuretneot en trois ou qua«^ 
tre capfules , <jui renferment autant de grai- 
nes noires , luifantes , alongées , aflez fem- 
blables aux larmes de Job» attachées par la 
bafe à une fubftance charnue 9 jaunâtre 9 dont 
elle fe détache facilement. Ces graines con- 
tiennent des amandes d'un goût fucré. — Luc. 
Cet arbre croît dans les mornes & en plaine. 
— tyr II eft employé dans les ouvrages de 
charpente : Ton bois mis à couvert dure long- 
temps. 

CnéLiDoiME* '—^n^ Bocconia frutefçens» 
PL — Loc. Cette plante croît dans les Savan- 
nts. Uf. On s'en (ert pour teindre en jaune, 

Chénb à (ilique. f^. Bois de chêne* 

Chiboué. /^.Gommier,. 

Chiboulbme. K Pourpier. 

Chiendent. — Syn. ôramen caninum. — 
Ord. claff. i j. feft. y gen. 8. Tournef. .... 
clair. 3. Tryandrîa digynia » Linn.... famil. 7^ 
les Gramens , Adanf. — Loc. Cette plante efl 
fort commune dans la plaine ; elle croît aufli 
dans les mornes. — f^irt. Sa racine efl légè- 
rement apéritive , diurétique & rafraîchifTante; 
la décoâion de la plante eft un vulnéraire 
déterfif. 

Chiococca noâurna. K Lîlac de nuît. 

Chiques. — Syn. Herbe à chiques , Liane à 
chiques 9 Pittonia 9 PL Schaouaiou 9 Car. — 
Obf, L'on voit à Saint-Domingue deux plan- 
tes différentes qui portent lé même nom. 
La première s'appelle Chique en fieur : c^efl: 
une plante rampante dont la feuUle a trois à 

3uatre pouces de longueur 9 fur un pouce & 
emi dç largeur ; elle efl arrondie par en; 

haut> 
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haut 9 pointue par la bafe > fans dentelure , 
& prociuit dés fleurs blanches , auxquelles fuc- 
cèdent de petites graines noirâtres. 

La féconde efpèce fc norame CAi^ue en 
fruit : c'eft une liane dont les tiges font min- 
ces , flexibles ; fa feuille eft ridée ^ pointue 
aux deux extrémités , longue d'environ qua«- 
tre pouces, large de deux à trois pouces, 
fans dentelure, d'un veird foncé en deffus, 
mat en deflbus. Sa fleur fe change en un 
fruit gros comme un grain de raifin , qui ren^ 
ferme une gelée blanche , fucrée & d'un goût 
agréable „ air milieu de laquelle on trouve de 
petites graines noirâtres. — Loc. Ces plantes 
croiflent par-tout dans les endroits humides 
& incultes. — Fin. On prétend que its feuil- 
les appliquées en cataplafme font un remède 
efficace contre cette vermine fi connue aux 
Ifles fpus le nom de chiques. . 

Choux caraïbe. Syn. Arum efculentum , PL 
Arum minus efculentum , Sloa% — Ord. clafH 
g. fèd, I. gen. ï. Tourne/.... clafl". 20. Gy- 
nandria pblyandria, Linn.... famil. ^6. les 
Arum, fed. 2. Aianf. — Obf. Sa racme eft 
femblâble à une grofle rave : lorfqu^on la 
coupe tranfverfalement , il en découle un fuc 
laiteux. Ses feuilles font grandes , divifées en 
deux lanières par la bafe , pointues au fom- 
met , portées lur de grofles & longues queues. 
Le P. Plumier en diftirigue trois efpèces , fa- 
voir , à feuilles grandes & violettes , à feuil- 
les grandes & vertes , à feuilles petites & 
vertes. 

Loc. Cette plante aime les endroits humî- 
jffes ; elle vient égalemçnc bien dans les mor^ 

O 
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lies & dans la plaine, — Vf. ^^ feuilles fe 
mangent dans la fôupe, comme celles du chqux 
ordinaire j its racines fe mangent aufD , & 
rendent le potage épais, 

Chrysobâlanus. V. Icacquier. 

Chrysophyllum. f^, Caïmitiet. 

Chu-TSE. V. Bambou. 

ChyMaRrhis V. Bois de rivière. 

Cid^oMela. V. Citronnier. 

Cierge épineux. — ^/i. Torches. -— Loc. 
Dn le trouve dans les Savannes airides & in- 
cultes.. Voyez Mém: Acad. 171 6. 

Cf NNAMOMUM Àmcricanum. Vl Bois de Cara- 
pcche. 

CisSAMPELOs. K Liane à cœur. 

CiTHARExYLUM. F. Bôîs côtelctce. 

CiTREUM. V. Citronnier. 

CiTRONïfiEk* — Syn. Citreum , Bergamo- 
tîer, Cidromela, Z^^^il Medicà malus, C.B.. 
-— Ord. clair. 11. feft. 6. gen. 2. Tourne/. . . . 
daff. 18. Polyadelphia icofandiia, Linn. . . . 
famil. 44 les jPiftàçhièrs , feà. 2. Adanf, Voy. 
le Diftionnairé de Matière Médicale. -^ Loç. 
j II croît également bien par-tout. ^Vf. On en 
fait des haieà vives très-belles & très^folides. 
Les Négreffes fe fervent des fruits PCAir laver 
le linge; on les confit, lorfqu'ils lontpetîtsj 
on les emploie auffi dans les alimens. -^ yift. 
Le fuc de fes fruits paffe pour alexipbarma- 
que^ anti-fcorbutîque , jftomackique; Técorce 
pour vermifuge, fébrifuge & cordiale ; fes «ai- 
nes pour ftbmâchîqflei , carminatives , incîuves. 

On diftingue à Saint-Domingue quatre ef- 
pèces de Citronnieris , fa voir ; 

Citronnier de la fiarbade, ouChadec, 
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i Citronnier de Portugal 

Citronnier doux. 
Citfonnier fauvage. .^ 

Coccis. — Syû. Ruellia , PL Faux, Ipeça- 
cuanha. — Ord. claff/ 2. feft. i. Tourne/. , . • 
daC 14^ Didynamia angiofjpermia » Linn...^ 
famiL 27. les Perfonçes , itÇt. 5. Adanf. — 
Obf. M, Pefportes en diftingue trois efpèces, 
]e gr^nd , le moyen , le petit. Le grand Coc- 
cis a fa racine blanche > bulbeufe 9 aïïez fem- 
^ blable à celle de Vajpkodhle ; fes fleurs font 

-bleuâtres. Le Cbccis moyen a le port de Isi 
mermriak mâle .; fa racine eft fîbreufe; fes 
ileurs violettes. Le petit Coccis a le port d une 
plante nommée par les Botaniftes Vorcille de 
fouris. Elle eft velue ; fa racine fibreufe ; fes 
fleurs pe^tites , en épi , & violettes. La fleur de 
ces trois pfjpjèces de Coccis eft monopétale , 
en entonnoir y gonflée au milieu ;. le limbe eft 
^évafé 9 Recoupé fur \qs bords » rabattu en de- 
hors ; û périauthe . monophy lie découpé en 
cinq parties pointues , en forme de lanière. 
Du fond du calice sYlève un piftil oui devient 
un fruit oblông , pointu , couvert d une mem- 
htdLtït qui s'ouv£.e par en-haut en cinq par^^ 
xies 9 rempli de petites femences fphériques. 
— - toc. Cette pi^ûte fe trouve dans les hal- 
liers^ 'T- Vift. On la regarde comm 2 purga- 
tive 9 .& on lui attribue les vertus de llpec^L- 
«uanha. 

CoccoLOBA jnivea. ,F. Raifinîer de. coudre. 

CoçcpjLOBA ^uvifera. F. Raifinier du bord 
de la mer. 

Cocos nucifer. K . Cocotier. ^ . ' 

Cqcotjer* — Syn, Coco? Ducifcr , Jacq, Pal- 

Oij 
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ma indica coccifera > Pluk. Calappa , Kumph. 
Tcnga, Hon. Mai — Ord. famil. 6. les Palmiers. 
Adanfi . 

CoETY. V. Epinars épineux. 

Cœur de bœut f^. Coroffolier. ' 

Coeur de S. Thomas. K. Liane à bœuf* 

CoMÀKÀ. V^ Cotonnier mapou. 

Concombre. — Syn. Cùcumis. — Ord. claff. 
I. feft. 6. gen. ^.Tourne/.... claff. 21. Mo- 
noecia fyngencfia, £//?«. . . . famil. 18. les Brio- 
iies , Adanf. — Obf. On en diftinguè aux Ifles 
trois efpèces* La première eft le Concombre 
d'Europe , Cucumts Europeanus. Voyez fa def- 
cription dans le Diâîonnaire de Matière mé- 
dicak. La féconde efpèce fe nomme Concom- 
bre petit épineux » Cucumis fructu Jpincfo par^, 
vo, : fes feuilles font plus petites & plus pro- 
fondément découpées que celles de la pre- 
mière efpèce ; fes fruits font petits , oblongs , 
toujours verds , & couverts de poils qui ne 
piquent pas. Dans tout le rèfte, il eft fem- 
blable au précèdent. La troifième efpèce eft 
le Concombre petit & uni, Cucumis fraclu 
kvl parvo : fes feuilles font très-petites & la- 
ciniées; fes fruits jaunes, petits, unis. Dans 
tout le refte , cette efpèce rejflemble à la-pre- 
mière. — Loc. Ces plantes croiffent par-tout; 
elles aiment les endroits humides. -~ £{/C On 
les mange , comme en France , cuits ou con- 
fits dans le vinaigre, r- Virt. On fait que la 
feçience du Concombre eft une des ouatre 
femences froides. On en prépare des émulfîôns. 

CoNNA. y* Caneficier. 

CoNQC ARPUS erefta. f^* Manglîer gris. 

CoNoCARPUspi;ocumbens» F. Manglîer blanc, 
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CoMvoLvuLus. K Patate* 

CoNvoLvuLUS Ameridanus. K Jalap , Liane 
purgatiye. 

CoNvoLVULus marînus cathartîcus, K Lîane 
purgative du bord de la mer. 

(JoNvoLvuLus tindorius. F. Liferon* 

CoNVzA. K Creflbn de Sa vanne comniun. 

CoNYZA major. V. Sauge ( grande )• 
. CopAU. — Syn. Cppaïba , Marcg. Pif. Arbor 
balfamifera Brafilienus , Ray. V. le Dlclionn. 
de Matière médic. . 

ÇopEi. V. Raifînier du bord de la mer. 

CoQ,uE-MOLLiER. — Sytt. Tu-te-moqucs. — 
Obf. On en diltingue de deux fortes , le grand 
'& le petit. Le grand Cdque-mollier s^lève 
jufqu'a plus de vingt pieds. Son tronc eft 
droit, lifTe» grifâtre» lans aucune branche^ 
II porte à ion fommet une touffe de feuilles 
longues de deux à trois. pieds, larges d'envi- 
ron trois pouces , luifantes & d'un verd foncé 
en defTus , pâle en deffous , fans aucune nejc* 
vure apparente i arrondies par en-haut , poin- 
tues par la bàfe , fermes, fans dentelure, car- 
iantes , attachées par un pétiole épais, ar- 
rondi , dont le prolongement forme une côte 
faillante , qui divife la feuille en deux parties 
égales. Les fruits naiffent en grappe au 
•haut de la tîffe , ils font pendans , portés 
:fur un long pédicule, fphériques-^rougeâtres , 
de près d un pouce de diamètre , couverts 
d'une peau coriace, ridée en dehors, liffecn 
dedans, pu Ton trouve plufieurs graines dures , 
.oblongues , environnées d'une pulpe jaunâtre , 
^fucrée. 

Le Coque-mollier peut ou nain ne s'élève 
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^ères au delTus de trois à quatre pieds. II ne 
produit aucune branche ; le ibmmet de fa tige 
eft garni d'une vingtaine de feuilles êpaiiTes^ 
bien nourries , finuées , caffantés , découpées , 
armées d'épines dans leur contour comme les 
feuilles de noux, d'un verd foncé , &luifantes 
en deflus, pâles en deffous, de deux pouces 
de largeur , d'environ un pied & demi ae lon- 
gueur. Les fruits naiflent en grôupbe au fomr 
met de la tige , ils fotir fphériques, de quinze à 
dix-huit lignes de diamètre, jaunâtres, cou- 
verts d'une pellicule coriace , ridée en deffus , 
îrès-lifle en dedans, où l'on' trouve plufieurs 
graines ferrées les unes contre les autres, 
anguleufes , alTez femblables à des grains dé 
maïs , environnées d'ufie pulpe fuctée. — Loc. 
On trouve ces deux plantes daiis les mornes & 
dans les Savannes incultes. — Uf On mange la 
pulpe dei fruits. Elleeft rafraièhifTânte & aflez 
agréable. Les feuilles du grand Coque-moUiet 
font employées pour panfer les cfaevâtix. 

CoQuERET. J^. Herbe à cloques. 

Corail. — Obf. On donné ce m)m aUK 
Ifles , à un arbriiTeaù dont les tiges font droi* 
tes , tendres , rameufes , élevées de cinq à lîx 
pieds ; fes feuilles font oblongues , pointues , 
oppofées deux à deux , d'un viera fombre , 
parfemées de veines fanguihies ; tes fleurs 
croiflènt pa^r bouquet au fommet éts bran- 
ches ; elles font d'un beau rouge , ftns odeur, 
ni faveur ; il leuir fuccède des baies molles , 
fuccùlentes. — Lac. On le trouve dans les ter- 
reins rocheux^ incultes.— J^irt. Ses feuilles 
font employées en tifanne dans la gonorrhée. 

Coï3LALLOt)jgîmKON. K Bois îmmorteL 
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Corde à .violon. — Syn. Periploca , PL 
Synnate, Achyry, Car. •— Obf. Sa racine efl 
itraçanre » chevelue , grifâti'e ; il en fort plu- 
Aeurs tiges cylindriques , fouples , langues , 
minces ^ rampantes & qui s'étendent de touç 
côté fur^ la iurface de. la terre î fes feuilles 
étroites, pointues , tendres. — Z^r. On trouve 
cette fiante par-tout. , 

CoRDiA. y. Bois de cabril bâtard , Bois de 
Chypre. 

Ca&NU$. y. Bois de lance. 
CoRNUTiA. V. Bois de $avanne. 
Coron A fplis minor. y. Artichaut de Jcf 
rufaicra. 

CoKossouER. — Syn. Anona , Sloa. Alaca- 

lyoiia, Car. Guanabanus, PL — Ord, claflf^ 

21. fed. 6. Tourne/.... claff. 13. Polyandria 

pdlyginia , Llnn. . . . famil. 46. les Anones , 

Aiànf.^Obf. Cet arbre tire fpn nom d'ung 

Ide hoHandoife nommée Curaço , d'où il a été 

porté dans nos Colonies ( * ). On en d^ftin^ 

gue quatre efpèces : la première fe nomme 

CûroJfolUr épineux. C'ieft 'Un arbre de médio- 

tre grandeur ; ^a ^corcje eft noirâtre , lifle ; 

i>n tx>is mol , blanchâtre ; fes f&uUles font 

épaiflfes , oblongues , ;larges de quinze à 

drcwhuit l^qes^ longues 4e quatre ^ cinq pour 

ces , ohv^ts ^u'fommet qu'une pedte pointe 

temiinCrd'ua verd foncé eti delius, ^pale \en 

deiTous, attachées par bouquet à un petit 



( * ) Le terme de CoroJJolier eft donc le nom généti- 
que qui convient atrx. quatre efpèces. Le. mot Cachimen' 
tiêf défigne une efpèce de CoroiTolîer, Se n'eft poiatdu 
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pétiole. Sa fleur efl en rofe , coinpofée de^ 
trois pétales blanchâtres , épais , creufés ea 
cuillers obtus; le centre eft occupé par plu- 
(leurs étamines dont les anthères font jaunâ-^ 
très. Cette fleur croît fur le tronc & fur les 
grofles branches ; le calice qui. la foutient eft 
de trois feuilles arrondies , verdâtres , poin- 
tues. Du fonds du calice s'élèvent plufieurs 
piflils placés fur Povaire qui devient un fruit 
charnu , molafle , prefque rond ^ de la forme 
d'un cœur , ayant la pointe recourbét , de 
cinq à fix pouces de diamètre , couvert d'une 
écorce verte & un peu jaunâtre , d'une demi- 
ligne d'épaifleur y armée de pointes molafles 8c 
qui ne piquenj point. Le milieu de ce fruit eft 
une pulpe fibrcufe , fucculente , blanche , d'un 
goût aigrelet ôc aromatique qui environne plu- 
fieurs petites graines plates ^ alongées , ridéies^ 
de couleur brune, très-dures. 

La féconde efoèce de Coroflblîer fe nom^ 
tne cœur-de-bccuf. Ses feuilles font longues: 
de cinq à fix pouces , larges d'un pouce- & 
demi , terminées par une pointe recourbée 
d'un côté, lifTc, d'un verd trifte; fon fruîr 
verdâtre , parfemé de taches blancfeâtres , liA 
fe , brillant , de la £orme d'un coeur , d'en- 
viron deuxjpouces.de diamètre; la pulpe qu'il 
îenferme eu rougeâtre, ferme, d\ine oueur 
forte 3 d'un goût fort acre. Dans tout le relie 
il eft femblablc . au précédent. 

La troifième efpèce s'appelle Cackimentier 
ou Pommier de canclk. S^. feuille a ouatre à 
cinq pouces de longueur » & près de deux 
pouces de largeur; ut couleur eft d'un ^erd 
noirâtre ^ deuus , blanchâtre en deflbus ; fpa 



fruit eft rond , un peu alongé au fommct ; 
fort écorce verdâtre d^abofd, jaunâtre quand 
il eft mûr, couverte de petites gouttes de 
Tofée , divifée en plufieurs petits comparti- 
mens écailleux & faillans ; le dedans eft rem- 
pli d'une pulpe blanche» fibreufe, fondante, 
'd'un goût arorhatique & fucré. Il reffemblc 
^ans tout le telle au Coroffolier épineux. 

Le Corojfhlicr 'maron forore la quatrième 
cfpèce. Sa feuille a cinq à fix pouces de lon- 
gueur , & deux à trois pouces de largeur^ Elle eft 
•d'un verd fombre en doffus , fort pâle en def- 
fous, ovale; fon fruit eft liflc, d'un jaune 
xougeâtre , divifé fupernciellemcnt en petites 
écailles, d'une odeur forte > d'un goût acre, 
de deux pouces de diamètre. En tout le refte 
-il convient avec la première cfpèceà 

Loc. Ces arbres fe trouvent par-tout, dans 
la plaine ou dans lés mornes, dans les en- 
droits fecs comme dans les lieux humides* ^ — 
'Vf. On en miange les fruits , îorfqu'ils font 
;bien mûrs. Le Cachiment eft le meilleur de 
tous ; les Créoles en font fort, friands , ainfi 
que du corpflblier épineux. On ne; récherche 
gùères les deux autres efpèces ; les Nègres 
mêmes- ne s'en foucient pas , mais les cochons 
s'en régalent. ^Virt. Les çraines& la pulpe 
font altringentes ; on emploie l'une & l'autre 
avec fuccès dans les diarrhées violentes- 

CoTONNiBK. — Syn. Xylon. Ori. claiT. i. 
feâ. y. gen. 6. Tvurnef. . , . claff. 1 6. Mona- 
delphia polyandrîa , Liàn.... famil. 50, les 
Mauves , fcA. ^. Adanf. — Oâp^Oti en dif- 
tingue plufieurs efpèces qu'on peut rapporter 
aux fui vantes. 
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i^ Cotonnier commun f Xi/on filo aU>o{'^\ 
On prétend que cet arbre eft mdigène à Saint- 
Domingue. Sa radine eft fibreufe , grifâtre , 
peu pivotante. Abandonné à lui-mêitié , il s'é- 
lève à la hauteur de douze à quinze pieds : 
quand on le cultive , on a foin de l'arrêter 
à quatre ou cinq pieds (**). Sa tige n'excède 
gueres la groffeur du bras ; fon écorce eft 
mince , grisâtre , unie ; fon bois tefndre » blanc , 
léger ; fes feuilles alternes , Mes \ d'un verd 
foncé en deflus, blanchâtres & garnies d'un 
Wuvet rude en deifous ; dîvîfées en trois par- 
ties , quelquefois en quatre » âc même en cinq. 
Chaque divifion eft terminée par une pointe , 
& traverfée par une cote faillante. Ces côtes 
fe réuniflenc dans l'endroit où commence la 
queue : ccHc-ci a environ fix pouces de lon- 
gueur ; le diamètre de la feuille eft de quatre 
a cinq pouces. 

Les fleurs nailTent fur les ratneaux dans la 
partie oppofée aux feuilles ; elles font mono- 
pétales , en forme de- dôcfae , divifées en cinq 
portions jufqu'à la bafo , portées fur ml calice 
découpé auflfi en cinq quartiers frangés & 
verdâtres. Ces fleurs font jaunâtres^ leur bafe 
eft marquée d'une tache rouge » qui peu à peu 
communique fa couleur à toute la corolle $ 



C^) Rien ncfl plus fuperficiel àue cet article dans 
Bomare. On n*y yoit aucun décarl : il £iuc être bien fub« 
til pour fe former , après l*avoi£ ia , une id^e on peii 
jaftcide cet intéreflant végétal. 

C^"^} Si l'on n'arrêtoit Tarbre que quand il eft parvenu 
à la hauteur dt huit pieds , comme ic dit M. Bomare » 
il faudroic des échelles pour en recueillir ics tbiits» 
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ide forte que le même arbre fleuriflaot Aiccer* 
itvement , paroit produire deux fortes de fleurs^ 
dont les unes font rouges , les autres jaunâtres. 
Elles ne s'épanouiflent jamais parfàitenient i 
mais en fe flétrilTanc , elles fe refferrent» & 
ne fe détachent du fond du calice que 
lorfau'elles font entiéremeôt fanées. Le cen* 
tre ae la fleur ell.occupé par un petit corps 
pyramidal,. environné aétamines très^petites 
/dont les fommets font jaunâtres. Le piftil 
placé au fond du calice & fécondé par la pouf* 
îière dès étalhines , dévient un fruit gros com- 
me une noix » divifé en plufîeurs loges » qmi font 
féparées par des cloifons , ôc qui contiennent 
depuis cmq jufqu'à neuf graibes obloajgucs p 
arrondies y oléagjneùfes ., environnas d'un 
duvet en floccons d'une grande blancfaeul:. 

2"^. Cotonnier marron , Xylon Jylvejère. Cet 
àtbre n'a jamais plus dé huit à dix pieds de 
hauteur; fe^ feuilles font toujours fenduî&s en 
trois ; fes fleurs de Couleur de citron pâle., 

I petites ; fes fruits de la groffeur d'une noîfette j 
e duvet très-court , rude au toucher ; la 
graine petite^ très-adhérente. 

3**. Cotonnier de Siam franc , Xylon fativàih 

JUo croceo. L'écorce de l'atbre eft de couleur 

vio!et-J)Qurpre ; les branches collatétaîes font 

très-fragiles, pendantes jufqu'à terre.; foh 

duvet eft roux, foyeux, doux. 

4^ Cotonnier de Siam bâtard , Xylon fpu^^ 
rium filo croceo. Il eft aflez femblable à celui 
de là féconde efpèce , dont il diffère cepen- 
dant : 1^ par la couleur de fes fleurs qui font 
purpurines : 2^ par fes fruits qui font plus 
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gros Se mieux nourris : 3^, par la couleur de fbcf 
uvet qui cft rouffeâtre, 

j^ Cotonnier de Siam blanc, ou Cotonnier 
de foie , Xylon bomhycum. ^^% feuilles font 
petites , découpées en trois parties , rarement 
en Quatre ou en cinq , d^un yerd céladon , 
bordées d*un rouge brun , veloutées dcffus & 
deflbus , douces au toucher. Les fibres de fon 
duvet font longues , très-foyeufes , d'un blanc 
éclatant ; fa graine eft très-adhérente & dif- 
ficile à détacher. 

6^. Cotonnier de Gallipoly , Xi2i7/2 jEfo af- 
pero\ Il égale en grandeur « en grofleur les 
efpèces ordinaires^ mais fes fruits font une 
fois plus gros. Son duvet refTemble à de la 
laine par fon iélafticité ; il e(l d'un blanc-^fale , 
rude au toucher, difficile à palOTer au moulin. 

7**. Cotonniei: Samblas, 11 tire fon origine 
dVn lieu de la côte d'Efpagne fitué près du 
golfe de Darien f habité par les Indes-braves. 
Cet arbre a beaucoup d'analogie avec .celui 
de la troîfième efpèce. Son bois eft fragile ; 
fon ccorce d'un violet foncé: fes feuilles ne 
font découpées, qu'en trois parties , terminées 
en cœqr, veloutées, d'un verd jnêlé de blanc; 
fes fleors bordées d'un rougé incarnat ; le 
duvet en eft doux comme de la foie , d'une 
grande blancheur ^ mais difficile à paffer au 
'moulin. 

8*^. Cotonnier de Cayenne. Il porte le nom 
de l'endroit d'où il a été tiré. Il reffemble à 
celui de la première, efpèce ; les fruits en font 
cependant plus gros ^ , le duvet très-blanc , 
les fibres longues & fortes ; fes graînei amoi>- 
jBCIées & ferrées les unes contre les autres^ 
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Lcc, Le Cotonnier no croît que dans les 
|)ays chauds , depuis le 30^ degré de latitude 
]ulqu'à la ligne : les terres arides ^ fablonneu^ 
les , rocheufcs lui conviennent j il vient éga- 
lement en plaine & dans les mornes* Toutes 
Us expositions lui font favorables , excepté 
celle du vent du Nord , tjui , pour peu qu'il 
foit violent , defsèche & brûle fes fleurs & 
fes feuilles. 

Cotonnier flos , Cotonnier de fléau. Foy. 
Cotonnier fiffleux. 

Cotonnier blanc. — Syn. Cotonnier colo- 
rade , Cotonnier de mahot , Xylon album. 
Crd. clair. 20. Tourne/.... clafl". i6.JVCona- 
delpbia pôlyandria f Linu. . . • famil. 50. les 
JVlauves, fed. 2. Adànf. — Obf. C'eft un arbre 
fort ^and & fort gros; fon ccprce eft gri- 
fatre , épaifle d'un pouce j fort adhérente au 
bois , qui eft cris , fpongieux , tendre , léger , 
facile à travailler ; fa feuille eft ronde , den-^ 
telée^ pointue , d'un verd obfcur; fes fleurs 
jaunes , en cloche , découpées , & aflez gran- 
des. Il leur fucçède des fruits longs, de dix à 
douze pouces , de douze à quinze lignes de 
diamètre » cannelés » s'ouvrant d^eux- mêmes ^ 
& kiflant échapper le coton qui recouvre le 
fruit en entier : c^eft un duvet fin, courte 
roujSeâtrc , que le vent emporte çà & là , Ôc 
qui n'eft employé à aucun ufage. — Loc. On 
trouve cet arbre dans les mornes. — Son tronc 
fert à faîf^ àts, pirogues. 

Cotonnier mapou. — Syn. Fromager , Bois 
épineux blanc , Xylon filo brçvi , ^ Comaka , 
Ceiba^ iPZ Bombax, Linn. Goflypîum, Sloa. 
Eriophorus » BMnpf. Fonja 1 HoruMal. -r? Ord. 
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cortimé le précédent. — Oèf. Ccft un dc^ 
plus grands & des plus gros arbres qui fc 
voient aux Antilles : fes racines foiic grofles ^ 
traçantes , s'élèvent hors de terre , Se for- 
ment conune des appuis ou arcs-boutans au- 
tour de la tige ; fon tronc eft droit , gonflé 
dans le milieu ; fon écorce grife ^ armée de 
gros aiguillons qui font ligneux , droits, forts^ 
faciles a détacher ; le bois blanc , tendre , 
pliant 9 poreux , fibreux ; fes branches s^éten^ 
dent au loin , & forment un bel ombrage : 
elles font droites , oppofées les unes aux auues; 
fes feuilles découpées profondément en uois 
parties , tendres, minces, d'un verd clair , quand 
elles font jeunes ; fomibre , lorfqu'elles vieil*- 
liflent , portées fur de longues queues par 
bouquet , au nombre de cinq ou fix enfem* 
ble ; fes fleurs mônopétales , divifées jufqu'à 
la bafe en cinq quartiers pointus, blancs , 
' creufés en cuillers ; le périanthe monophylie , 
découpé en cinq panies; le piftil> qui efr en- 
vironné de plufieurs étaihines , devient Jun fruit 
oblong j pointu vers la bafe 9 plus gros & 
obtus au lommet (*) , qui s'ouvre en cinq par* 
ties dans fa maturité. Il renferme {>Iufieurs 
graines, brunes , fphériques , un peu applaties, 
environnées d'un duvet de couleur de gris-de- 
perJe , extrêmement fin & très-court. Cet ar- 
me fe multiplie , ou de bouture , ou psyr le 
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( ^ ) M» Bomace dît qoe les fraits du Fromager totf 
ÙLÏts en tuyaux , larges de deux pouces , fur iix a fcpt i$ 
longacttr. C'efV confondre cet arbre avec le Cotonni;): 
£fflcux , dofic nous padetpns bie|^(èc« 
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moyen de fes graines. — Loc. Il vient très- 
bien par-tout ; on le trouve dans les plaines 
& dans les mornes. — UJl Son tronc fert à 
faire des canots & des pirogues. — Vin. On 
fait prendre fon écorce en tifanne à ceux 
qui font attaqués de là petite- vérole : fes ra- 
cines infufées font regardées par M. Defpor- 
xes comme apéritives & anti-hydropiques. 

CoTONMiEA fiffleux. . — Syn. Bois fiffleux , 
Bois de fléau , Cotonnier flos \ Cotonnier de 
Jéau y Cotcxinier de mahet à grandes feuil- 
les, liége 9 Bois de liège , Xyhn Jiliquâ lon^ 
gd. — Ord. Qomm^ le précédent. — Ùbf. Sa 
tige efl droite ^ <i^une grandeur médiocre ; 
foQ écorce. d\m gris . rougeâtre i mince , peu 
adhérente ; £<m tx>is blanc , léger , tendre 9 
fendant; fss fetiillçs très-grandes , en forme de 
coeur^ d'un beau verd en deflus , pâte en def- 
fous , d'environ un pied ile diamètre 9 coton- 
neufes^ couvertes d'un duvet îSn, rouffeâtre, 
accompagnées de oervures très-apparentes; fes 
f eurs grandes ^ moniopétalés , découpées juf- 
qa'à la bafe en cinq quartiers , d'abord blan- 
ches, enfiiite jaunes , rabattues en dehors ; 
elles font portées fur un calice membraneux 9 
du fond duquel s'élève un piftil gros comme 
le doigt 9 QUI devient un fruit cylindrique de 
huit à ^neul pouces de longueur fur un pouce 
& demi de diamètre , ^partagé dans fa lon- 
gueur par dix canelùrès. L'écorce de ce fruit 
eft d'abord verte & cotonneufe , ensuite touffe , 
& enfin tfaiine ; elle renferme plùfieurs petites 
gîaines unies , liffes , blanchâtres , environ- 
nées d'un duvet très-fin de couleur' de gris-de- 
perle. — Loc. Cet arbre fe trouve au rord d^s 
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rivières , dans les montagnes & dans les ter- 
reins frais. — VJl Son écorce fcrt à faire dci 
cordes ; on emploie Ton bois ,- au lieu de liége^ 
pour foucenir fur l'eau les filets avec lefquels 
on pêche. 

CouLABouLé. V. Liane à perfil. 

CouLEKiK. V^ Bois, trompette. 

CouRBAKiL. Syn. Hymenxa ^ Linn. Jetaiba % 
Pif. & Marcg. — Ori. claiT ^3. feft. 4* gen. 
X. Tourne/. ... clafH 10. Decandria monogy- 
nia , Linn.... famiL 43. les Légumineufes , 
feft. î. Adanf — Otf. C'eft un très-grand 
arbre, dont le tronc eft droit , cylindrique , fans 
nœuds. Le P. Labat aflure en avoir vu qui 
avoient plus de trois pieds de diamètre , & 
quarante pieds de tige. Il produit au fommet 
plufieurs groifes branches, qui fe divifènt en 
d'autres branches, & qui forment une tête très- 
touffue. L'écorce eft grilatre , un peu rabo- 
teufe , marquée de taches rouiTeâtres , peu 
adhérente ; ion bois eft dur , compaâe , pefant , 
reçoit facilement le poli; Paubier ne parolt 
point diftingué du cœur ; {ts fibres font lon- 
gues , fines ) ferrées , entrelaffées les unes dans 
les autres; fa, couleur eft d'un rouge obfcur. 
Il eft rempli d'une sève grafie, onftueufe, 
amère, qui fe fait jour à travers Técorcc,* 
devient une réfihe claire, tranfparente, fou- 
geâtre , dure : c'eft ce qu'on appelle amimé 
occidental^ elle ne fe diffout point dans Peau, 
mais dans l'efprit-de-vin bien reâifié; elle 
rend , lorfqu'on la brûle , une très-bonne odeur; 
fes feuilles font étroites , oblongues , de gran- 
deur médiocre , fermes , caflantes , douces au 
coucher , verdâtres , partagées en deux par- 
ties 
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lies égales par une côte faillante d'où partent 
plufieurs nervures. Elles font attachées'deux à 
îicux fur un même pétiole , & paroifTent cïi- 
blées de trous. 

Ses fleurs nàiflent à Pextrêmîté des rameaux, 
& forment une panniculecompofce de plufieurs 
étages- anernativement places , qui jfe fubdivi- 
fent auffi alternativement en plufieurs autres. 
Ces'fleurs font légumineufes, fans odeur, portées 
fur tin pédunculc afféz gros & un peu arqué. Le 
calice cft un tube découpé jufqu'à la bafe en ' 

3uatrc parties bblongues, cretiféés en cuillers , 
e cinq à fix lignes de longueur, La corolle 
eft compofée oe cinq pétales ovales , pref- 
qu'égaux, de quatre à cinq lignes de longueur, 
creulés en cuillers , d'un jaune pourpré. On 
trouve dans ces fleurs dix étamines attachées 
fur le réceptacle autour du piftil;le filament 
eft de cinq- à fix lignes , Panthère oblongue , 
de 2 à 3 lignes. Un piftil pourpré occupe le . 
centre; le ftil cylindrique de fix à fept lignes- 
de longueur , terminé par un ftigmate fphé- 
rique ; il parte fur un embryon applati qui 
a pouf bafe le réceptacle. Gelui-ci eft de- 
figure conique, vélu en dehors. 

L'embryon en groffiflant devient un légume 
ou une gouffe compofée de deux panneaux:» 
applatis, depuis quatre jufqu'à fept pouces 
de longueur, deux à trois pouces de largeur 
& deux lignes d'épaiffeur , d'une fubftance 
ligneufe , de couleur hépatique ^ rudes ^(Sc 
comme chagrinés; pénétrés d'un fuc réfineux.^ 
Cette gouflfe renfernie une pulpe farineufe, 
friable, .d'une odeur & d'un goût aromati- 
que ^nourriiTante* & bonne à manger, d'un- 
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jaune rougeâtrè. On trouve au milieu troîf 
noyitux logés féparément 9 durs , noirs , appla* 
tis , ovales , d'un pouce de longueur, qui ren- 
ferment une amande oblongue, blanche» un 
peu amère , d'un goût d'aveline. — Loc. Cet 
arbre croît dans les mornes, — Vf. On en fait 
des axes , des rouleaux , des tabler de mou- 
lins, & de très-beaux meubles. ^- Vin. St^ 
fruits font aftriogcns. Pifon affurc- que fon 
écorce eft carminative & purgative » que fa 
gomme eft excellente pour guérir les dou- 
leurs de nerfs , & que fes feuilles appliquées 
en cataplafmes font vernriifuges. 

CouRouALY. V. Baliflcn 
. Cousin ( grand ). — Sya. Yttîbouca , Yha-^ 
boura, Cora/^. Triumfetta , PL — Ord.àzS. 
6. Tourne/. . • . claiT* 1 1 . Dodecandria mono- 
gynia , Linn. . , . famil. 48. les Tilleuls 9 feâ. i* 
^ïdanf. nr Objerv. Cette plante a le port do 
la guimauve ; (ts feuilles forment une efpèce 
de pentagone de deux pouces & demi de dia- 
mètre. Elles font finement dentelées fur les 
bords , d'un verd fombre , cotonneùfes & dou- 
ces au toucher , portées fur un pétiole long 
d'un pouce. Ses neurs font en rofe , compo- 
fees de cinq pétales oblongs , portées fur un 
calice divifé en cincj^ feuilles , d'où s'élève 
un pi (lil environné de plufieurs étamines^ qui 
devient un fruit capfulaire , à quatre logeai 
fphérique, dur, armé de petites pointes par 
le moyen defquelles il s'attache aux habits 
des paflans. On trouve dans chaque loge une 
petite graine ovoïde. — Loc. Cette plante fe 
trouve dans les endroits incultes. — Vin. Elle 
eft regardée comme aftringente,^ Oq emploie 
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fa racine dans \^% ulcères des inteftins ou <le^ 

autres vifcères. 

Cousin (petit). -*- Obf. ^t% feuilles font plus 

petites que celles du précédent, faites en cœur, 

portées fur un pétiole très-court. Dans tout 

le reftc ces deux plantes conviennent enfembJe. 
CoYEçqyETY. V. Herbe à Charpentier da 

Saint-Domingue. 
CovY&ou. V. Liane aux yeux. 
Cresc^ntiAu, V. Calebaiuer en arbre. > 
. Cresson de Savane commun. — Syn.(lo^ 

nyza. -^Obf. Cette plante r.effemble, par fon 
port & par fes feuilles , à la Linaire j fes fleurs 

font jaunâtres. 

. Cresson de Savane (petit ). — J]y/ï* Ttlafpî 
nafturtii fapore. 
Crista pavonis. V. Poincillade. 
CROC-de-chien* — Syn. Liane à croc-dc-i 
chien. — ObJ\ C'eft une efpèce d'arbrifTeau , 
qui produit de fa racine pluHeurs tiges grim- 
pantes, flexibles, brunes, d'un pouce & demi 
environ de diamètre , qui s'entrelacent les 
unes dans les autres & s'accrochent aux ar- 

. bres voifîns ; elles font armées de pointes très- 
longues & très-piquantes, & rendent les en*" 
droits où elles le, trouvent tellement impra- 
ticables , qu'on ne fauroit y faire un pas que 
la ferpe à la main. S^% feuilles font unies , 
partagées en deux parties égales par une côte 
aaillante, d'un verd trifte, éloignées les' unes 
des autres , en forme de coeur , dé trois pou^- 
Ces de longueur fur deux de largeur ; ït^ fleurs 
petites , blanches , auxquelles fuccèdent de 
petite^ baies jaunâtres. Il diftille de cet arbrif- 

fcaa une gomme qui dç vient, trçs-dure ôç rou- 
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geâta. -r Loc. On le trouve fréquemment 
dans les mornes & les terreins incultes. — ÎT/T 
On fend par le milieu fes tiges , éc on en fait 
du feuillard pour lier les barriques. 

Crôton, r. Médecinier. 

CuGUMis* K, Concombre. ; 

CucuRBiTA. y. Calebaflier rampant. 

CuiETE. y. Calebaflier en arbre. 

CuPANiA. r. Châtaignier. 

C^URURU fcandens. K Liane à fcîe. 

Cyroyer. — Syn. Vanrheedia. PI. — Ord. 
claff.: 8. Tourne/... clalT. l'j. Polyandria mo- 
nogynia , Lin^^ . . ^amill. 54. les Cifles , fcft. i. 
Jdanf. — pif. Cet arbre eft de la grofleur 
& du port d'un pommier ordinaire. Ses fleurs 
Se fes fruits précèdent Tapparitiori des feuilles. 
iSa tige eft crochue ; Fécorce grifâtre , cre- 
vaffée; fes branches placées fans ordre; fes 
feuilles arrondies, d'un verd-gai, petites, ten- 
dres , attachées par paire Ip long d'une côte ; 
fes fleurs naiffent attachées aux branches par 
un petit pétiole ; elles font en rofe , compo- 
fées dé quatre pétales ''arrondis , creufés en 
cuillers ; plufieurs étamines envirohnent lé 

Eiftil , qui eft fphérique : il lui fuccèdc une 
aie arrondie , ovale , de la figure d'une pru^ 
ne , couverte d'une pellicule très-fine , qui ren- 
ferme une pulpe fucculente , d^une odeur de 
mufc , d'un goût aigrelet. On trouve au mi- 
lieu un noyau fort gros , très-dur , qui con- 
tient une petite amande fort amère. 

On diftingue trois efpèces de Cyroycrs; k , 
fruits verds , à fruits jaunes , & à fruits vio- 
lets, —i^r. Cet arbre croît par - tout. ^ £//; 
Sc$ fruits fontaflez recherchés. Ils font rat , 
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rfiaichîffans , mais indigcftc^lorfqu'on enmaoge 
beaucoup. • 

XxTisE de l'Amérique. 
Cytisv$ frutefccns. F- Pois tf Angalc. iGras- 
dé-gaile. , 

D . 
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Daburï. V: Roucou. 

Dattiek. — Syn. Pajma daftylifera. 

Dentelle. V. Bois dentelle. 

Derelside. K Tamarin. 

DiGiTALis Africana, FlGigeri. 

DoucHos ureos. V. Liane à caconc. 

DoLiCHoç pruriens. V. Pois à gratter. 



EcHiNOMELocACTOs.' 3?^. Tctcs d'Angloîs. * 
Ecrites. V. Liane mangie. 
Emerus. V. Indigo. 

Epinards doux, r- Syn. Lanmayan , Caraibil 

. /km^rani^has i^ltiffimus, PL — Loc. On trouve 

cette plante par-tout. — Uf* Les Blancs ainfi 

.que les Nègres en mangent les feuilles aflai- 

.fonnées comme celtes des epinards de France, 

auxquels, cette plante reltemble aiîez par fon 

porjt. On les fait entrer dans un ragoût créol, 

.jiommé calalûu^ — Virt^On les emploie aufîî 

dans les la vemens émolliens & dan;â: les bouil^ 

Ions jafraîchîflans. * . . \. 

lEf^iNARPs grandsa j: — Syn. Sacra malon ^Xa- 
J>aty Phytolaçca Americana , ^Toutncf.r^ Uf. 
S^ feuilles fe mangent, dans Je pouge. 

Epinards épin,eux. ^Syn^ Coéty^ CaraiK 
Amaranthus aculeatus, PL — <?iV^ Ceft Une 

P UJ 
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çfpèce d'arbriiTeau co]iivert de petites épmêS 
âexibles & qui ne piquent point; {es kmSïes 
font grandes , mais plus petites que celles du 
précédent^ terminées en pointe » d'un verd- 
cbfcur. Sa fleur eft en rofe , compofée de cinq 
pétales obtus , creufés en cuillers , de plufieuis 
étamines Se d'un piftil qui devient un fruit 
molaflef fucculent, sipplati, fphérique , rem- 
pli de * petites graines rohdes , difpofées en 
rayon, on le trouve par- tout , & on en faîc 
le même ufage que le précédent* 

Epine blanche. — OSJI Cet arbrifleau croît 
en buiflbn , comme le Citronnier dont il a le 
port« II porte quantité de petites ifleurs blan- 
ches d'une odeur très - fuave. — Loc. On le 
trouve au bord de la mer. — Vin. U pafle 
pour peftpral. _ 

Equisbtum. V. Prêle. 

Eravray. V. Médecinier petit. 

Eriophorus. fi Cotonnier mapou. 

Eryngium. fi Chardon étoile. 

EuPAToiRE. — Syn. Langue de chat , Eupa^ 
toriûm^ochtayt Bimaregaiy, Batelé, Atéttré, 
Cardia.'^ Ord.ChÇ[. is.feft. 3. gtn. 6. Tout- 
nef... clafT. ip. Syngenefia Polygamîa sraua- 
lis , Unn. . . .Famil. 1(5. les Compofées, leA. 
7, Adaaf. — Virt. Cette plante eft regardée 
comme apéritive» emménagogue» & comme 
un puîiTant vulnéraire. 

EuPAToiRE à feuilles de Marjolaine. ^^^rrf. 
comme la précédente. — Loe. Elle. cS fort 
commune dans les Ireux fablonneux. •— r//t.Qn 
la nièt dans la clafle des plantes apéritives. 

ËVONYMUS, V. Simarouba. 



b 



DB Çaikt-Domîkguk, 231 



Faba diabolj. V* Poîs mabouîa. 

F£Viz.LEA fcandens. V^ Liane à contre-poî- 
fon. 

Ficuj maxima. F". Figuier maudit. . 

Figuier admirable. V. Figuier maudit* 

FiGUiEK bananier. V* Bananier. 

Figuier maudit. — ij^/i. Figuier admirable i 
Ficus maxima. -^ Ord. Appendix, Tourn^f. . . • 
claff. 23. Polygamia polyoecia, Linn^^^h^ 
mil 47. les Châtaigniers feft. 3. Adanf. On 
en diftingue de deux fortes 9 le franc & le bâ^ 
tard. 

Le Figuier maudit franc pourroit être de% 
fini : Ficus Amcricana maxima , folle oblongo 9 
kinuginofo^frucluparvo ^fpherico , extàs vlridi 
intàs ruteme. Ceft un des plus gros arbre» 
de PAmérique ; le P. Labat dit en avoir vut 
qui avoient plus de 20 pied^ de circonférence. 
Sa racine elt grofle » nbreufe , traçante » teU 
lement faillante en dehors, que Tarbre paroît 
porté, fur des arcs-*boutan$. Son tronc s^élèvQ 
fort haut ; fon écorce eft épaiiTe ^ grifâtre » 
coriace » laiteufe, blanche loriqu'on la coupe » 
lougii&nt à Pair ; fon boSs mol. Ses branches^ 
font grofies ; elles s'étendent fort au loin , fe 
divifent en .une infinké de rameaux, ^ pro- 
curent un bel ombrage.. Il fort de fes rameaux, 
des efpèces de baguettes plus ou moins sroiTéSt 
l très-droites , inclinées vers ta terre ; loriqu'ellési 
y font parvenues, elle» y prennent racine & 
forment de nouveaux arbres , qui à leur tour 
en produifijnt d'autres^ Les feuilles naiflenc 

Pîv 
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par bouquet à rextrêmité des rameaux. EIIc^ 
font oblongUes, d^un vcrd- foncé en dcffus , 
pâle en deflbus , couvertes des deux côtés 
d^un duvet fin qui les rend cotoimeufeÀ , fans 
dentelure, bien nourries, longues 4e lo à 12 
pouces, de 4 à ^ pouces dans leur plus grande 
largeur, d'une faveur aftringente , d'une odeur 
d'herbe , portées fur des pétioles courts , épais, 
qui s'étendent fur toute la longueur de la 
feuille , & forment une côte faillante en deC- 
fous , à laquelle aboutiiTent plusieurs nervu- 
res obliques , alterpativement placées.. Les 
fruits croiflent le long des branches & des 
rameaux: ils font fphériques, de la groifeur 
d'une noix de gale , verds en dehors , de cou- 
leur de rofe en dedans , pleins d'un fuc lai- 
-teux, d'un goût fade* Ils renferment dans 
leur intérieur les fleurs qui fe changent en 
tkne infinité de petites graines ^ oblongues » 
roûflfeâtres. 

• Cet arbre fe reproduit de. trois façons: i*^ 
par. le moyen des baguettes dont on^vient de 
parler; a^par les petites graines , qui mifes^ 
#;n terre , «deviennent fécondes ; 3^ par le 
moyen de fes^ branches^ qui prennent, facile- 
ment racine , & produifent en peu d'années 
un grand arbre. — Lac. Cet arbre croit [«r- 
tout , dans les bois ^ dans les Savannes,^ au 
bord de la mer , dans les mornes. ~ Ufi^ Son 
bois eft employé à faire des canots* Les Nè- 
gres en font auffi 6^ fébilles, des plats, des 
aiTtetteSy & autres ulîenciles de ménage. 

Le Figuier, maudit maron peut fe définir : 

Ficus Americana maxinta , fdveftris. yfoÙis craj^ 

Jis j rigidU ^ in fummitatc drànatU 9 im infim£ 



V. 
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pnrte acuminatis , glabris ; fruâu rotunào \ co^- 
ronato^ glutinofo. Cet arbre ciroît prefqtie 
toujours aux dépens de its voifins*; lorfqû^une 
de fes graines , qui font fort légères , tcwnbc 
fur un autre arbre , & qu'elle peut s'y fixer j 
elle y germe bientôt ^ & produit une plante 
dont les racines s'étendent fur Pécorcè de 
l'arbre, s'y attachent par le moyen de fes 
griffes, en lucent la fçve ; bientôt elles l'embrat. 
fent , quelque gros qu'il foit , & le font périr 
en peu d^années. Les rameaux de ce végétal 
arbticide font de deux fortes; Içs uns s'élè- 
vent perpendiculairement & fornxeht un fom- 
met fort touffu, les autres fe dirigent' vers 
la terre en forme de longues baguettes, très- 
droites , terminées Dar une tête molaffe & 
gluante. Lorfque ces baguettes font parvenues 
a la fuperficie de la terre, elles s'y enfoncent p 
y prennent racine H produifent d'autres ra^ 
meaux, qui répètent les opérations des pré-- 
miers rameaux, & ainfî à l'infini; de forte que 
fi on n'y mettoit obftacle , un feul de ces ar- 
bres couyriroit en ^eu de temps un vaflepaysi 
& détruiroir les auti^e^ arbres. 

Toutes les parties qui compofent cette pro- 
duâion parafite font remplies d'un fuc laiteux ^ 
acre , qui rouffit à l'air. Le tronc & les bran- 
ches font de couleur xendrée ; le bois blanc » 
filandreux , mol , & rougit à l'air ; fes feuilles^ 
ont upe ligne d'épaiffeur , neuf pouces de lon- 
gueur, quatre pouces dans leur plus grande 
largeur ; elles font parfaitement arrondies à 
leur fommet , pointues vers la bafe , pâles en 
deffous, unies, fans nervures apparentes, ni 
dentelures , attachées par bouquet au fommes 
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des rameaux fur un pétiole très- gros, arrondi^ 
^ui fe prolonge le long de la feuille , & forme 
une côte faillante en deflbus , par laquelle la 
feuille eft divifée en deux parties égales ; fe? 
fruits croifTent au milieu des oouquets des feuil- 
les ; ils font ronds , d'environ un pouce & demi 
de diamètre , d*abord verds , enfuite jaunâtres. 
Ils portent au fommèt orne couronne dente- 
lée à peu près comme les nèfles , & renfer- 
ment les fleuri comme le Figuier d'Europe* 
Ces fleurs deviennent autant de petites graines 
oblongues, environnées d'une fubftance vif- 
queufc & çluante. — Loc. On rencontre fou- 
vent dans les mornes ces fortes de Figuiers. 
Ils font très-gros , très élevés ; le tronc qui 
a Quelquefois quatre pieds de diamètre eft 
orainairement creux ou rempli du bois more 
de Parbre qu'il a environné & fait périr* 

Fiux. V- Fougère. 

Fleurs de la paffion. V. Granadîlle. 
^ Fleurs de Paradis, Flos pavonis. 7^.Poîn- 
cillade. 

' Fougère. — Ty/i. Fîlîx. On peut voir dans 
les Ouvrages du P. Plumier & de Sloane lesr 
diflFérèntes fougères qui fe trouvent en Amé- 
rique. 

Frakc-basin. V. Bafilfc. - 

'Franchipanier» S^fi. Plumcrîa, Linn.iie» 
rium arboreum , Sba. Jafminum Indîcum , 
Merlan. — Ord. claflT. 2. feft. 5. Tourne f. . . ; 
clafT. Ç. Pentandrik monogynia , Z//2/i.... famili 
23. les ApocinSf feft. 3. Àianf •-* Ohf. Ceç 
arbre Relève îufgu'à douze ou quinze pieds; 
ÏI fe multiplie taicilement de boutureJ Sa racine 
•ft grofle , partie rampante , partie pivotante \ 



V. 
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répîdermc mînceôc grifâtre ; Pécorce moyenne 
àinfî <}ue le liber blanchâtre , d'un goût amer i 
ïe bois dur ^ fendant , jaunâtre & amer. Son 
tronc n'excède guères lept à huit pouces de 
diamètre ; fes branches font longues , tortues , 
noueufes ^ oppofifes f de deux à trois pouces 
de diamètre , fubdivifëes à an^le droit en deux 
rameaux par l'extrémité. L'cpiderme cft grife i 
Penveloppe cellulaire d'un verd foncé , liflc , 
fortement attachée fur le liber , qui eft blanc^ 
fpongîeux , épais d^envîron une ligne , d'un 
goût amer ; le bois blanchâtre , mandreux » 
amer; le centre eft rempli d'une moelle blan- 
che , amèrc , de trois à quatre lignes de dia- 
mètre. Les feuilles ne pouffent qu'à l'extré- 
mité des rameaux par Tbouquet ; elles font 
oblongues , larges de quatre pouces dans leut 
plus grande largeur , longues de neuf à diic 
pouces 9 d un verd foncé en dtSvts , pâlès Se 
cotonneufes en deffous , très- veinées , fans 
dentelure 9 divifées en deux parties égales par 
une côte baillante 9 à laquelle, aboutinent une 
quarantaine de nervures un peu obliques , 
tantôt ojjpoféeis» tantôt alternativement pla- 
cées , unies enfemble au fommet par un cor- 
don qui parcourt tout le contour de la feuille. 
Elle eft portée fur un pétiole affez gros, d'un 
pouce & dçmî de lon^eur. L'extrémité des 
rameaux (e divife en cmq ou Gx pédicules de 
dix à douze pouces de longueur , crochus f 
articulés, au bout defquels naît un bouquet 
cômpofé de Tïeuf à dix fleurs.' 

Elles font monopétales , en entonnoir , dî^ 
vifêes julîiu'au commencement du tube ta 
cinq parties oblongues , arrondii^ au'fbmmef| ' 



^ 
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xabattues en dehors , velues , portées fuir uff 
petit calice dentelé qui eft inonopfaylle. Le 
tube eft rond , un peu plus long que chaque 
divifion de la corolle , percé par Pextremicé 
qui le joint aq calice. Le piflil eft verd , mince, 
attaché au calice, oblong, pointu ^ terminé 
par deux iligmates cylindriques , environné 
de cinq étamines jaunâtres. La diyerûté de la 
couleur qu'on trouve dans les fleurs , forme 
deux efpecçs de Franchipanier : les unes font 
blanches , & ont le centre jaune ; l'arbre qui 
les produit fe nomme Franchipanier blané. Les 
autres font d'un rouge . de rofe en dejdans ^ 
l.e dehors eft moitié blanc , moitié rouge , le 
centre jaune ; elles proviennent du Franchi-- 
panier roijLge. Toutes* ct^ fleurs répandent une 
odeur àts plus fuaye^ , & font d'un goût acre 
ic pimente. 

Au bout de cinq à fix jours que la fleur 
cft épanouie, elle tombe avec le ttibe; l'o- 
vaire , qui.n'avoit que l^i huîtiènie partie d'une 
ligne de diamètre & une demi-ligne de lon- 

fueur , fe dilate promptement ; Tes deux lo- 
es s'écartent , & forment une paire de cor^ 
nés pointues, d'un pouce de cuamètre dans 
leur plus* grapde groflfeur. Elles font couver- 
tes aune épîderçne mince, lifle, d'un verd 
noirâtre , marquée de taches grifes , fuivie 
d'une fecon.de écorce rougeâtreu La troifième 
enveloppe eft fpongieufe » feniblable au //^er 
qu'on trouve. dans les brapchqs. On apperçoic 
enfuite une partie ligneufe> mince, qui cou- 
vre une fubftancc fpongieufe , . au mili^ de 
laquelle on remarque dix-huit à vingt petites 
C;raine$ plates » arrondies , ailées , diviiees ea 



DE Saint-Domingue. 237 
deux Jobes.— L^r/Cet arbre croît par- tout, 
en plaine comme dans. les mornes. — Vin. 
Le fuc laiteux que toutes fes parties renfer- 
ment eft blanc , abondant , tache & brûle 
tout ce qu*il touche* On remploie pour \z gué- 
rifon des verrues , des dartres , des malin,- 
;res ulcérés, & même pour celle àts pians, 
ia racine prife en tifane pafle pour apéntive^ 
Frêne. V. Bois de frêne. ' 
Fromager. V* Cotonnier ma pou. 
Frutex pavonicus. F*. Poincillade. 



Gaillard franc. Syn. Gayac , Guaïacum , 
PL Malira , Carcùb. — Obf. Ceft un grand 
arbre dont les feuilles font ovales , épaiffes , 
d'un verd clair, longues de deux pouces, de 
près d'un pouce dans leur plus grande lar- 
geur , fans dentelure ni pétiole , attachées 
deux à deux fur une ràmilie qui efl toujours 
terminée par deux feuilles. Les ramilles foht 
difpofées par paire fur les branches ; fon trôné 
un peu tortueux ; fon bois dur , pefant , gom- 
meux. — Uf. On en fait de très-beaux meubles. 
Il diftille de fon tronc une gomme qui répand 
une odeur d'encens. — Vin. Il eft fudorifi- 
qué & "purgatif. — Loc. II croît dans les 
mornes. 

Gaillard bâtard. , Syn. Gayac bâtard. •*- 
Obf. C'eft un grand arbre dont les feuilles 
font oblongues , fans dentelure ni pétiole, 
épaiffes , longues de huit à neuf lignes, larges 
de trois à quatre lignes 9 d'un verd foncé , 

^liffoféej! comme celles^du Gaillard fraac«.-^ 
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Loc. Il fe trouve auffi dans les mornes. — Uf^ 
On l'emploie aux mêmes ufages. 

Gayac. V. Gaillard. 

Genêt épineux. — Syn. Genifta fpinofa , 
Parkinfonla. 

Genipayer. Syn. Genipa , PL Thcvetia , 
Tournef. Jampaba , Marcg^ Xagua , Car. (^) 
Ori. clair, c. Fentandria monogynia, Linn.... 
Famil. 19. les Aparines , feft. 2. Adanf.^Obf. 
C'eft un arbre d'une médiocre grandeur; fa 
tige eft. droite ; fes branches fort longues ^ 
alternativement -poféess fes feuilles longues 
de fept à huit pouces , d'environ deux pouces 
dans leur plus grande largeur, pointues par 
les deux extrémités 9 fans dentefurey placées 
par bouauet aux extrémités des branches, 
d'un vera pâle, portées fur un pétiole court , 
affez gros ) oui fe prolongeant forme une côte 
faillante en aeiïbus, à laquelle aboutiifent une 
trentaine de nervures obliques. Ces feuilles 
tombent tous les ans , & non pas tous les mois , 
comme le dit Bomare. Cet arbre produit des 
fruits ovales , pointus par les deux extremis 
.tés, de quatre pouces de longueur fur envi- 
ron deux pouces de diamètre, umbiliqués, 
couverts d 'une peau verdâtre 9 cotonneufe » 



( * ) Il ne faut pas confondre le Xagua arec l'cxcré- 
mité de la côte de la branche du Palinifte qui en envc« 
loppe le tronc , que' les Efpagnols , d'après les Indiens 
ont nommé Yagua » & que les François appellent tache » 

'dont on k ferc pour couvrir les cafés. Un rapport de 
nom a fait tomber dans cette méprife Tauteur d*une lettre 

. inférée dans le Journal encyclopédique, du 15 Oâobte 
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qui renferme une pvipe aigrelette, blanchà-( 
tre» j& qui teint tout ce qu'elle touche, d'une 
couleur noire qui s'efface d'elle-même au 
bout de quelques jours (*). — I^c. Cet arbre 
fe trouve dans les mornes. — Uf Son bois , 
n'eft bon à être mis en oeuvre que quand il 
eft vieux ; il eft alors recherché pour faire des 
brancards. 

Genista fpinofa. V. Genêt épineux, 
• Ge&ardia humilis. F". Herbe a Charpentier. 

Ge&ascanthus. V. Bois de Chypre. 

GiGE&i. — S^fu Sa/eli, Digitalis Africa- 

Gingembre. — Syn. Zingiber,^//? Anchoas, 
Heraand. Katou*inchi-kua , Hori. Mal Amo 
mum , Unn. V^ ie Dicliorm. de Mat. médic. 

Gingembre bâtard. V. Balifier. 

GiROMON. •— Syn. Anguria , PL Ju)Ufu , 
Babora , Curaib. ^ Obf, On en diftingue trois 
efpèces ; favoir ^ verd , jaune Se gros , jaune & 
petit* 

GoLETTE-FOU. V* Paleturicr rouge. 

GoMBO. F". Quingambo. 

GoMMtER. — Syn, Terebinthu$> PL You- 
lonné , Chiboué , Caraib. Piftacia^ Z.^«;i. Bur- 
feria gummîfera, Jacq. - Ord. claff* 18. feft. 
3« gen. I. Toumef...\ claûT. 22. Dioecia pen-* 



( * ) Bomare dit xjuc cette coolcur fe détruis d*elle*'mémâ 
pers le neuvume jour ; mais l'exp^rienfe prouve c]U*elle 
ne fubfifte pas â loag-cemps. Il ajoute qu'elle ptut ftri^if 
£encte pour écrire. Les cpmpilateurs d'hiilûire naturelle 
devéoient biea s*ea fetvir pour décrire les plantes & les 
^imaux de 1* Amérique , qu'ils n ont vus que par les yeux 
(i'auttui. 
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tanddà, Unn.... famil 4^. Its Piftachiers-; 
fed. I. AdanJ. »— 6?^' On en diftingue de 
deux forces , l'un rouge & l'autre blanc. Le 
premier eft de moyenne grandeur \ fon tronc 
eft gros , un peu crochu , revêtu d'une écorcc 
liflfe , rougeâtre ; fon bois poreux , pénétré d'un 
fuç gommeux. Cet arbre produit de petits 
fruits ovales ; fes feuilles font pointues au 
fommet , arrondies par la bafe , de trois à qua* 
tre pouces de longueur , d'environ deux pou- 
ces ae largeur , fans dentelure , luifantes , d'un 
verd foncé en deflus, pâle en deffous, atta- 
chées deux à deu^ fur une côte par un pétiole 
tantôt long, tantôt très-court, divifées en- 
deux parties égales par une côte faillante en 
deffous. Le Gommier blanc ne diffère du rouge 
que par la couleur de fon écorce qui efl 
blanchâtre. Dans tout le refte , Us font tous 
les deux femblables. — Loc. Cet arbre fe 
uouve par-tout, dans jes mornes & dans la 
plaine. — Vf. On l'emploie pour faire des * 
entourages ; fes branches prennent facile- 
ment racine , & deviennent en peu de temps 
de grands arbres. 
GossYPiuM. V. Cotonnier mapoa 
Goyavier. — Syn. Goïava , Cluf. Pfidium. 
hinn. ,— Ori. clafll 12. Icofandria monogy- 
nia, Linn... famil. 14. les Myrtes, Adanj.^ 
Obf. C'eft un arbre d'une grandeur médiocre ; 
fon tronc eft un peu crochu , rougeâtre, fî 
liffe qu'il femble dépouillé de fon écorce ; le 
bois ' jaunâtre , dur; fes feuilles ovales, de- • 
trois à quatre pouces de longueur , d'environ 
deux pouces dans leur plus grande largeur ,[ 
fans dentelure , d'un verd clair en /deifus » 

pâle^ 
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pâle en deflbus , attachées deux à deux à Pcxtrê- 
toiïré des brianches ; ks fruits font gros comme 
un œuf, arrondis , jaunâtres en dehors., rou- 
ges en dedans , ou blancs , ou verdâtres ; il$ 
portent au fommet une petite couronne den- 
telée; ils font remplîis d'une pulpe fucculente , 
d'une odeur forte, d'un coût mufqué affez 
agréable. Cette pulpe environne plufieurs fc- 
mences jpetites , très-dures, blanchâtres. Elle^ 
né fe digèrent point ^ les hommes & les ani- 
maux qui les mangent les rendent comme ils 
les ont prîfes, & elles confervent toujours leur 
vertu végétative. On en diftinguc cinq efpè- 
ces , le blanc , le verd , le rouge , le fram- 
boifé , le bâtard, — Loc. Cet arbre croît par- 
tout, — ^ l/fé Son bois cft employé dans les 
ouvrages de charpente. Ses fruits le mangenc 
cruds ; on en fait auffi des compotes très- 
agréables. -— Vin. Us font aftringents ; fa 
racine eft employée dans les tifannes aftrin- 
gentes. . ' 

Gkâinc dé mufc. ï^. Ambrette. 

Gkâmen avenaceum. V. Herbe à bled. 

Gramen caninum. f^. Chiendent. 

Grambn fécale, f^. Herbe à bled. 

GaAi^AdiLLA. V. Liane à calçons: 

Granadille. — Syn. Fleur de la Pâflîoh , 
Paflîflôra , IJnn. Brown. 

Granata. F. Grenadier, ' 

Gras-de-galle, efpèce d'Acacia. — Syn, 
Acacia arborefcens, ^ Obf. C'eft un arbrit- 
' feau très-épineux ; fes tiges font minces , & 
s'élèvent peu-, fon écorce eft cendrée*, unîe^ 
mince \ fon bois très-dur i d'un rouge brun ; 
fes fcuHlès finement dcitfelces; fes fleurs vio^ 
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Jettes; il leur fuccède une Clique applatie, 
remplie de petites graines. — Loc. Il croît au 
bord dé la mer, dans les Savannes & dans les 
endroits incultes. — U/: Son bois eft employé 
dans les ouvrages de menuiferie, — P^irt. On 
prétend que fes feuilles bouillies dans Feau 
& appliquées en cataplafme guériflent les ma- 
Jijjgres & lès vieux ulcères. 

GkAS-t>É-GALLE* à feuilles d'épihe^vihette. 
r-ify/2. Spartium fpinofiflimum, y^ Obf. Son 
bois eft mêlé de verd ^ & plus beau que le 
bois marbré ; fes fleurs jaunes; fon fruit eft 
une filique, large ^ âpplatie, ôc très-courte* 
Dans le réfle il eft femblable au précédent. 

Gras-de-gallè à feuilles de petit- houx, 
— Syn. Çytifus frufefcèns. — Obf. Sts feuil- 
les font Juifantès, difpoféés par paire; Ta fleur 
faune » aflez grande : dans le reitë il reflemble 
au premier. 

GkAs-DÈ-GALLE à fleufs blanchès. — Syn. 
Alaternus frutefcens. — Obf. Ses branches 
font iei> croix; fon bois jaunâtre A' dur; fes 
feuilles femblables à celles de Pépine-vinette ; 
fes fleurs blanches. Dans tout le refte il fe 
rapporte à celui de Ja première elpèce. 

Gratteron. V' Herbe-à-bôutoh. 
' Grenadier. — Syn. Punîca , Granata. 

Griffê-de-chat. V' Liane à grifFè-de-chat. 

Gris-gï^k du bord de la mer. — ' Obf. Ceft 
im grand arbrç (dont la, tige eft crochue , 
remplie de noeuds , fort branchue j Pécorcô 
cpaiffe , grifâtre, toute crevaffée ; le bois gris; 
its feuilles d'un verd-foncé,. fans dentelure , 
(de deux à trois pouces de longueur, d^ua 
pouce & derfii de largeur , pointues par là. 



■ * 

Î5B Saint*D6mingue. a4j 
bafe /arrondies au fommet , attachées par 
bouquet*, au nombre de fept ou huit , à 
Pextrcmité dès ramilles , portées fur un pétiole 
très-court, diyîfées en deffous par ihie côtd 
feillante ; fes fleurs petîtey, blanchâtres, en 
épis;, elles produifent des petites graines ar- 
rondies. — Loc. Cet arbre croît au bord de 
la mer dans les Savannes & les endroits Ma- 
récageux. — iT/T Son bois eil recherché pdur 
les ouvrages de charpente, & fur-tout pouc 
faire des moyeux de roués. 

Gris-gris de montagne. — Obf. Sa tî^é s*é- 
lève beaucoup ; Técorcc qui la couvre cft unie , 
d'un rouge 'cendré ; foh bois très-dur ,. d'un 
grîs-jaunâcre ; fes fetiilles luifantes , pointues , 
pofées féparément fur les branches ; fes fleurs 
olanchâtres. ;— Z^r. On îe trouve dans les. 
morri^ési — Vf. Il eft employé aux mêmes ufa- 
^es que le précédent. , . 

GuANABANus. F". Coroflolicr. 

GuaÏÀcum. F". Gaillard. 

GuAjERU. F". Icaquier. 

Gch d'Oranger. — Syn. Vifcum àphyllum. 

Guimauve ( grande ). — Syn. Aithsea vul-- 

'Guimauve ( petite ). --^ Syn\ Althxa vul- 
garis parvi-flora. • - -^ 

Guimauve puam:c. — Syn. Abutilon foc- 
tidum. 

GuYAlBARA. V. Raifinier. 

H 

Hriïôtropium. 7^. Verveine- 
^ Hsaws à balais. 
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Heubb à bled. — Syn^. Gramcn fécale f 
Gramcn avenâccum , Ayalfy , Caraib. — Jioc. 
Elle croit par-tout. — Vin. Cette plante eft 
apérïtive. 

FIerèë à bouton» — Syn. Gratteron , Aparine 
Yul|ai:is. 

Herbe à cayman. — Obf. Cefi une plante 
dont les tiges fpnt fouples , ' hautes de cinq 
à iîx pieds , le long defquelles naiflent des 
feuilles alongées comme des lanières , Ion- 

fueV dé treize à cjuatorzc pouces , larges de 
ix-huit à vingt lignes , pointues au fommet 9 
arrondies d'un côté par la bafe, & pointues 
de Pautre côté , d'un vexd très-foncé , fans 
dentelure, ni nervures apparentes , veinées, 
épailTes, flexibles, liffes, attachées par un pétiole 
uès-court qui e/l. le principe d'une côte fail- 
lante en dcffous , par laquelle là feuille eft 
divifée en deux parties égales. — Loc. On 
trouve cette plante, dans les lagons & fur le 
bord des rivières. — £//? On s^p fert pour 
couvrir les cafés. Comme elles font incom* 
buftibles , elles méritent d'être préférées ajux 
têtes de cannes. 

Herbe à Charpentier de la Martinique. — 
Syn. Gerardia bumilis 9 Juftitia , peâoralis > 
Jacq. Annaouaguyan , Caraib. — Obf. C'eft 
une plante rampante ; fes feuilles font fem- 
blables à celles du Gramen. — Loc. Elle. croît 
aux bords des haies & dans les lieux incultes. 

Virt. Elle eft vulnéraire , féfolutive. On 

en fait un (îrop peâoral connu fous le nom 
de firop de Charpentier. 

Herbe à Charpentier de Saint-Domingue. 
m^ Syn. Rivina mmor » PL Juftitia peâoralis ^ 



/ 
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Jacq. Coyekoycty, Caràib. — &rd. claffl.4.* 
Tetrandria monogynia, /i/W. . . . famH. ^ y. \ts' 
Blitum , Adanf. Elle eft fetoblable à la précé- 
dente , & on lui attribue les mêmes veftiJs. 
^ Herbe à chiques. F*. Ghiques. 

Herbe à cloques. — Syn. Alkekengc y PIS 
Coqueret , Soufouroufourou , Caràib. Cette 
plante , dit M. Poupi Déjportes , ne diffère du 
Coqueret de France que jpar la couleur jaune 
de ion fruit , & par fes follicules d'un verd- 
rouge. — Loc. On la trouve pv-tout. — 
Vin. Elle eft apéritive. 

Herbe à colet. — Syn. Saururus , PL Agùa- 
rima , Cardibï « Sa racine » dit M, Defpprtesi , 
» eft blanche , trèsrdivifée & très-chevelue; 
» fa tige eft noueufe , & de chaaûe nœud 
» partent une ou deux feuilles de la largeur 
» d'une main ouverte , ronde , foutenue par 
» ' un pétiole très^long > qui s'attache pre(- 
» qu'au centre de la feuille ; ce qui lut donne 
» la figure d'un parafol. Elle eft pour Por- 
» dinaire haute oe deux à trois pieds. Cette 
» plante croît le long des ruifleaux. Elle eft 
» un des plus forts diurétiques de l'Amérique. 
^ On fait infufer fa racine à froid, & on en 
» ufe pour boiflbn ». 

Herbe à dartres. — Syn. Caflta paluftrîsi 
PL Mali Mali, Caràib. « Cette plante, dit 
•» M. Befponesy peut être mife au rang des 
» plus belles dé l'Amérique ; elle croît fort 
t» haut & paraît ligneufe ; fes feuilles ref- 
9» femblent à celles du noyer & font d'un 
» verd-noir; le haut de fes tiges forme une 
9» pyramide de fleurs jaunes , entaffées les 
» unes fur îes autres , longues d'un démî-picd ; 

Q "J 
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9» . aux rieurs fui:càdent des gouffes longues 
•> d'un doljgt , ailées o^ garnies aux quatre 
» coins d'ailerons qui rep^éfentent un mouli- 
» net. » — Z^r* On la trouve daixs les endroits 
marécageux. — Virt^ On fait avec ùs fleurs 
Un onguent qu'on djt être merveilleux contre 
les dartres. .... 

' Herbe au diable. —• Scyn., Flumbago. ce Les 
9» feuilles de cette plante, dit encore M. 
9» De/portes f ont la figure de celles du jaf- 
9f min arabique ; fes fleurs viennent en pyra-^ 
9> mide au haut des branches ; elles font blan- 
w ches & renfermées par leur bafe dans un ca- 
•2 lice cylindric][ue 9 qui efl hérifle de quantité 
» de petites pointes glutineufes. La fleur étant 
9f tombée , le pl^û devient yn fruit mol , 
a> rempli de deux femences. t- Loc. Elle eil 
» fort commune dans les haies ; elle croit à 
» l'appui des citronniers & des orangers. — 
9? Vin. .Sa vertu c& fi aftive qu'on ne laifTe 
» l'onguent dans lequel elle entre que deux 
m ou trpi^ heures fur la plaie. Ce temps fuifit 
» pour enlever & confumer les chairs baveu- 
at fes d'un ulcère. On lui afTocie ordinaire- 
m mç^ntV Herbe à bled & la Mal-nommée ». 

Herbe de coflfe. — Sytj^ Oryza Americana. 
-- Loc: Elle aime les endroits humides. — Uf. 
Les chevaux, en font fort friands: eUe les en- 
graifle & Its rafraîchit. 

Herbe, aux flèches. — Syn. Touldula. 

Herbe de Guinée. — Obf. C'eft une efpècç 
de Gramen qui ne fe cultive que depuis quel* 
ques années. Sa racine eft chevelue ; fe$ tiges 
longues, droites, fermes, articulées , creufe$p 
Il fort de chaque nœud une paire de feuiUe$ 
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alongées, pointues, rudes au toucher, duA 
vcrd-clair , cannelées dans toute leur Ion- 
gueiir. Le fommet des tiges pouffe un jet 
tort élevé, qui fe termine par une grande 
pannicule rameufe , divifée en plujîeurs épis 
chargés de petites fleurs à étamines 9 aux- 
quelles fuccèdent des petites femences oblon- 
gués , grifâtres , qui fervent à multiplier ref7 
pècé; oh emploie encore pour cet efFet les 
liges qu'on planté comme les cannes , ou les 
oeilletons que Ton féparq delà fouche, & qui 
deviennent en peu de temps de groïTes touf- 
fes. — Loc. Elle aime les endroits humides. — 
t/f. On c'en fert pour nourrir les chevaux. 

Herbe à Minguet. — Syn. Herbe à ulcère 
de Mingu(2t. •— t?i5/r Cette plante eft tout-à- 
fait différente du liferon connu fous le nom 
de Liane à Mingueu Ses feuilles font petites \ 
ayant tout au plus un pouce de diamètre. Elles 
font d'un verd-fombre & ridées en deffus , 
cotonneufes & blanchâtres en deflbus, pro- 
fondément, découpées. — Loc, On la trouve 
dans les mornes lur la ParoifTe des Caycs de 
JacméL -r- Vin. S^s feuilles entrent dans la 
compofîtjion des onguents qu'on emploie pour 
guérir les malingres. 

He^ibe à pians. i 

He&be à piques. 

H^KBE à plomb. — Laotana vel Camara 
fpinofa 9 PL ^ 

Heebe quarrçe à fruit hériffé. 

Herbe quarréç à feuilles de mélifle. -?-. 
Syn. IVf eliflTa qyadrangularis ^ Apiaba » Litpu^ 
iou , Caraib* 

Herbe à^afbir. 

Qiv 
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Herbe àtayes. 

Herbe à ulcère de Minguet, V. Hcxbe a 
Minguet. 

Houx. 

HvMENiEA. V' Courbaril. 

HîfppoMANE. FI Mancenillier. 

Hyssope. — Syn. Mille-çraine 9 Oldenlan-- 
*dia , Lyfimachîa hyffopi foha. « Cette plante , 
•> die M. De/portes , imite parfaitement l'hyA 
» fope. Sa fleur eft monopétale en forme 
•» de rayon, dont le piftil devient un petit 
» fruit ou coque ronde , qui fe partage en 
•> deux capfules remplies de petites femenccs 
» très-fines. — Virt^* Elle çft Vermifuge ; on 
9» s'en fert auffi en qualité de réfolutif dans 
» les cataplafmes. Les Efpagnols remploient * 
» dans robftruâion de la rate »» 

I 

Ibera puterana. F". Boîs de fer. 

Ibipitanga. F". Cerifier. 

IcAQUiER. — Syn. ChryfobalanuS 9 Z/m. 

Brown. Icaco , PL Guajeru , Marcgr. Prunier 

îcague. — Ord. clafT. 21. feft. 7. Tournef...* 

clan. 12. Icofandria monogynia, Linn,-** 

famil. 42. les Jujubiers , feft. 2. AdanJ.^ Ohjl 

C'eft un arbrifleau que queloues Auteufl^ 

appellent Pommier ; âomare , jPrunier ; M- 

Defportes , Poirier : dans le vrai il n'cft pas 

pIusTun queTautre. Ses tiges font crochues , 

difporées fans ordre, peu grofles, fort bran- 

chues ; fon ccorce grisâtre ^ un peu rabo- 

teufe , inadhérente; le bois blancnâtre; fes 

feuilles ont environ trois pouces de longueur » 

leur plus grande largeur égale la mouié de 
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leur longueur; elles font alternes, oblongues, 
pointues aux deux extrémités , fans dentelure , 
d'un verd-fombre , fermes & caffantes /portées 
iur un petit pétiole ; fa fleur ne parolt d'abord 
que comme un petit bouton verd qui en s'épa* 
nouiflfant laiffe appçrceyoir un calice mono- 
phyl le, divifé en cmq parties; la corolle eft com- 
pofée de cinq pétales blancs, minces, fans odeur, 
Gilbofés en rôle; le centre eft occupé par un gros 
piftil environné de plufieurs étamines , lequel 
devient une baie ovoïde femblable à une prune, 
tantôt violette , tantôt jaune , tantôt noire 9 
d'un pouce & demi de longueur, de huit à 
dix lignes de diamètre. La chair de ce fruit 
eft fucculente , d'une faveur douce un peu 
aigrelette, quelquefois auftère. Elle couvre 
un gros noyau qui renferme une petite amande. 

— Loc. Cet arbriffeau fe trouve au bord de la 
mer & dans les endroits fablonneux. ^l/fOn «n 
mange les fruits, i^- Vin. Sa racine eft fort 
aftrîgente. 

Igname. — Syn. Polygonum fcandens. On 
en diftingue trois cfpèces ; la blanche , la vio- 
lette , & celle de Cayenne. — Vf. Les racines 
de cette plante fe mangent cuites. 

Ily. y. Bambou. 

Indigo. — Syn. Anil, Acofi. Emerus, fl 

— Ord. clair. 22. fcft. 3. gen. 3. Tcurnef.... 
claflT. 17. Diadelphia decandria , . Linn, • , . 
famil. 43. les Lé^mineufes , feft. 4. Adanf. 

— Obf. On en diftmgue trois efpèces ; le franc , 
le bâtard , & le fauvage dit de Guatimala. 
« La racine de cette plante , dit M. Marchand^ 
« (Mém. Acad. Paris, ann. 1718) eft dure, 
• coriace ^ ondoyante i garnie de plufieurs^ 
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■• groflcs fîhrçs étendues çà & là, un peu cht- 
» velue , . couverte d'une écorce blanchâtre'i 
t» înadhérente. De cette racine s'élève une fetf- 
» le tige droite , dure & prefque ligneufe , cou* 
» verte d'une écorce légèrement gercée & 
» rayée de fibrçs^ fans apparence ae moelle 
w en dedans. Elle fe divife en plufieqrs bran*» 
9> ches terminées par des ramUies ». Chaque 
ramille eft composée de plufieurs feuilles raiv* 
gées deux à deux fur une côte qui eft toujours 
terminée par une impaire. Les feiûlles font 
ovales , liifçs ^ douces au touchçr , petites, d'un 
verd*fonçé en deffus , pâle en deflbus , fans 
dentelure , attachées h un pétiole très-court. 
Les fleurs fpnt en épi. Elles commencent 
à parQÎtfe fous la forme d'un petit bouton 
ovale & verdâtre <jui en s'épanouiflant fait 
appercevoiç un çahce monopnylle divifé en 
deux lèvrçj» & cinq dents. La corolle eft à 
cinq pétales difpofées en rofe , d'qn vcrd blan- 
châtre , parfeme de veines plus ou moins pourr 
prées. I/étendard eft le plus grand de ces 
pétales , Il eft creufé en cuiller ; les deux 
inférieurs qui forment la carène font de figure 
oblongue , échancrés , creufés en cuiller verç 
leur extrémité; les allés font les pétales les 

J>lus étroits ^ les plus pointus & les plus co- 
oré^ de tous. Le centre de la fleur eft occupé 
£ar un piftil verd , découpé à l'extrémité ei^ 
uit ou dix lanières qui font les étamines 
dont les anthères font d'un verd-jaunâtre. Cette 
fleur eft portée fpr un pédicule très-court. 
m Lorfque les pétales font tombés , le piftil s'a- 
w longe ^ devient une filique longue de plu$, 
9 d'u9 pouce , ^roffe d'une ligne , courbée eq, 
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6» faucille 9 liiTe 9 luifance , tenninée en pointe i 
» brune en dçhofs , blanchâtre en dedans, & 
3> rempjîe de fept à huit graines qui font fépa- 
«? fées par des cloifons. Chaque graine fepré- 
» fente up petit cylindre grisâtre , long d une 
» ligne >?• — l/Jl Perfpnne n'ignore que Içs fé-^ 
çules tirées d^$ feuilles^ de cette plante fonc 
employées dans la teinture. Voye* ce que nous 
ea«^vons dit d-rdevf^nr, — Vin. L'indigo eit 
employé çommç réfplutif & fébfifuge- 

Inga. V Pois douxi Pois fucrin. 

Ipécacuanha de Çayenne. — Sj^n. VÎQi^ 
grandi-floi:a. Barer, / 

Ipécacuamha de Saint-Domingue. -^ Syn. 
Viol^ parviflora. i 

Ipécacuanha ffiux. V. Cocçis, 

J 

Jaboaandi. p!l Bois.d'anîfetçe. 

Jabotapita. 

Jacapé. F. Rofeau. 

jAtAp. -^ Syu. Jalapa , Mirabilis., Convoi* 
vulus Americanus,/Jay« .; 

Jasmin. 

Jasminum. V. Bois fcabril bâtard- 

Jasmwum Arabicum. V, Caféyer. 

Ja^mînum ïndicum. V* Francpîpaniçr. 

Jatropha. K Manioc. 

Jaune d'oeuf. — Syn. Lucuma , FeuWé^ Leu- 
coma, Montra. — Ori. fan^. 22 les Bruyères, 
feà. 3. Adanf -r- ObS. Sa feuille cft ovale , 
fans dentelure , épaiffe , Jliffe , dHin verd-foncc, 
couverte de neryufcs ferrées les unes contre 
les autres & très-petites , luifantçs en defius, 
attachées par un petit pétiole oui en fe pro- 

Iongft?ttit 4cvîe5t.jwç.côtftf$MJaiï^6.5ft (Jef- 
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fou$, arrondie, & partage la feuille en deur 
parties égales. Celles qui viennent ifolées 
le long des branches ont cinq à ûx pouces de 
longueur , & prefque trois pouces dans leur 

Plus grande largeur; celles qui pouffent à 
extrémité des rameaux font une fois plus peti-^ 
tes , & forment un bouquet d'une vingtame de 
feuilles. L'écorce de Farbre eft grisâtre , ta- 
boteufe ; le bois blanchâtre ; fcs fleurs blan- 
ches ; il leur fuccède des baies de là groffeur 
& de la forme d^une prune blanche ', qui ren* 
ferment une pulpe fucculehte & un noyau qui 
approche de l.a forme. & de la couleur d'un 
jaune d'oeuf. — Loc. Cet arbre croît dans les 
mornes. — Uf On en mange les baies. 

Jayama. K Ananas épineux. 

Jet fureau. — Syn. Saururus. -^ Loc. Cette 
plante croît à l'embouchure des rivières. — 
yîn. Elle eft apéritive. 
, Jetaira. J^. Çourbaril. 
• Jonc de mer. — Fin. On met cette plante 
au nombre des apéritives. 

Jujuru. K Giromon. . . 

JuKA , JufQevia. K Manioc. 

JusTiTiA peftoralis. F". Herbe à charpentier» 

JoTÀY. V. Tamarin. 

K 

Kaïa. — vÇy«. Mèuzambaî,Car. Sinapiftrum 
pentaphyllum , PI. 

Kafa-mava. F. Acajou à pomme. 

Karatas. F. Aloës-karatas. 

Katou*ïnchï-kua. r. Gingembre. 

KELEtY. V. Caneficier. 



Ketmia. F". Quingambo. 

KsrwA Afiicaoa. K OfeiUe de Guinée. 
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XiNJciNA. — Syn. Trachelium , Oulikaëra , 
Car. — Oèf. On en diftingue trois efpèces, 
ifavoir , le Kinkina de .rivière , . Iç Kinkâaa de 
montagne , le Kinkina cetit;. — Vin. L'écorcé 
de cet arbrifleaucft fcbrijfiige. 

KiNKiNAfaux.— J>y2. Pfeudo- Acacia , Oule- 
l)oulfOu, Car. 

KouYARY. K Méliffe puante. 

Lagetto. F. Bois dentelle. « 

Lamak, ^Syn. Morelle , Solanum ^ PJL Ou- 
leoumelë , Aguaraquyà , Car. 

Langue - jde - bœuf. Sy/i. Lingua cervina g 
jPI. Oucyaoux, Marayé, Car. 
: LÀngue-pe-chat. JP^. Eupatoire. 

Lantana; Fi Sauge de montagqe. 

Lantana fpmofai F*. Herbe à pîoinb.; 

Lanmayan. J^.ïpinards doux. ... . . . • .^ 

Larmes de' Job. 

Latani£&. . 

Lau^ito. — • i^/î, Bofboxiiaw ^r-Obf, On en 
diftingué trois .efpècés^ lavoir, i^. Laurier à. 
feuilles Ipugues & pointues. Elles ont quelque- 
fois un piedde longueur & trois à quatre pou- 
ces ^ansjeyr plus grande largeur : elles font 
lifTes^ fans, dentëlute , epaiiTes , terminées aif 
fommet par une pointe/ repliée d'un côté , 
divifées en deux part;ies égales par une côte, 
faillanté en deiïbus , à laquelle aboiitiffent. 
quelques nervures obliques , aiTez grofles, por- 
tées lui: un petit pétiole ; elles n'opt. point 
d'odeur fembiable a celle qu'eadiale, en Eçapçe 
!e Laurier. Le bois ell poreux. , blanchâtre ; 
fcs fruits font petits» ovales. — Loc* Il croît 
au bord de la mer» «— £^ Ses lacines tei^ 
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gnent en violet ; fbn bois ne convient qu'à 
faire des planches. 

2^ Laurier à feuilles courtes. II y a dans 
les feuilles de cette efpèce une grande variété : 
les unes font arrondies au fômmet , les autres 
pointued^d'un verd, tantôt foncé ^ tantôt clair; 
les jeunes font tendres & fort mitices ; l'âge 
les rend épaifles : les plus grandes n'excèdent 
pas fix à lept pouces; leur .plus grande lar- 
geur eft de quatre pouces. Elles n'ont rien 
de commun pour l'odeur avec le Laurier d'Eu^ 
rope ; elles font toutes fans dentelure, rudes 
au' toucher : les fruits de cet arbre font fphé- 
riques. — Loc.. l\ croît dans les mornes — C/Jl 
Son bois eft bon pour bâtir ; fes tacines ren- 
dent auffi une couleur violette. ' 

3 ^. Laurier à petites feuilles; Sa tige eft pe- 
tite 9 peu grofTe ; fes feuilles troîffent alter- 
nativement fur les rameaux : elles font ova- 
les , pointues aux deux extrémités , très- Vei- 
llées, faqs dentelure, fermés, liflfes, luifan- 
ttes, longues de trois 'â quatre pouces; lar- 
ges de cfouzë à quinze lîgriés\ tf un goût aro- 
matique , d'une odeur àfkt femblàbje à celle 
du Laurier de France. Sté . fleurs répandent 
line bonnç odeur ; il leur fuccède des baies 
ovales' 6c nùires. — I.oc. Il fe trouve dans les 
mornes. — ^ Vf On s'en fett pour faire des 
entourages: quelques habitaiis des mornes af- 
faiforaient leurs ragoûts avec fes feuilles; les 
racines rendent une couleur violette. 

' LAtjRiER aromatique']^. Êois d'Inde. 

^ LiAmÀHEU. 'V'. Palma Chrilli. 

' Liane à barrique. — Syn. Riveria mâjot 
jTcandtns , /Vi ^ Oàj: Ses îfexiilles foftt am{<le^,' 
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kfTez femblables à celles de la Morélle ; its 
fleurs en grappig , & produifent des baies vio- 
lettes. On s'en fert dans* quelques quartiers 
pour lier les barriques. 

Liane à Bauduit. y. Liane purgative. 

Liane à bôëte à favonette. y. Liane contre* 
poifon. 

Liane à bôèuf. — Syn. Ccedr de S. Thomas, 
Châtaigne de rter. --^ Obf. Le bœuf en cil 
fort friatîd. Son fruit eft brun , en forme de 
cœur, applati. — Loc, Cette plante croît dans 
les mô^nte^ : fon fruit fe trouve fouvent au 
bord de la mer , où il eft porté par le débor- 
dement dtt rivières. 

LïA^É à bouton. — Syn. Caftor, Bonda gar- 
çon. -^ ûtf. E'ie produit un fruit noir,lui- 
farit, affefc femblable à un bouton d*habit. 

LiANË brûlante. — y in. Sts tiges font rem- 
plies d'un fub cauftique , qui , étaiit appliquié 
fur là peau , tompt les vaiileaux' lymphatiques, 
y cauie des tfcarres. 

LtANE à càbrit. Syn. Tabemaçinontatia , PL 
^ Ori.c\dX[. j* Pentandria tnonogynla, Linn,* 
famil; 1-^. les Apocins , fed. 2. Adanj:^ Ôijfl 
Sa tige eft ligneufe , grife , caffante ; fes feuil- 
les aitondîes, d'un verd-obfcur ; fes fleurs 
blanchâtres ; il leur fuccède des fruitis fouvent 
folitaires , quelquefois attachés deux à deux 
par la bafe, arrondis ^ gonflés au tfiilieu , poin« 
tus au fommet , verdâtres , qui s'ouvrent dans 
toute leur îonjgueUr , & laiiTent échàppfer de 
toetîtes graines àigrertées & canelées. — Loc. 
Elle croît dans les bois & les lieux incultes. 

Liane k cacone. -^Syn. Cacone, Yeux.de 
bourique, Dolrchos utens, Jacq. Zbophtal* 
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mum , Brown. Mucuna , Marcg, Fha/eolatf 
Brafilianus, SlocL^Ori. claff. 17. Diadelphia 
dccandria , Linn. . • • famiL 43. les Légumineu- 
fes , feft. 4. jidanf: — t?^ Ses tiges font fort 
longues & pendantes ; fes feuilles portées troii 
à trois fur une même (jueue ; fes fleurs léffu- 
mineufiss , inodores , jaunâtres ; ios gouSes 
longues de fix à fept pouces , attachées plu*' 
fieùrs enfemble par paquets » noires » ridées 
couvertes de poils piquants. Elles contiea- 
nent trois ou quatre graines rondes 9 appla- 
xits , chagrinées , d'un rouge itaiiné f ayant fur 
les bords un cercle noir qui femble repréfea- 
ter l'œil d'un âne. Le peuple crédule leur 
attribue plufieurs vertus qui font purement 
imaginaires ; ces graines font fort ameres. 

Liane à calçon. — Syn. Mercoya » Car. PaP 
fiflora , Granadilla. — Obf. Sts tiges font grê- 
les & s'élèvent peu j fes feuilles longues cfen- 
viron quatre pouces , de cinq à hx pouces 
dans leur plus grande largeur , fort minces » 
d'un verd-clair , divifées dans toute leur lon- 
gueur par trois côtes oui fe réuniifent au pé- 
dicule , & auxquelles aDOutiflent quantité de 
Ijetites nervureis ; elles font fans dentelure ; 
eur fommet eft divifé en trois parties , dont 
les deux latérales font pointues > celle du mi-- 
lieu obtufe. > — yin. On regarde cette plante 
comme hvftérique. 

Liane a chiques. F*. Chiaues. 

Liane à cochon* — Obf. ^es tiges font min- 
ces f nombreufes , tendres , d'un verd-clair : 
les cochons en font très-friands , ainfi que de 
fes feuilles , qui font arrondies par la nafe » 
pointues au fommet, fans dentelure, d'un 
- verd-foncé'î 
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Vtrcï-Foncé ; leur plus grande labeur égale 
la moitié de leur lonmieur» oui eit de cinq à 
lîx pouces, portées i&r un pédicule de deux 
pouces de longueur, — Lœ. Cette plante croît 
dans les brouilailles le long des rivières. 

Liane à cœur. — Syu. Ciffampelos , Caa- 
peba,/^/. «Safleur, dit M. Déportes d'après 
i» le P. Plumier » eft petite, verdâtre , en rofe, 
i» & répandue en quantité le long de la ûgt* 
» Dés embryons qui naiflent dans d^autre^ 
* parties forment une baie molle., ronde,^ 
» qui contient une amande foit ridée j*. — 
Vin. Elle pafle pour un des plus grands vul^- 
nér aires de Saint-Domingue. 

LiANB à concombre. 

Liane contrè-poifon. — Syn. Liane à boite 
à favonette , Nhàndiroba , PL Car. Ayîla , Lêr 
meri. — Ord. claff. ^2. Dioecia pentandria , 
Ijinn. • • • famil. 1 8. les Briones , Adanjl «— 
Obf. Ses tiges font flexibles , très-loneuts & 
pendantes; fes feuilles charnues , luiiantes , 
d'un verd-obfcur , fans dentelure , de quatre 
à cinq pouces de longueur , de trois pouces 
& demi dans leur plus grande largeur ^ gar- 
nies de cinq côtes (aillantes qui fe réuniiTent 
{>ar en-bas à un pétiole de douze à quinze 
ignés de longueur , & qui aboutiifent par en- 
haut aux cinq pointes qui terminent la feuille; 
la pointe du milieu eft plus longue ; chaque 
côte donné naiflance à pluûeurs nervures obli^ 
quesl t-es fleurs font monopétales , repréfcn- 
tant une roue découpée en plufieurs ps^rties : 
les unes font ftériles & ne donnent aucun 
fruit ; les autres font portées fur un embryon 
qui devient ua fruit fphérique de quatre ^4 
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cinq pouces de diamètre , revêtu d'une écorcc 
verte fort mince , qui recouvre tme enveloppe 
ligneufe » chagrinée 9 cafTan.te , de près d'une 
li^ne d'épaiffeur. Ce fruit eft divifé vers Iç 
milieu de fa largeur par un petit bourlet, 

Iui eft l'endroit où il s'ouvre dans fa maturité. 
1 contient une douzaine de graines plates , 
rondes ,de douze à quinze lignes de diamètre 9 
de forme îrrégulière , lifles, de couleur fauve , 
d'une faveur fort amère. — Loc^ On trouve 
cette plante dans les bois , elle croît à l'ap- 
pui des arbres fur lefquels elle grimpe. — 
Vin. Ses graines paflent pour fébrifuges & 
alexitaires. 

Liane à corde. — Syn. Liane jaune, Bîgno- 
nia fcandens , Viminea , Bar. Sa tige eft gri- 
sâtre ; fa fleur purpurine ; il lui fuccède une 
^oufle aflfez longue en forme de glaive; Elle 
eft remplie d'une liqueur jaune , epaifTe , qui 
ÎHXprime fa couleur fur les toiles qu'on ea 
' imcibe , tnkis on n'a pu jufqu'ici la fixer — 
l/f. On s'en fert au lieu de cordes. 

Liane à couleuvre. 
; LiÂNÉ à croc de chien. K Croc de chien. 

LiANB à èau. — Loc. On la trouve dans 
!es bois. — C/f. Elle eft remplie d'uhé eau 
très-limpide , dont fe fervent les chaffeurs 
j^our Ib défaltérer. 

LiÂKâ ifranche commune. — Syn^ Bîgtionîa 
fcandens'. — Oâf. Sa fleur eft blanche , & pro- 
duit une fllîque en fonhe d'un petit glaive. 

LiAKE à griflTe-de-chat. — Syn. Griffe-de- 
chat, Réremouly, Cerefé. Car. Bighonia , /Y. 
— Obf. ' Elle eft garnie de vrilles ou mains 
àui icnitcnt lés gfîflTes-de-chat , par lefquel- 
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les cette plante s'accroche aux arbres voifîns 
& aux rochers. — Fin.^ On la regarde comîx^ 
apéritive. 

LiANB iaune. F. Liane à corde. 

Liane à jafmin. 

Liane laiteufe. — Virté On l'emploie pour 
guérir les. vieux ulcères» A la Martinique , 
elle ^11 renommée contre la morfurc des 
ferpens. 

LiAN£ à Ïambe. 

Liane malice. — Syn. Apocynum fcandepsi 
PL Echytes, Jacq. 

Lune à médecine. V* Liane purgati^;e• 

Liane mibi ^ Liane mibipi. V^ Uançr a 
panier. 

Liane mince. — Syn.^ Rajania fçandens , PL 

Liane à Min^et. — Obf. Elle tire fon. nom 
d'un ancien habitant de Saint-Domingue , afiez 
verfé dans la connoifTance des plantes du pays, 
11 fut le premier qui employa celle*ci ; il en 
faifoit un vulnéraire univerfel. Elle conferve 
encore aujourd'hui le nom de fon Auteur , Se 
ne lailTe pas d'être eftimée. « Cette plan- 
•> te, dit M. Dejpories^ imite parfaitement , 
V par fa grandeur & par fes feuilles , le fceau 
m de Notre-Dame ; fes feuilles & fes fruits la 
w font ranger dans la clafTe des vignes: foa 
9» fruit eft gros comme un pois , noir , un 
•» peu acre». — Loc.¥\\t crpît fur les mor- 
nes dans les lieux himûdes* — Vin. Elle t& 
vulnéraire , déterfive. . 
. Liane à ouarit. — Obf. Son fruit eft une 
«filique qui renferme pluûeurs graines rouges , 
oblon^es > ayant fur iin ^rd un, demî-cer- 
•de noit* 
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LiÀi^E à panier. — Syn. Liane mibi , Liane ' 
imbipi. — UP Cette plante fert à lier quan- 
tité de chofes. On en fait aufli des paniers , 
comme fon nom le défigne , ôc d'autres fem- 
blables ouvrages. 

■ LiANÈ percée. — Obf. Les fetiilles djB cette 
•llmte font percées de deux trous ovales des 
deux- côtés ae>là côte qui les divife en deux 

parties égales. . . _ , 

LiAKE a perfîl. — Syn. Mammarou j^Coula- 
bbulé , Car. Serjanià fcah'dens , PL — Obf. Sts 
tiges font ftriées ; fon écorce grife , mince , 
«lez adhérente ; fon bois fouple & liant ;fes 
faHlles attachées trois par.trpis au bout des 
ramilles^ luifantcs & d'un verd-foncé en def- 
fus ,'pâle «n (feffous, longues d'environ un 
poUce , larges de fept à huit lignes , unies 
dans leur cwitour depuis la bafe jufqu'aux 
deux tiers , découpées dans le refte ; fes fleurs 
à q-uatre ou cinq pétâtes. Le piftil devient un 
frmt qui renferme plufieurs petites graines 
ronde», de la groflèur d'un pois. 
Liane à punaife. , . 

Liane purgative. — Slyn.^ Liane a médecine , 
Liane à Bauduit , Arepeea , Car. Convolvuhis 
Americanus. — Obf. Ses tiffes font grimpan- 
tes cylindriques , fans vrilles ; elles s entre- 
lacent dans les branches des arbres voiflns, 
s'y accrochent, & fe replient enfoite vers la 
terre , y prennent racine » & forment de nou- 
velles plantes. On en tire un fuc réfineux qui 
ïe coagule, & dont oh fe fert pour purger. 
Un habitant du cul-dé-fac nommé Baadun, 
en fait tin fyrop |)tirgatif qui poije fon nom» 
Quoiqu'il foit fort en ufage panai les habn 
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^àns du pays , il ne laifTe . pas d'être dan* 
^ereux , en ce qu'il occafîonne quelquefois 
des fuperpurgations. Ses feuilles font taillées 
en cœur , un peu rudes , unies , fans dente- 
lure. — Loc. Elle fe trouve fur les mornes 
dans les lieux humides» — - Vin. Elle purge 
violemment. 

LiANB purgative du bord de la men — * Syn, 
Convolvulus marînus » Catharticus , PL Sol- 
danella , Marcg. — Obf, Sa feuille eft arron* 
die , bien nourrie. — Loc. On ne la trouve 
que fur les côtes de la mer. — Fin. Elle eft 
purgadve* 

Lune quarrée. — «^/^.Liaoe^fiUonéet Ser* 
jània fcandens, PL 

Liane à raifîn. — Obf. iSes feuilles^font lar- 

Ses , prefque quarrées , d'environ (ix (>ouces 
e diamètre , profondément découpées , fans 
dentelure , d'un verd-foncé , lifles çn deiïus ^ 
d'un verd-pâle f rudes au toucher en deflpus ^ 
portées fur un pédicule de quatre à cinq pou- 
ces de longueur. Sts fruits font iàStz fembla-- 
blés aux grains de raifin. — Loc. Elle croit 
dans les mornes. — Vf* Sts fruits font bon| 
à manger. 

Liane à regliflc- • — Syn. Reglifle , Aou»t 
rou , Car. Ordbus fcandens , PL Abrus , Adanfi 
Konni, Hort. MaL — Ori. claff. lo- fed. i* 
Tournef. . . . claff. i -j. Diadelphia decandrîa ^ 
Linn.,... famil. 43. les Légumineufes , fed. 4, 
Aianf — Obf. Sa racine eft traçante , cheve» 
lue , fans aucune favedr ; fes feuilles, petites 1 
arrondies » attachées par paire le long d'une 
côte , (Fun verd-clais ; fes tiges farmenteufes^ 
coriaces jl'épidermegrife, mince; renveloppa 

R iij 
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-cellulaire verte 9 remplie d'un ifuc aflezfenr^ 
bUble à celui des racines de Reglifie euré^ 
péenne; (ts fleurs petites, blanchâtres, lé* 
gumineufesi, en épi; calice en tube prefque 
entier ; corolle étroite , courte ; dix étamines 
réunies : le piftil devient une gouiTe longue 
de douze à quinze lignes , arrondie , grifâtre, 
compoféede deux lanies membraneu(ès,rem* 
plie de petites graines fphériques , dures , 
unies , luifantes , d'un rouge fort vif , avec 
une petite tache noire. — ^ Loc. On la trouve 
au bord de la mer & dans les mornes. — Fin. 
On emploie fes tiges aux mêmes ufages que 
les racines de la Reglifle de France. 

Liane rouge.^ — Syn. Zorin , Bignonià 
fcandens , Bar. — Oif Ses feuilles font den- 
telées , oblongues , de deux à trois pouces de 
largeur , qui fait environ la moitié de la lon- 
gueur , terminées au fommet par une pointe 
obtufe courbée d'un côté , divifées par une 
groffe côte , qui eft le prolongement d'un 
pétiole très-court. — Loc. Ellecroît par-tout 
flans les endroits incultes. — Uf. Elle rend une 
couleur rouge. 

Liane à fang. — Oèf. Elle eft remplie 
d'une liqueur épaifle, rouge comme du iang' 
de bœuf. — Loc. Elle croît dans les mornes. 

Liane à favon. — Otf. Ses tiges font re- 
vêtues d'une écorce grisâtre ; fon bois blan- 
châtre, fpongieux , d'une faveur amère. Elles 
s'élèvent aflez haut par le moyen des arbres 
voifîns auxquels elles s'attachent. Ses feuil- 
les font ^eAtelces , prefque rondes, échan- 
crées par la bafe en forme de cœur, pointues 
au fômmetj d'un verd-foncé , veloutées , por^ 
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técs fur un petit pétiole dont le prolongement 
forme une côte qui s'étend tout le long do 
la feuille Se qui la divife en deux parties 
égales. A cette côte aboutiflent des nervu- 
res très- obliques , dont l'intervalle eft rçmplî 
par plufieurs petites veines parallèles entre 
elles, — Lcc. On la trouve clans les bois. — 
Vin. Ses tiges broyées dans Peau la font éeu- 
mer ; on en fait des curedents qu'on dit pro- 
prés à affermir les gencives. On range cette 
plante dans la clafle des apéritives. 

LiANE.à fcie. — Syn. PauUinia fcandens , 
Çururu fcandens ^ PI* 

Liane à fei^pent. V. Ariftoloche ronde. 

Dane fillonée. V. Liane quarrée. 

Liane à tonelle. — t?^ Elle pouffe de tout 
côté plufieurs tiges dont les unes fe plient vers 
la terre & y prennent racine , \ts autres s'é- 
l.èvent & s'attachent aux arbres voifins. Une 
feule de ces plantes s'étend quelquefois à plus 
d'un quart-de-lieue. — Loc. On la trouve 
dans les bois. — Uf* On s'en fert pour couvrir 
les berceaux qu'on appelle tonelles. 

Liane à vers. — Syn; Acoulerou , Caraïb. 
Cadus Peruvianus fcandens & repens, PL — 
Obf. et Cette Liane^ dit M. /)ç^^r/e^, grimpe 
»> le long des plus hauts arbres ; fes tiges 
» font flexibles^ de la groffeur du doigt , de 
»> <:ouleur verte , revêtues de peu de feuilles 
» petites , charnues, de la longueur & de la 

largeur d'un pouce ; ià fleur ieffemble à 

celles de nos lys , & elle en a l'odeur ; il 
» leur fuccède des fruits rouges ». — Lqc.^ 
On la trouve dans les bois. — Vin. On coupe 
{p^ ùj^ts^ il en diftille un fuc blanchâtre, un 

Riv . 
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peu acide qui efl un excellent vermifuge* 

LuNC aux yeux, — Syn. Queraxba^ Coyy^ 
XOU9 Caraïù.ntyonh. 

LiiGE. K Cotonnier CfHeux. • 

LiGNUM Caoïpefcanum. V* Bois de Cam« 
pêche. 

LiGNUw Indîcum. FI Bois d'Inde. 

LiGNOM violaceum. F. Bois violet. 

LiLAC — Syn. Syrînga. — Ord. claff ao«' 
Tournef. . • • clafT. 2. Diaudria monogynia « 
Z^'/?/z. . . . famil. 29. les Jafmins » ieâ. x« 
Adànf. — (94/- C'eft un grand arbre qui croit 
en peiu de temps. Son tronc efl droit , bran* 
chu; fon écorce grisâtre, crevaflee; fon bois 
tendre , blanc Se poreux ; fes feuilles d'un 
verd-foncc en dieifiis, clair en deflbus , alter- 
nes , ailées s profondément découpées « aflèz 
femblables à celles du perfil , d^une faveur 
amère ; fes fleurs rafTemblées en panniculs 
terminale ; le calice eft monophylle 9 terminé 
par Quatre dents ; la corolle forme un tuyau 
évafe, divifé en quatre parties , d'une odeur 
fuave y de couleur violet-pâle. A ces fleurs 
fuccèdent des fruits ovales» de la groifeur d'une 
cerife de bois , couverts d'une pulpe jaunâ- 
tre qui renfermé un noyau ligneux» dur > garni 
de cmq à fix canelures divifées intérieurement 
en autant de loges féparées par dts cloifons; 
l'on trouve dans chaque loge une graine 
cblongue » <fe la groflcur d'un grain de bled , 
couverte d'une pellicule brune , très-mince , 
lifle , qui contient une amande très-hianche % 
divifée en deux lobes , d'un goût amer &; 
défagréable. — Loc. Il croît par-tout , foit; 
dans Us mornes > foie en plaine. -<- yïru Qq' 



]^rltepd que les fruits de cet arbre pris int^' 
rieurement font un poifon lent 9 employé 

S[ueIquefois par les eiclaves qui ont envie do 
e défaire de leurs maîtres. 
^ LiLÀc de nuit. — • Syn. Syringa noâurna î 
Chiococéa nodurna. Jacq. — Oèf. Ceft unr 
arbrifleau qui ne s'âève guères; fes feùiller 
font oblongues , pointues ^ luîfantes , fans 
dentelure; les fleurs monopétales , en tuyau 
évafé ; elle répandent durant la nuit une 
odeur très-fuave; fes fruits font arrondis, 
à une fçule loge qui renferme une petite graine 
ovale. '^ Lac. On trouve cette plante dans* 
les bois. 

Lilio-Narcissus. V. lis de PAmérique. 
• Limonier.—* Syn. Limon, Limonia malus» 

LiNGUA Cervina. F. Langue de bœqf. 

Liseron. -7- Syn. Convolvului' tindorius , 
JSar. -r Obf. Cette plante rend une couleur 
rouge, ' 

LiToùLou. V. Herbe quarrée« 

Lycopersicon. F. Taumate. 

Lys de PAmérique. — Syn. Lilio-Nardâus. 

Lysuiachia hyflopi fblia. F. Hyflbpe. 

M 

Mâbillot. 

Maby. V. Patate; 

MAHOT.f^. Cotonnier blanc I Cotonnier fîf- 
lieux , Mangle blanc. 

M ADBRAM-puUi. F. Tamarin. 

Maïs. — ^ Syn. Bled de Turquie, Bled d'EA 
pagn6 , Triticum Indicum ^ J. B. — Ord. 
clau. 15. fcâ» S; §^^« I:* Tourne/. , . . ciaC xiê 
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Monoecia triandria , Linn famil. 7, U$ 

&aniens9 fed. 8. Adanf, 

Mali Mali. V. Herbe à dartres. 

Malika. y. Gayac. 

Mal^-nommée. — «fy/i. Tithymalus humî^ 
fufus , Araouebara , Caatia ^ Cor. — ^^ Ses 
tiges font velues , roufTeâtres ; fes feuilles 
conjuguées , dentelées 9 aflèz femblables à 
celles de la Nummulaire , d'un verd-roufTeâtre; 
fes fleurs blanches, ràiTemblées en bouquet. 
-^ Loc. Elle croît dans \ts Savannes fur le 
bord des chemins & dans les lieux incultes» 
•^ Vîrt^ Cette plante eftdéterfive. 

Malpighia. r; Cerifier. 

Malpighia latifblia. /^. Simarouba faux. 

Malus perfîca , Mamay ^ Mamei, Mammea» 
F. Abricotier. 

Mambu. K Bambou. 

Mammarou. V> Liane à perfil. 

Manarou. y. Ariftoloche ronde. 

MancenillieR' — 4iy/r,Hyppojmanef Linn. 
Mançanilla , PL -^ Ord^ claff. 19. feft. i. 
Tournefi... claff. 21. Monoecia monadelphia, 
Linn. y... famil. 4^, les Tithymales 9 fed. i. 
Adanf. — Obf. C'eft un arbre d'une moyenne 
groffeur : fon écorce eft grifâtre , liffe , épaîffe, 
rempliç d'une fève laiteufe très-cauftique. On 
dit que les Indiens s'en fervent pour çmpoi- 
fonner leurs flèches. Son bois eft dur , coni- 
paft , parfemé de veines grisâtres & noirâ- . 
très ; les feuilles font prefque rondes 9 d'en-» 
virpn deux pouces de diamètre , crénelée^ dans 
leur contour , arrondies par la bafe » pointues 
au fommet > épaiffes 9 d'un verd-fonté,, & lui- 
Cantes èa deÛus ^ pâles en deffous » laitjeufe^», 
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portées fur des pétioles de douze à (\umit lî« 
gDes de longueur, dont ]e prolongement for-, 
me une côte oui divife la feuille en deux par*- 
ties égales : des nervures prefque droites & 
parallèles entre elles aboutiHent à cette côte/ 
Sfis/Beurs font des chatons qui croiflenc le 
long d'une tige par bouquet : elles font fté- 
riles- Dans des endroits iiépares des chatoiis - 
haiflent des embryons qui aeyiennent un fruit 
fphérique , d'un verd jaunâtre & rougeâtrc , 
d'une odeur fuave., de la grolTeur d'une pom» 
me d'Api j lifles , fans couronne ou umbiîic* 
La chair de ce fruit eft fpongieufe, moIalTe, 
d'un goût fade^ très-cauftique & brûlante : 
elle couvre un gros noyau ofleux^ dur, pro- 
fondément filloné, dans lequel on trouve cinq 
petites amandes triangulaires , couvertes d'une 
pellicule argentée, d'un goût d'aveline, lo- 
gées feparément dans autant de cellules qui 
font féparées par des cloifons. 

Le P. Plumier diflingue trois e(pèces de 
Mancenillier 9 fa voir , ManceniUier femblable 
au poirier , MançaniUa pyrifacie ; Mancenil* , 
lier à feuilles de houx , MançaniUa aqui-folii 
fouis ; Mancenillier à feuilles oblongues de 
laurier , MançaniUa lauri -foUis oblongis. La 
plupart des habitans diftinguent deux fortes 
de Mancenillier ; celui de montagne 9 & celui 
du èord de la mer. - Uf. On fait avec fon bois 
de très-beaux meubles. La feule précaution 
qu'il y ait à prendre , lorfqu'on le travaille 
verd , c'eft de fe mafquer le vifage , t:rajntc 
que la fève ne rejaillifle dans les yeux 9 & 
ne les endommage. — Fin. Le fuc du corps 
de cet arbre , celui de fes feuilles & de tes 
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folks , eft un poifon fort violent O*^ ^ 

Manglb bobo » Mangle fou. K Manglîet 
blanc 

Mangu rouge. K Raifinier du bord de la 
mer. 

Makgle blanc. — > Syn. Mahot. — Lac. Il 



(*) Bomare exagère les maavai(cs qualités dé cet 
airbre » lorfau*!! dit : qae Us yeux s*cnflammeni & qa'on 
devufU enfle j Icrfqu^on fc rcpofc à fin ombre ; que Ia 
rofie & la pluie qui tombent de dejfusfit feuiUes fin^ naî- 
tre des vejfies fur la feau comme les vejficatoires ; qae 
la feuille fait un ulcère à la peau à Vendroit où elle la 
touche. Je me fuis placeurs fois affîs (bas cet arbre ; )*aî 
reça fur la chair nae les goattes de rofôe U celles de 
ploie qui en tomboient, & je n'ai jamais rien éproavé 
d'extraordinaire. Je me fais frotté les mains avec le fuc 
de (es feuilles & de (es fruits , quelquefois ménK le ▼i(à* 
ge , & je n'ai jamais va paroître la moiiulre cmpoole, 
pas la plus, légère inflammation : comment après cela 
ajouter foi au P% Dutertre qui dit ; que la viande cuite 
au feu du bois de cet arbre , contraêk je ne fais quoi de 
malin y qui brûle la bouche & le gofier» 

Le fuc de cet arbre , celui de fes feuilles Se de (es 
fruits pris intérieurement ,< eft à la vérité malfaifant, com- 
me celui de quantité d'autres plantes , & pourroit cau(êr 
la mort 9 (î on n'avoir point recours aux remèdes r je fais 
par ma propre expérience , que (es fruits mâchés cau(ênt 
dans la bouche une irritatioli & one chaleur aiTez violente > 
mais je (ais au/fî que ces accidens ne durent pas long- 
temps» qa*ils difparoiflent d'eux-mêmes, & qu'ils n'ont 
jamais de mauvaifes fuites. On ne doit pas beaucoup ap« 
préhender que les nouveaux débarqués s'incommodent en 
mangeant aies fruits de Mancenillier , ils ne 'flattent que 
la vue ; il V a peu de fubfbnce dans chaque fruit , on 
ne la détache qu'avec peine du noyau , elle eft d'abord 
d'une grande fadeur qui n'engage pas à redoubler ; l'irri- 
tation, fubite qui 9Sc€tt aufll-tot la langue , les lèvres &: 
le palais I ca dégoncç pour toujours. 
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vVient fur les bords des rivières — Uf Sonf écor- 
ce eft employée à faire des cordes. 

Manglier blanc. — Syn. Mangle bobo , 
Mangle fou , Çonocarpus proéumben^, Linu. 
— Loc. On le trouve au bord de la mer. . 
: Mangli£r gris. — Syn. Çonocarpus ereâa. 
•— Lac. Il croît au bord de la mer. 

Manglier noir ^ ou falé. — ^ Loc. U croît 
au bord de la mer. 

IVLangllér rouge. -— Syn. Rhizophora , 
Lion. Candela Âmericana , Mangue guapa- 
raiba. Pif. Mangles aqùatica , Z'/. — Loc. Cet 
arbre croît dans les endroits marécageux du 
bord de la mer. — Vin. Son écorce eft fé- 
brifuge. 

Manille bâtarde. 

Manioc. — Syn. Manioque» Manihot, Juka^ 
Car. Jatropha , Linn. Juffie via , Houji. — Ôrd. 
clafll 21. Monoecia monadelphia, Linn.... 
fanûl. ^y, \^ Tithymales , feâ. 2. Adanf. — 
Obf. On en diftingue plufieurs efpèces ^ oui fe 
rapportent à deux principales, qui font le olanc 

• & le rouge* 

Le Manioc blanc eft une plante qui s'élève 

ordinairement a la hauteur de cinq à fix pieds ; 

fes racines font grofles comme le bras , char* 

. xîuês , terminées par quelques fibres cheve- 

. lues ; fon écoice eft brune, peu adhérente ; rin- 

• térieur tendre , blanc , rempli d'un fuc très- 
cauilique ; fa tige ligneufe , remplie de noeuds , 
tendre , caftante , revêtue d'une écorce mince , 
lifte , verdâtre ; fes feuilles croiftent piar bon* 
xmet au fommet de la tige & des branches , 
«lies font portées fur de longues queues v^- 
4âcrc$| digîtées. cooune le chanvre ça cinq , 
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fept ou neuf parties ; chaque dtvifion HBt 
obloiijgue , pointue au fommet & à la bafe^ 
.de quinze à dix-huit lignes dans fa plus grande 
largeur 9 de .trois à quatre pouces de lon- 
gueur , fans dentelure , d'un verd-claîr ca 
oefTus 9 blanchâtres & comme veloutées en 
deirous;.fes fleurs font blanchâtres. On ea 
diftingue de deux fortes ; les unes mâles, elles 
font petites, fans corolle ; le calice forme nn 
.tube évafé par le haut , découpé en cinq parties 
'arrondies, garnies de dix étamines, fans pidii; 
les autres lont femelles , faites en rofe à cinq 
pétales , plus grandes que les mâles , fans éta- 
mines , garnies de plufieurs piilils pofés fur 
Povaîre qui devient un fruit jprefque rond , 
à trois côtes faillantes , compofe de trois cap- 
< fuies membraneufes , oblongues ^ qui retifer- 
ment trois petites crames aifez femblables à 
celles du Palma^hnjliy mais plus petites. Cette 
plante fe multiplie de graine & de bouture. 
— Loc. Elle vient fans peine dans toute forte 
de terreins. — Uf, A quinze ou dix-huit mois 
cette plante a atteint fa par&tte maturité. 
' Alors on l'arrache 9 on racle Fécorce avec un 
couteau 9 comme on ratifie <les navets ; on 
la râpe enfuite , 8c la rapure qu'on appelle 
f^ine de Manioc fe met dans des facs qu'on 
porte à-la prefle pour en ei^rimer le fuc; 
après quoi on la paffe au travers d'un cri- 
. bie & on la fiait cuire fur une platine de fer. 
Ceft ce qu'on appelle CaJJave qui fert.à 
nourrir plufieurs habitans & les efclaves ; elle 
, cft d'un goût fade, (♦> de Éw:ile digeftion,* 



( ♦ ) Il tft* Ëmx de dire , comme T^ avascé ks Au- 
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tit chargé jamais Peftomac. — Vin. Le fuc 
de la f aane eft un poîfon mortel 9 très-violent. 
Sa lapure toute fraîche eft réfolutive Se pro- 
pre à guérir les ulcères. 

Le Manioc rou^e produit 6t^ feuilles dî- 
dtées en cinq parties , quelquefois th fix. 
Chaque divifion eft pointue au fommet , 
large de trois à quatre lignes , longue de 
trois à quatre pouces. Ces feuilles font por- 
tées fur des queues qui font rougeâtres ainfi 
que les tiges : dans tout le réfte cette plante 
eft femblable à la précédente. 

MAmoc bâtard. *-» t?*/; Ceft une petite 
plante dont la racine eft fibreufe ; la tige 
mince, grisâtre ; elle ne s^élève guèresau def- 
fus d^unpied, & fe divife en çlufieurs ra- 
meaûx* Sa feuille eft découpée jufqu^à moi- 
tié en cinq ou fix parties d'environ lix lignes 
'de largeur & autant de longueur , d'un verd- 
fombre , fans dentelure '; {t% fleurs croîflcnt 
ïar bouquet au haut des branches ; elles 
font très-petites , pourprées fur les bords , 
jaunâtres au milieu; il leur fuccède des fruits 
à trois capfules afTez femblables à ceux du 
Manioc blanc. — L^c. Cette plante croît au 
bord de la mer dans le fable, ^^'Virt* On 
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ttots du Jottcnal encyclopédique, année i7^f ^ Tome I. 
jumois dé Janvier , page 141 , que la Caffave foie d*une 
V(té très-défagréable au palais & au gofîer:, ôc qu'elfe 
^ttienne quelque efaofedc la qualité origiaellc dii Manioc ; 
^om it iûScs quelque âpret^ dans la bouche , elle eft é 
f^e & fi iafipl^de , qu on a d*abocd bien de la f eioc à s y 
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dit qqe Tes feuilles oilées Se appliquées fur W 
vieux ulcères les aétergent & les guériÂenc 
en peu de temps. 

Mamioc doux. — Sya. Camanioc* — l/f. 
On fait cuire fes racines fous la braife , ou on 
les fait bouillir dans Peau ; elles n'onc rien 
de venimeux , & on les mange comme des 
patates. 

Manitambou. K Sapotillcr. 

Manli&a. V. Gayaci 

Mapou. K. Cotonnier mapou. 

MARÂYi. K Langue de bœuf. 

Ma&igouia. — Syn. PaMora , PL Mura- 
euia , Mercoia f Car, 

Maroni£&. 

Matricaria. K Abfynthe. 

AIau&bpasu. K Acajou à planches* 

JVf AYENN& y. Brehême. 

Mechoacam. — Syn. Polygonum fcandens. 
Rhubarbe blanche. 

Médecinier ( grand ). — Syn. Croton , 
Diûjc. RicinoïdeS, Tourncf. Munduîguacu , 
Marcg. Pif. — Ori. claft ij. feâ:. y. gen. 6. 
Tourncf. • . . clafT. ai • Monôecîa monaoelphia, 
Linn.... famil. 4^. les Tithymales , fed. 2. 
Aianf. -^ ObJ\ ^^% tiges ne s'élèvent guères 
qu'à dix ou douze pieds : elles font couver- 
tes d'une écorce grisâtre , lifle ; le bois eil 
léger , blanc , fpongieux ; les feuilles échan* 
crées par là bafe en forme de cœuri diviféei 
en cinq parties , terminées chacune par une 
pointe 9 d'un verd-foncé , épaifles ^ fans denr 
telure ^ de quatre à cinq pouces de dtamè* 

xxt 9 ponées fur un pétiole arrondi ^ long de 

cinq 



Cinq, à Cx pouces : fes fruits font oblones 
prefque fpheriques, d'abord verds , enfuitê 
jaunes, par bouquet, attachés à un petit i^é- 
duncule , divifes intérieurement en trois cap- 
. fuies ou 1 on trouve autant d'amandes oblon- 
ques , noirâtres en deflus, blanches en de- 
dans, partagées en deux lobes , d'un goût 
daveline. — Lac. Cet arbrifTeau vient é^a- 
, ement bien par-tout ; il fe plaît dans les 
lieux humides. - Vire. Ses feuTlles font pur- 
gatives ; fts graines font vomitives : prifes en 
certaine cjuantité, elles caufent une fuperpur- 
gation tres-darigereufe. ^ 

MÉDEcmiER ( petit ). — jy«. JVfédecinier 
bâtard .Pignon ^'Inde, Eravvai , Czr. — OAr 
Sts fçuilles font Imfantes; ks tiges beaucoup 
plus petites que celles du précédent. — Loc 

Il croît également bien par-tout Hn lî 

purge, doucement. * 

Mfdica malus. K Citronnier. 
Mblia. F. Cyfoyer. 
Melissa foetida. /^. Mélifle puante ' 
Melissa globularia. K Méliife à bouton' 
Melissa quadrangularis. K Herbe quarrée ' 
Mélisse a bouton. — S!yn. Melifla globula- 
ria , PI. Soufouraytin , Car. -, Zoc. Cette 
plante croit dans les Savannes. — Z^in FI?*, 
eft peftorale. ^ •*^"® 

Mélisse puante. — Sy». Melîfla foetida - 
Véronique , Kouyary, Cdr. — yirt. Cette 

plante paffe pour hyftérique. 
Melon d'eau. 

Melon d'Elpagne. 

Melon de France. 

Melongene. F. Brehèmè. 
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Menekouy. F. Bois de couille. 
Mercoya. y. Marigouya , Liane à calçons. 

MiCACOUlLUER. 

Mil ( petit ) ordinaire. — Syn. Millium vul- 
gare. — Ord. claff, i$. fed. 3. gen. 6. Tour- 

nef. . . . claff. 3. Triandria digynia, Linn 

famil, 7. les Gramens , Adanjl 

Mil (petit) d'Afrique. — Syn. MiUium 
Africanum. 

Mil ( petit ) à chandelle. — Syn. Panicum 
Indicum. 

Mille graine. F. Hyflbpe. . 

Mimosa. F. Senfitive épineufe. 

Mirabilis. ^.Jalap. 

MiTÈLLA tinâorîa. F. Roucou. 

MoMORDiCA. F. Pomme de merveille. 

MoNBiN franc. , — Syn. Monbain , Mom- 
bîn , Spondias , Linn. Acaïa , Pif. Namétara , 
Marcg. Prunus Brafilienfis , Ray. Myrobala- 
nus, Sloçu — Ord. claff. 10. Decandria pen- 
tagynia, Linn. . . . famil. 44. les Piftachiers, 
fed. I. Adanf. ~ Obf. Cerf un grand arbre 
affez femblable par fon port au JFrêne d'Eu- 
rope. Son tronc eft fort gros & très-élevé ; 
fon écorce raboteufe , grife en dehors , rouge 
en dedans , gommeufe , & de bonne odeur ; 
fon bois blanc , fort tendre ; its feuilles con- 
juguées , difpofces deux à deux fur une côte 
au nombre aonze ou treize , qu'une feule 
feuille termine , minces , d'un vera- gai , d'en- 
viron trois pouces de longueur , de deux pou- 
ces dans leur plus granoe largeur , ovales , 
arrondies par la baie , terminées au fommet 
par une pointe mouffe , fans dentelure ; fes 
£eurs croiffent à l'extrémité des rameaux; 
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elles font en rofe , compofées de cinq péta- 
les blancs , oblongs , pointus , dlinc odeur 
douce. Le centre eft occupe par dix ctami- 
lies , qui environnent pJufiturs ftils pofés fur 
rovaire , lequel devîei;it une baie ovoïde', 
jaune , d'environ un pouce & demi de lon- 

fiieur , d'un pouce de largeur , fucculente , 
une odeur forte, aromatique. L'on trouve 
au milieu un gros noyau , qui renferme qua- 
tre amandes féparées par des cloifons. — Loc. 
Cet arbre fe trouve par* tout, foit en plaine , 
foit dans les mornes. — VJl L'on fait avec Ja 
pulpe des fruits une marmelade fort agréa- 
ble , qui a le goût de raifiné. — Virt. Tou- 
tes les parties de cçt arbre font aftringenter ; 
fes bourgeons font regardes comme ophtal- 
miques ; fes fruits comme and-dyflenténqucs: 
fes noyaux paflent pour vénéneux. 

MpNBiN bâtard , Monbin maron, — Obf. 
Sts feuilles font difpofées deux à deux , comme 
dans le précédent , mais elles font plus étroi- 
tes ; fes fruits roufïeâtres : dans tout le reilc:, 
il reifemble au précédent. 

MoRELLE. F". Laman. - 

MoRiNDA. ?^. Roioç. 

MouzAMBAÏ. /^. Kaia* 

MucuNA. K. Liane à Cacone ; Pois à 
gratter. 

MuNDUYGUAcu. V. Médecinîet ( grand ), , 

MuaiER. 

MuRucuïA. F. Marîgouia. 

MysA. F. Bananier. 

MvRTus- arbor. F. Boîs d'Inde. 
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- N Ai-coRANA. P'. Pois à gratter. 
Nametara. F. Monbin. 
Nat^a. V* Ananas épineux^ 
Nénuphar. — Syn. Agnapé , Nympto 

:Americana 3 PL 

Nerium arboreum» V. Franchipanier. 

Nexiquen. y. Pomme de merveille. 
, Nhandiro^a. F, Liane à contre- poifon. 

Nicotian:^. . — Syn. .Nicotiana , Tvurnef. .. 

•Tabac, Youlyv^^^» 

- NorSETTiER. -^ Obf, Je ne co^noîs point 

d'Auteur qui ait donné, ladefcrîption de cet 
arbre ; je ne crois pas qu'on puiffe le rappor- 
iter à quelqu'une des plantes cpnnues , ni fe 
difpenfer d'en faire un nouveau genre. Sa ra- 
» Planche cine ifig* /.) eft iîbreufc , .pivotante ; l'épider^ 
me <5ui la couvre , d'un brun-fombre ; l'enve- 
loppe cellulaire rougéâtre; le liber blanc ; le 
fbois* filandreux , aqueux, blanc , fans odeur 
' ni faveur. L'arbre s'élève jufqu'à 40 pieds & 
davantage; fon tronc alors a quatre ou cinq 
pieds de circonférence ; il eft ciroit , couvert 
d'une épiderme mince 9 grisâtre , remplie cle 
tubercules & de càllofitésj J'enyéloppe cel- 
lulaire verte, caffante , aqueufe, gluante, 
d'une ôdeut un peu .forte > d'ua goût âcré; 
le liber jaunâtre , gluant > vifqueux i de même 
odeur & de même faveur que l'enveloppe 
cellulaire ; le bois tendre 9 fendant 9 yifqueux, 
blanc. Le centre des. branches & du tronc 
eft occupé, par une moelle tendre, gluante, 
blanche , qui rougit à l'air. Le corps de Faf: 
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bre pouffe pluficurs branches à fon foramec ^ 
qui fe fubdivifent en plufîeurs autres bran- 
ches minces 9 tortueufcs , caffantes. Les feuil- 
Jes croiffent par bouquet aux extrémités j 
elles font faites ea coeur {fig. 7. )., échancrées ^ 
par la bafe 9 légèrement finuées dans leur con* 
tour , fans dentelure ,. arrondies au fommet ; 
les plus grandes ont neuf à dix pouces de 
longueur , & environ fept pouces- dans leur 
'plus grande largeur , d'un verd-pâle ^ -velou- 
tées 9 garnies en deflbus d'une côte faillante^ 
de groffes nervures 9 & de fibres difpofées en 
rézeau , liffes 9 d'un verd-foncé en deffus ^ ' 
cpaiffes j bien nourries , gluantes , d'un goût 
fade, portées fur un pétiole arrondi, plus 
ou inoins long , à l'extrémité duquel on voie 
fur les côtés deux petites glandes hémifphéri- 
ques , luifantes : elles naiflent après les fleurs^ 
lorfque les fruits commencent à fe former. 

Les fleurs font rangées le long d'une grappe 
ou pannicule qui a communément deux pieds 
de longueur {fig. 3. ). Au commencement elle 
eft di?oite , peu à peu elle s'incline , & devient 
enfin pendante. Chaque grappe porte plus de 
aoo petits boutons, dilpofés par bouquets 
étages. Les uns s'épanouiffent en fleurs , les- 
autres font les embryons des fruits. Chaque- 
bouquet croît des aiiTelIes d'une follicule mince, 
aloiîgée , traverfée dans fa longueur par un 
petit filet; elle fe replie en plufîeurs lensfur 
les bouquets, & femble deftinée à protéger 
les boutons qui les compofent; ils ont befoin 
(de l'être, car un rien les fait tomber (*) 5 

<■ ■ j ' I— Il ■!■ — i^— . . ,^ f I ■!■ ■— ^— «Ml I. »»» ,m 

( * ) Les flpurs repréfcm^es dans la féconde figure font 

Siij 
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les fleurs (^^. 2. * )font verdàtres , fans odeur j 
fans corolle ; le calice eft compofé de cinq 
feuilles dont deux font àlongéeF, pointues 
& rabattues en dehors ; les trois autres font 
obtufes , creufe'es en cuiller ; le centre eft 
occupé par quatre étamines réunies par la 
bafe ; les anthères font triangulaires , d'un 
rouge-pâle appliquées les unes contre les 
autres, & forment un triangle. Toutes ces 
fleurs tombent après avoir rempli le vœu <ic 
la nature qui eft de féconder les jeunes fruits. 
Ceux-ci font oblongs & verd. On apper* 
çoit à leur fommet un petit trou par où s*in- 
finue fans doute la pouftière prolifique des 
ctamines ; .il fe ferme à mefure que le fruit 
poflit. PluGeurs avortent & tombent à terre; 
il en refte ordinairement cinq ou fix fur cha* 
que grappe qui groffiffent en peuMet^mps. 
Quand ils font mûrs {fig* 3 • ) , ils ont anez 
la forme d'une noix de France revêtue de 
fon enveloppe ; ils ont alors environ un pouce 
& demi de diamètre. Le pédicule qui \ts 
porte eft crochu, long d'un pouce. Ces fruits 
font couverts d'une pellicule mince , verds , 
extérieurement tachetés de gris , 4'une fubf- 
tance verdâtre 9 molafle , vi^ueufe , acerbe , 
qui enveloppe une capfule ligneufe , à trois 
loges qui s'ouvrent chacune (J%. 4* ) en deux 
valves, & qui contiennent une noix fphérique 
médiocrement dure , dans laquelle eft ren-* 
fermée une amande {fig. 5. ) pareillement 



,^^mm^mm.mm0'-f^mi»mmm,mmmmffm^mm^mr^mf^mtmmfmmr<mi^'**mtmmi9mi'^'^m^*^'''^'f 



forcées ; la figorc i* ♦ les rcpréfcntc dans leur grandcuf 
oatorellc* 
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fphérique, légèrement étranglée par un fillon 
circulaire , & laiflant appercevoir une petite 
Cavité dans foii centre, [fig. 6. ) Cette amande 
cft recouverte d'une pellicule extrêmement:* 
fine , argentine & comme foyeufe , & du goût 
de Taveiine. r— Loc. Cet arbre n'eft pas com- 
mun; il croît dans les mornes & en plaine. 
— C//r On en mange les fruits qui font auflî 
bons étant frais que les meilleures avelines 
de France, mais ils ranciflent en vieilliiTant.. 

Noix de médecine. 

Noix de ferpent. 

Nopal. K Raquette. 

Noyer. — Oâf. C'eft un grand arbre dont 
le tronc eft cendré, gros & aflez femblablei 
au Noyer d'Europe. Ses feuilles reffemblenc 
à celles du frêne ; Tes fleurs blanchâtres & en 
épis ; fes fruits ridés, ligneux , arrondis » poin«- 
tus au fommet , applatis à la bafe $ chambrés 
en dedans, & renferment urle amande q^uî 
fuit les finuofités de la coque qui eft très-épaif- 
fe , très-dure , & qui ne fe di vile point en deux 
parties comme les noix de France , dont elles 
approchent par leur forme & leur goût. — 
1.0C. On trouve cet arbre dans les mornes , 
où il n'ell cependant pas commun. 

NYMPHiEA Americana. V» Nénuphar» 



OcYMUM. F. Bafilic. 

OcYMUM maximum. F. Sarîette ( grande ). 

(EiL de chat. K Fois queniques. 

(EUILLET-ROSB. 

Oldenlandu. /^. Hyffope. 

Sir 
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Olivier bâtard. — 6>^ Ceft un arbre d'un* 
médiocre grandeur ; fon écorce eft cendrée ; 
fcs feuilles oblongues, oppoféesdeux à deux 
fur les* ramilles qui font toujours terminées 
par une paire de feuilles, d'un verd-foncé en 
deflus, blanchâtres, luifantes en deflbus 9 fans 
dentelures ni nervures apparentes, épaifles,^ 
divifées en deux parties égales par une côte 
qui a pour bafe un petit pédicule , longues de 2 
pouces & demi , larges de quatre à cina lignes. 
— ,Loc. Je n'en ai va qu'un dans la plaine de 
Léogane fur l'habitation de M. Mithon ; on n'y 
avoit encore remarqué ni fleurs ni fruits ; il 
y en a probablement d'autres ailleurs. 

Opuntia. F. Raquette. 

Oranger doux. — Syn. Aurantîum dulce. 
•— C?ri. claff. 2 1 . fed. 6. gen. i. Tournef.... 
clair. 18. Polyadelphia icofandrîa, .Linn. . . . 
famil. 44-. les Piftachiers, feft. 2. Adanf. — 
Loc. On le trouve par-tout , foit dans les 
mornes, foit en* plaine. 

Oranger de la Chine. — Syn. Aurantîum 
Chinenfe dulçius. 

Oranger fauvagc à fruits aigres. ^ Synl 
Aurantîum acri medullâ. 

Oranqer fauvage à fruits amçrs, — Syn. 
Aurantîum. medullâ amarâ. 

Orellana. r. Rouçou, 

0».ME. F. Bois d'Orme. 

Orobus fcandens. V. Liane à regliffe. 

Or7ie en arbriffeau. — Syn. Urtica fru-f 
tefcens. 

Oryza. y. Riz. 

Oryza Americana. F. Herbe de cofle. 
Oseille de Saint-Domingue. — Syn. Oyx;S 
lutea« 
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Os]siLL£ de Guinée rouge. — Syn. Ketmia 
Af ricana rubra , PL — Ord. claff. i . feft. ' J. 
gen. y. Tourne/.. . clalT. i6. Monadelphia 
polyandrla , Zi///?. • . . fàmil. 50.^ les Mauves , 
3èt9:. 2. Adanf. Cette plante ainfi que la fui- 
vante appartient à la claffe des Malvacées.» ' 

- — Oif. Elle eft annuelle & s'élève jufqu'à 
fîx ou fept pieds; fa racine eft chevelue, pi- , 
votante, coriaffe, grisâtre en dehors , .blari- 
che en dedans , noirâtre au cenue , fans- 
odeur ni faveur; fa tige ligneufe 5 tortueufe » 
rameufe ; l'épiderme rouge, raboteufe; Pc-* 
corce moyenne , verdâtre ; le liber blanc ; le 
bois blanc , fendant : l'on trouve au centre 
une moelle verdâtre , remplie d'un fuc acide 9 
fans odeur; fes branches font longues , plian- 
tes , le long defqiielles naifles les feuilles : 
elles font digitées {fig* 2.) ta trois parties Piamchb 
oblongues , pointues , dentelées , d'un verd-.- W^* 
gai , fans odeur , d'un goût acide , attachées 
à un pétiole auffi long que la feuille , qui eft 
d'environ quatre pouces \ chaque divifion à 
un pouce aans fa plus grande largeur. Avant 
leur développement (^^. i.)» elles font pliées 
en dedans , droites fur leur pétiole , & ne 
s'inclinent vers Ja terre que lorfqu'elles font 
parfaitement développées. Les fleurs {fig. 5. ) 
naifferit des aiffelles des feuilles ; elles font 
monopétales , en forme de cloche, fendues 
jufqu'à la bafe en cinq quartiers , d'un rouge- 
clair ^ arrondies au fommet , de quatorze à 
quinze lignes de longueur , enveloppées d'un 
calice découpé jufqu'à moitié en cinq par- 
ties pointues. Ce calice eft porté fur ur\, fé- 
cond calice qui eft^ attache à un petit ipédir; 
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cille , Se découpé en treize ou quatorze par- 
ties rougeâtres , pointues. Le centre de la 
fleur , <jui eft d'un rouge-vif , eft occupé par 
un piftil terminé par cinq ftigmates iphéri- 

aUes ; il efl environné de pluheurs étamines 
ont les anthères font jaunes. 
Quand la corolle eft flétrie, le cailice in- 
térieur (fig. 4. ) s'alonge , devient épais , d'ua 
rouge-foncé , charnu , d'un goût acide , ôc 
acquiert en peu de temps jufqu'à un pouce 
de diamètre par la bafe » & un pouce & demi 
de hauteur. Le piftil fe . change en un fruit 
fec j divifé en cmq loges , qui font compo- 
fées chacune de trois lames fort minces , ob- 
longues y hériftées en dehors de poils très- 
fins & piquants » liflfes en dedans. Chaque 
fruit contient une trentaine de femeçces 
(fig* î- ) grifes , grofles comme une graine 
de rave , en forme de petit rein, — Loc. Cette 
plante vient par-tout. — ÎZ/T Le calice inté- 
rieur fe mange en confiture , & on l'emploie , 
âinfi que les feuilles , dans les cuiûnes à la 
place de l'ofeitle ordinaire. — Vin. On re- 
garde cette planté comme émoUieote , rafraî- 
chiffante. 

Oseille de Guinée blanche. — Syn. Ket- 
mia Africana candida. — Oéf.Ccttt plante eft 
diftinguée de la précédente par les caraâères 
itiivans. i^ Sa racine eft blanche en dehors » 
grifâtre en dedans. ^°. L'épidcrme qui cou- 
vre la tifife eft verd. 3®. Les feuilles (fig. 6. ) 
font divifées en cinq parties alongées , d'un 
verd-tendre, repréfentant une main ouverte. 
4^ Les fleuris font d'un jaune clair , le centre 
a'ao jaune foncé ; le calice intérieur verdà:* 
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tîc, moins acerbe que celui de FOfeîlle.de 
Guinée rouge : le lecond calice cft découpé 
ca plufieurs parties pointues , d'un verd foncé. 
5°. Les graines renfermées dans le ifruit font 
plus petites , & iufqu'au nombre de quarante. 
Dans tout le fefte, cette plante eft femblablc 
'à la précédente. 

OuALLOUHouMERou. V. Saugc puantc. 

OuANDOU. V. Pois d'Angole. 

OucvAoux. F". Langue de bœuf. 

Oujç-EBOUHOU. V. Kinkina faux. 

OuLEOUMELÉ. V- Laman. 

OuuERA. V. Raîfinier du bord de la mer, 

OuRouANKLE- V. Bois laitcux franc. 

OuRiAGON. V. Piment. 

OuYLTARAouA. F. SenGtivc épjneufe. 

OxYs lutea. V. Ofeille de Saint-JDomingue. 



Pain d'épîce. 

Palétuvier rouge. — Syn. Palétuvier vio- 
let, Colette fou. — Obf.Q2tSi un grand arbre, 
dont le tronc s'élève affez haut , & répand 
beaucoup de branches^ dont quelques-unes 
fe replient vers la terre, y prennent racine, 
& produifent de nouveaux arbres ; fon écorce 
eft bjune ; fes feuilles ovales, larges d'un 
pouce & demi , longues de trois à quatre pou* 
ces, luifantes, fans dentelure , marquées fur 
\ts bords de petits points noirs , faillants tant 
en deffus qu'en deflbus , divifées en deux 
parties égales par une côte rougeâtre , à la- 
quelle aboutifient des nervures très-minces , 
xi'un verd - fombre , portées fur un petit 
pedicide fougeâtre. ^^ fleurs font en grappe 9 
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blanchâtres ; fes fruits larges , applatis , roti-^ r 
geâtres, dont les perroquets font fort avides» 
— -i^r. Cet arbre croît dans les lagons ^ à /' 
Fembouchure des rivières. — -» Vf. Son écorcc 
fert à tanner les cuirs ', & donne une couleur 
violette. 
Palétuvier jaune. — Obf. Sa feuille efl ' 

{)OÎntue par les deux extrémités , fans dente- 
ure,diviféepar une côte jaunâtre , à laquelle 
âboutiflent des nervures très - apparentes. — 
Loc. Il croît au bord de la mer & dans les 
lagons. 

Palétuvier à feuilles épaifles. — Obf. Ses 
feuilles font oblongues , fermes , pointues par 
les deux extrémités , divifées par une côte fail- 
lante i rougeâtres , auxquelles aboutiffent de 
petites nervures : dans tout le refte il con- 
yient avec le Palétuvier rouge. 

Palétuvier de montagne. — Obf Sa tige 
efl: droite , revêtue d'une écorcC'brune 9 grife , 
peu crevaflee', très-épaifle ; fon bais blan- 
châtre , folide ; fes feuilles ovales , d'un verd- 
fombreen defTus, blanchâtres en delTous ; fes 
fleurs blanches ; il leur fuccède des baies ron- 
des , blanches , poîqtues , remplies de peti- 
tes graines très- rouges. ^ Loc. On le trouve 
dans les mornes. — Vf Son bois eft employé 
pour faire des combles aux maifons. 

Palétuvier violet. V. Palétuvier rouge. 

P ALMA chrifti. — Syii. Pignon dinde , ' Rî- 
cînus frutefcens » Liamaheu , Cara'ib. — Loc^ 
C'eft une plante annuelle qui croît par-tout, 
.Palma daftylifera. F. Dattier. 

Palma humilis. F. Bananier. 

fAUUAlndicacoccifcra. ^« Cocotlet. 
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' ' Ï^ALMisTE. -— Syn, Palma major , Areca , 

Jacq, — ' Obf. On en diftîngue à Saint-Do- 

mingue cinq efpèces , qu'on appelle Palmijle 

franc ^ Palmijle à chapelets ou à crocro , Pal- 

inijle épineux 9 . Palmijle à huile , Pabîiijle à 

vin. — Loc. Vt franc it, trouve en* plaine, \çs 

autres ne croiflent que dans les mornes. — Vf 

Ses feuilles fervent à couvrir les cafés; on 

en fait auffi des corbeilles, des nattes , àç^s 

balais & quantité d'autres ouvrages/ L'on 

/mange le fommet de la^tige qui fe nommé 

. chouùc-palfnijlei ; fon bois eft employé dans 

les bâtiiïiens ; il dure long- temps , pourvu qu'il 

ait été( coupé dans fa maturité , &; qu'on le 

place à l'abri dela.pluie. 

Panicum Indicum. F. Petit Mil à chandelle. , 
; Çapayer. — . Syn. Carica ^ Ababaye, Car. 
Papaya, HorLMal. — Ord. claff» 22. Dioecia 
decandfia, Lian,... famil. 4c. kis Tithyma- 
.les,fed:.-2. Adanf — Obf On en diftingue 
deux; efpèces, le mâle & la femelie^Xe Pa^ 
payer mâle s'élève à la hauteuir de quinze à 
: vingt pieds. Sa ra,çine eft pivotante , blan- 
châtre , aqueufe, d'une odeur & d une faveur, 
. défagréable. ; fa tige eft nue, d'enyirôn. un 
pied de diamètre , pleine & folidç vers la 
vèafe.j creufe par en-haut , diviféç intérieurc- 
ment par des.ploifons charnues & blanchâ- 
tres; Ion écorce moyenne eft épaiflfe, ver- 
dâtre , revêtue d'une pellicule cendf;ée ; {es 
•ieuillps font partagées en cinq , fépt-ou neuf 
-lanières qui font elles-mêmes profondément 
.découpées , fans dentelure ; chaqu,e dédou- 
^pure eft terminée e.n pointe. Ces feuilles font 
^'iin yerd-foncé «n oéffus, pâles qndeflbus. 
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tendres, lifTes , de dix-huit à vingt pouces di 
diamètre » portées fur des pétioles longs de 
deux à trois pieds » creux , verdâtres. Les fleurs 
font compofées d'un calice monophylle , dî- 
vifé en cinq parties oblongues, d'une corolle 
monopétale» divifée jufqu'à la bafe en fix 
feuilles blanchâtres , d'une odeur douce, attà* 
chées jufqu'au nombre de foixante fur un pé- 
dicule grele , flexible , long de deux à troii 
pieds , portées fur un petit calice d'un verd- 
loncé. Le centre eft occupé par dix étami- 
nes dont les anthères font oblongs & jàunâ* 
très ; ces fleurs n'ont pas de piftil ; loriqu'el- 
les ont répandu leur pouffiere fécondante, 
elles tombent , Se ne laiffent après elles aucun 
fruit. 

Le Papayer femelle s'élève autant aue \c 
précédent , & il lui eft tout-à-fait femolable 
par fa racine, fontronc & fcs feuilles. Ses 
fleurs croiflent immédiatement fur la tige, 
elles font à cinq pétales blancs j d'une odeur 
fuave, pointues, environnées d'un ^calice à 
cinq pointes qui eft porté fur un pédicule 
très-court. L'ovaire occupe le milieu de la 
corolle, il porte un ftil terminé par cinq ftig- 
mates & devient un . fruit affez femblaole à 
un melon , couvert dans fa maturité d'une 
écorce jaunâtre , divifé en plufieurs côtes , 

Î 'aune en dedans, rempli d'une pulpe fuCcu- 
ente , d'une faveur douce , d'une odeur aro- 
matique. L'on trouve au milieu une grande 
cavité formant une efpèce de pentagone 
oblong , remplie d'une fubftancc fongueufc 
& de cinq rangées de graines ovoïdes, rudei, 
noirâtres , canelées , enveloppées féparémerit 



dans une membrane blanchâtre , tranfparente* 
— Loc. Cet arbre croît par-tout. — 1 Vf. Sts 
fruits fe mangent cruds comme les melons , 
ou confits. On en fait des envois en France^ 
Parkinsonia. V. Genêt épineux, 
Passiflo&a. F* Granadille, Liane àcalçon, 
Matigouia. 

Patagon. — Syn. Vateriana humifis , PL 
Patate, — Syn. Batate, Battata, Maby, 
Car- Convolvulus. — Ori. claff, %. fed. 3. 
geo. 4.. Tourne/... . claff. j. Pentandria mo- 
nogynia , Lz/e/î. ... famil. 27. les Perfonées, 
feft. 4i Aianf -r- Obf. On en diftingue fix 
efpèces ; favoir ^ Patates blanches à groffes 
racines , dites à gros bois ; Patates blanches , 
moins groffes , dites Patates juif\ Patates vio- 
lettes en dehors & en dedans 5 Patates jaunes 
à feuilles luifantés ; Patates d'un jaune d'a- 
bricot , dites de Samana. — Vf. Les tiges fc 
donnent aux chevaux , & fe nomment bois 
patate ; elles leur tiendent lieu de fourrage ; 
les racines font la nourriture ordinaire des 
Nègres. > 

Paullinia fcandens, 'V. Liane à fcie. 

Payomakiba. V. Canefîcier fauvage. 

Pelé. V. Bois d'ortie. 

P^RicLiMENUM. FI Sangujne. 

I^ERiPLOCÀ. F". Corde à violon. 

Perïioquet , efpèce de gui* 

PEàsEA. V. Avocatier. 

Pétari>. V. Bois de conille. 

Petiyeria foetida. F- Verveine puante, u 

PiTASEOLus Brafilianus. V. Li?ne à caconc^ 

Ph ASEOLUS hirfutus. V Pois à gratter. ^ 

Phytolacca Americana. Fi Epinards épi- 
neux. 
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Pignon d'Inde. V. Palma chtifti. 

Pignon d'Inde à petites feuilles de châtaî^ 
gnier. 

Piment. -^ Syn. Poivre d'Inde , Capficum , 
Tourne/, Quyo , Ouryagon ,. Boëmin , Aty , 
Aryamucba , Car. — Ord. • claff. 2. feft. 6. gen. 
5. Tourne/.... claff, 5. Pentandria monogy- 
nia, Linn^ . . . farriill. 2S. les Solanùm. Aian/.^ 
— Obj\ On en diftingue.plufieurs efpèces, qui 
font : le gros Panent , dont. le fruit eft aioiigé; 
le Piment à chien , qui eft applati ; le Piment 
caàrii : ou Piment doux , en forme d'olive ; le 
petit Piment enragé y qui eft rou^e & alongé; 
le Piment à oi/eau , dont la graine eft arron- 
die & petite. — Loc. On les trouve pac-tout. 
-^ V/ On en affaifonne les ragoûts. 
.< Pm ,. Pinus. \ , 

Pin AS. V. Ananas épir^ux. 

Pingouin. V. Ananas mâron. 

PiNPiNiCHY. y. Bois laiteux bâtard. 

Pistache des Ifles. — Syn. Arachîdna, 
7)/. — . Loc. Cette pi antc croît par-tout, -t- 
U/ On en mange les fruits grillés, 

PiSTAciA. ^. Gommier. > : 

PiXTE. f> Aloës çitte. 

PiTTONiA. .f'. Chiques^ . 

Plumbago. Vi Herbe au fiable. 

Plumerja. y* Franchipanier. 

Plutevoïdes. fi Balais doux. 

PoiNCiLLADE. — Syn. Fleur de Paradis i 
Poinciana, Zi/2/^- Caffia, Tourne/. Senna fpu- 
iria; Sloa. Crifta pavonis,5rey/2. Frutexpava- 
. nicus, Flos pavonis, MeriaêU Tfiettir«ïandaru, 
Hort. Mal, - Ord, çlaff. 21. feft. 5. g^n 2. 
Tourne/... claff, 10. Pecandria monogynia, 

Linn..i* 
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/X-i/2».;.,famil. 43. les Légumincufes , feft. x. 
Adanf. — Obf. C'eft un arbrifleau épineux 
qui ftit -apporté de Flfle Saint ^Martin à 
M. de Pcincy , Gouverneur^Général de$ Iflcs 
du vent , ,qui lui donna fon nom ; il s'élève 
de dix à douze pieds j fes tiges font grêles , 
tendres, caffantes, crevaflees, d'un gris-cen- 
dré ainfi que Ifts anciennes branches ; mais les 
jeunes font vertes, lifles, noueufes : de cha- 
que nœud partent deux ramilles oppofées, 
fur lefquelles font placées \ts feuilles deux à 
deux^ longues de quatre lignes, larges d'en- 
viron deux lignes, arrondies isiu fommet, un 
{)eu pointues parla bafe, traverfées dans leur 
ongueur par un petit filet , tendres , fans den- 
telure , d'un yerd-gâi. Chaque ramille eft far- 
cie d'iule épine , & elle eft toujours terminée 
>ar une paire de petites côtes, fur lefquelles 
es feuilles font rangées ; chaque petite côte 
eft aulFi terminée par une paire de feuilles. 
Ses fleurs font en épi , à cinq pétales jaunes 
fur les bords, de couleur de feu au milieu, 
portées fur de longs pédictdes, fqutenues pat 
un calice découpé julqu'à la bafe en 5 parties^ 
Le centre eft occupé pâr^ioétamines rouges, 
un peu arquées, plus grandes que la fleur, au 
milieu defquelles êft placé un piftil qui de-? 
vient une goulTe plate , brune en dehors ,, 
blanchâtte en dedans ^ remplie de quelques 
femences Jarges, épaiifes, de Ja forme d'une 
lentille. — Loc. Il croît également bien par- 
tout- — Vin. S^ fleurs prifes en infiifion ont 
la réputation aux ifles d'être apéritives, bcT 
chiques , fébrifuges, fudorifiques , vulnéraires. 
PoiiUER. — Syn, Bignonia pyri-facie. —, Olf. 

T 
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Ses feuilles font luifantes ; fes fleurs dtvitù» 
nent des filiques. On en diftingue deux efpè- 
ces ; à grandes feuilles & à petites feuilles. -^ 
Loc. 11 vient bien par-tout. — l/f On l'em- 
ploie dans les ouvrages de charpente , aucun 
mfefte n'ofe en approcher. 

Pois d'Angole — Syn. Pois de 7 ans.. Pois 
de Congo , Cytifus frutefcens, PI Quingongi, 
Bipicaa , Ouandou. Car. ^Ori. clafr.22. Tour-^ 
nef... claff. 17. Diadelphia decandria , Zi/7/;... 
famil. 4.}. les Légumineufes , feft. 2. Adanf.^^ 
Objl Ceft un arbrifleau qui ne s élève guères 
qu'à 8 ou I o pieds ; fa tige eft droite , grifâ- 
tre ; elle pouflfe au fommet plufieurs rameaux 
grêles , verdâtres. Sts feuilles font alongées , 
étroites , minces , pointues , d'un verd-obfcur 
en deflus, blanchâtres en deflbus; fes fleurs 
légumineufes, jaunes , en épi; le piftil devient 
une gouffe d'environ deux pouces de lon- 
gueur, arrondie , pointue par les deux bouts, 
d'une couleur fauve , mince , remplie de plu- 
fieurs femences orbiculaires , umbiliquées , tan- 
tôt entièrement blanches, tantôt parfemées 
de taches noirâtres. — Loc. 11 croît par-tout. 
— Uf* On en mange les femences, elles font 
d'une grande relTource aux habitans pour nour- 
rir leurs efclaves. 

Pois blancs. V. Pois inconnus. 

Pois bourcouflbu* — Obf. Sts tiges font 
grimpantes ; fes fleurs petites , en grappes , 
blanches, & produifent une filique courte» 
liiais gonflée ; elle contient 3 ou 4 graines 
affez grofles , ovales Se dures. — Loc- Cette 
plante croît par-tout, — Uf On en mange le» 
fruits. 
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P015 caffc-canary. — Syn. Pois à pigeon. < — 
t)bf. Sts tiges font droites ; its feuilles dUÎ 
Croiflfent au bas de la tige foiit plus grandes ^ 
que celles qui pouffent au fommet; fcs fleurs 
jaunes , en grappe ^ & il leur fuccèdç une fili- 
que très-longue, grêle, de forme cylindri- 
que , remplie de petite^ graines fphériques., 

Pois chicannes. — Objl hts tiges lont grim- 
pantes, fes fleurs en grappe, petites, blan- 
ches \ fes filiques courtes , un peu applaties ; 
{ts graines ovales , petites , blanches. — UJl 
On en mange les graines. 

Pois choucres. — Obf. Sts tiges font grêles, 
grimpantes; fes feuilles oblongues , di^fées 
trois par trois* à l'extrémité des branches, di-. 
vifées par une côte en deux parties inégales ,, 
fans dentelurç , pointues au fommet , arron- 
dies à la bafc, d*un verd*clair , liffes; fes grai- 
nes plates. — Loù. On les cultive dans \ts jar- 
dins. — Vf. Sts graines font très-bonnes & fc. 
mangent comme les haricots de France ^ aux- 
quels elles reffemblent. 

Pois de Congo. V. Pois d^Angole. 

Pois dames« — Obf^ S^% tiges font grim- 
pantes ; fes feuilles ridées , fes fleurs blanchâ- 
tres, & produîfent une fîlique épaiffe, cylin- 
drique, pendante, remplies de graines ova-. 
les , blanches , . applaties. 

Pois doux. — Syn. Inga , PL Bayroua , Ala- 
koaly , Caràib. — ObJ. M fleur eft blanche , 
frangée ; fon fruit d'une faveur douce. 11 ne 
faut pas confondre cette plante avec le Pois 
fiicrin dont nous parlerons bientôt , ni avec 
un arbre de la Martinique^ nommé Pois doux » 
dont Jacquin parle au mot Mimofa. 
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Pois à gratter. — Syn. Pois pouilleux, Mil- 
cuna, Marcg. Dolichos pruriens, Jacq.Stizo^ 
lobium , Brown. Cacara pruritus , Rumpk. Nai* - 
corana , Hcrt. MuL Phafeolus hirfutus , Pi. 
Piiafeolus utriufque Indise, Sioa. — Ord. claff. 
10. fed. 4. Tourne/. . . ckff- 17. Diadelphia 
dccandria , IJnn... famil 43. les Léguminéu- 

aux' 
tigeeft 

groffe , coriaffe , grife , pliante, couvene de 
poils très fins ; fes feuilles pointues, alongées> 
fcnuginèufes, portées trois à trois fur une 
même queue ; fes fleurs croiflent à rextrêmité 
des branches, elles font légumineufes , d'un 
bleu tirant fur le violet ; il leur fuccède des 
gouffes de J à<î pouces de longueur, ridées, 
couvertes a un duvet très-fin , brun , court , 
cpaîs , qui s'attache à la peau & y caufe des 
démangeaifons cuifantes. Le dedans des gouf- 
fes eft Hffc , luifant , argenté , rempli de 3 ou 
4 graities rondes , applaties , brunes , luifan- 
tes , marquées de lignes noires. — Loc. Cette 
plante Croît par-tout dans les lieux incultes. 

Pois de haye. — Obf Ses tiges .font grim- 
pantes , fes fleurs petites ^ faites en coeur ; 
fes fleurs en grappe, petites^ jaunes, & pro- 
duifent une petite filiaue. — Loc^ Le nom de 
cette planté deTigne rendroit où elle croît. 

Pois inconnus. — Syn. fois blancs. -— Oùj: 
Ses fleurs font blanches & produifent des 
graines oblongues , blanches. — Loc. On cul- 
tive cette plante dans les jardins. — Uf On 
en mange les graines , comme celles dés pois? 
d'Europe. : 
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Ç^ Pois jaunes. — Objy Cette plante produit 
des tiges dont les^unes font grimpantes, & \q^ 
auCres droites; fes fieurs font en grappe, gran- 
des 9 jaunes ; fes filiques- longues y cylirv- 
driques,, remplies de graines jaunes. 

Pois mabouia. -t* Syn. Faba diaboli , Cap- 
p§ris cynallophora y JcLcq. Capparis arboref- 
cens ^ PL 

Pois à Nègres. FI Pçîs violets» 

Pois nuds. FI Pois queniques. 

P01.S à Pigeon. F". Pois caife-canary.. 

Pois pouilleux. F. Pois à gr^itter. 

Pois puant. — Syn. Caflia fœtida.. — Ord.. 
claff, xoAtQi*^.Tournef..:.ç\z&. 10. Decan- 
dria moaogynia y L'uin. . . . famil. 43. les Légu- 
mineufes , feft. i. Adanf. — Obf. Ceft une 
.plante de Saint-Domingue qui s'élève tout au 
plus à quatre pieds de terre ; fâ racine eft tra- 
çante , amère ; fa tige grisâtre , ferme , ligneu* 
fe , & produit plufieurs rameaux ; fes feuilles 
font conjuguées, ôblongues-, pointues, ver- 
tes en deflus , blanchâtres en deffous > dMne 
odeur fétide ; fes fleurs iégumineufes , compo- 
fées de cinq pétales; le piftil devient une 
filique longue de quatre à cinq pouces, droi- 
te , arrondie » grofle comme une plume d'oie , 
remplie de femences grisâtres , nombreufes , 
.petites, ferrées les unes contre les autres. — 
Loc. Elle croît communément dans \ts. Sayaa- 
nes le long des haies. — Fin. On la regarde 
comme hyitérique , emménagogue ,. réfolutî- 
ve ; on la fait entrer dans les cataplafmes. 

P015; puant à feuilles de féné. — Syn. CaA 

fia fœtida foliis fennse. — Oijl Ses feuilles foot 

^refque rondes ^ fes filiques pendantes » 3c 

Tiij 
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dIus longues que celles de la précédente. Ella 
ui reffemblc dans tout le refte. 
Pois qucniqucs. — Syn. Pois de terre > Poisf 
• nuds , (Eil-de-chat , Bonduc , PL — Ord. clafll 
10. Decandria monogynia^ Linn... famil.43« 
les Léffumineufes , fed, i. Adanf. — Obf.hts^ 
tiges de cette plahte font verdâtres, cane-» 
lées, armées de piquants, farmenteufes , caf-< 
fautes , garnies de feuilles oblongues , fans 
dentelure, arrondies par la bafe ^ pointues au 
fommét, d'environ neuf lignes de largeur 9. 
d'un pouce & demi de longueur , attachées 
*pjar un petit pédicule deux à deux fur une 
côte,, qui çft terminée tantôt par une paire 
de feuilles , tantôt par uae impaire ^ lifles , 
ïuifantes , d'un verd-foncé en deffus , clair ea 
deflbus ; chaque paire de feuilles eft accom** 
pagne de deux petites épines placées fur la 
' côte ; fa fleur eff jaune ^ inodore , garnie d'é^ 
tamines très-déliées; le pîftil devient une gouf» 
fe brune , applatie fur ïes bords , renflée au 
niilieu , pointue aux deux extrémités , largo 
de I y à 1 8 lignes , longue de quatre à cinq 
pouces, couverte en dehors de piquants foi-» 
blés & flexibles , liife en dedans , coippofée 
de deux lames membraneufes , contenant une % 
deux ou trois graines très-lifleSj^ fphériques, 
d'un gris bleuâtre , très - dures , elaftîques , 
dans lefquelles on trouve une amande olan- 
che , ridée , d'une odeur & d'un goût de pois 
verd , un peu amère. — Loc. Cette plante 
croît communément au bord de la mer. 

Pois rouges. — Obf. Sts tiges font droites 5 
fes feuilles^ d'un verd-gaî; les fleurs oblon- 
gues , rougeâtrei : II leur fuccède une (ilique 
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dpaifTe , remplie de graines ovales & rou- 
geâtres. 

Pois fabrcs* — Obf. Ceft une plante grim- 
pante , qui produit une filique longue d'un 
pied , large aun pouce 9 remplie de graines 
ovales d'un pouce de longueur , larges d'un 
demi-pouce. * — Uf. Sts graines font bonnes à 
manger , mais difficiles à digérer. 

Pois à favon blanc. — Obf, Ceft une plante 

frimpante 9 dont les fleurs font petites , d'un 
lanc verdâtre , en grappe ; il leur fuccède 
une filique large & petite » remplie de grai- 
nes blanches y applaties. 

Pois à favon marbré, — Obf. Elle ne diC 
fère de la précédente que par fes graines ^ 
qui font bariolées. 

Pois à favon rouge. ^ O^. Sts filîques font 
moins larges ; fes graines petites ^ rouges. 

Pois de fept ans. V* Pois d'Angole. 

Pois forciers. — Obf Sa tige e(f droite ; fe* 
feuilles ridées , d'un verd-obfcur ; fes fleurs 
oblongues » violettes ; fes filiques cylindri- 
ques , un peu épaifles , pendantes , & rem- 
plies de graines noires ;, ou marquées de tacher 
noires. 

Pois fucrin. — Syn. Sucrîn , Inga , PL Mî- 
mofa y Limi. Arljor filiquofa Brafilienfis , Sloa^ 
-r- Ord. clafl". 20. fed. 5. Toiinzef. . . claflf. 25. 
Polygamia monoecia , Lian. . . . famil. 43. les 
Légumineufes , fed. i. Aianf — ObfGdX un 
grand arbre dont la racine eft chevelue , fi- 
breufe , grofle 9 traçante ; Fépiderme eft gri- 
sâtre ; l'écorce moyenne » rougeâtre, aun 
^oût fort acre ; le liber blanchâtre ; le bois 
Idanc , dur» fansmoële \ fon tronc eft dr^oit» 

Tir 
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br-închu au fommet , répiderme grisâtre, Pcti-^ 
veloppe cellulaire verte & fort acerbe, le 
lîber très-blanc , le bois blanchâtre , d'un goût 
fede ; fes branches longues , pliantes , qui fe 
foudivîfent . en pIuGeurs ramilles , à Pextrê- 
Planche mité defquelles naiffent les feuilles (ftg. i.)- 
'^* elles font dîfpofées deux à deux fur une cote 
aîlée, qu'une paire de feuilles termine, ob* 
longues , arrondies à la bafe , pointues au 
fommet 9 fans dentelure , de quatre à cinq^ 
pouces de longueur , dont la moitié fait leur 
plus grande largeur , attachées à un ttès-pe-* 
tit pétiole , d'un goût acre , d'une odeur for- 
te , d'un vcrd-foncé en deflus , clair en def- 
fous ; la fleur ( fy. 2- ) eft en entonnoir , 
formant un tuyau évafé par en-haut , découpé 
en cinq parties égales , rabattues en dehors ^ 
& pointues ; la corolle eft d'un verd-pâle ^ 

Î)Qrtée fur un calice d'un verd-fombre , éga- 
ement découpé ; le piftil mince , alongé , en- 
vironné de 80 à po étàmines, dont lesfileti 
font blancs , cylindriques , de deux pouces de 
longueur ; les anthères fphériques , jaunâtres. 
Cette fleur croît à l'extrémité des rameaux, 
par boûcjuets^ qui font compofés de fept à 
huit individus, attachés à un pétiole très-pe- 
tit. Le piftil devient une goufle (Jîff. 3. ) un 
peu arquée , de la longueur de cinq a fix pou- 
ces , de huit à neuf lignes de diamètre , dî- 
vifée extérieurement dans toute fa longueur 
en quatre parties , dont deux plus applaties 
& compofees de filamens tranfverfales ; le$ 
deux autres plus relevées & garnies de fila- 
mens longitudinale^. Ce fruit dans fa maturité 
eft d'un verd-jaunâtrè ^ renferme une matière 
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rpongieufe , très-blanche , fucrée , divifée en 
14 ou 16 loges, qui renferment autant de 
graines (fig. 4, ) prdfquc ovales , noires , di- 
vifées en deux lobes, d'un goût acre, revê-^ 
tuesL d'une pellicule blanchâtre. — Loc. Cet 
arbre croît par-tout. — Uf.L^ pulpe de fes 
gouffes efl fucculente } on la^ u^ce avec * 
plaifir. 

Pois de terre, K Pois quenîques. 

Pois violets. — Syiz. Pois à Nègres. — Obf. 
Cette plante produit des rameaux , ^ont les 
uns font droits , les autres grimpans ; fes fleurs 
font grandes, en grappe, violettes; fes Cli- 
ques longues , épaifles , cylindriques ^ rem« 
plies de graines violettes. * 

Poivre d'Inde. VI Piment. 

Poivre de la Jamaïque. V; Bois d'Inde. 

PoLipODE , efpèce (de Gui. 

PolygonÙm fcandens. J^. Igname , Mc- 
çhoacan. 
. PoMA paradifi. K Bananier. 

PoMiFERA Indica, V. Acajou à pomme. 

Pomme d'amour. 

Pomme de merveille. — Syn. Nexîquen, 
Momordîca. 

Pomme de terre. — Syn. Allouïa > Car. 

Pommier. 

PoNJA. y. Cotonnier mapou. 

Pourpier. — Syn. Portulaca , Chibouleméif 

Caraib. 

Prblh. -^ Syn- Queue de cheval , Equî-» 
Jfetum. 

Prunier épineux. — Syn. Ximenîa aculeata^ 
pi. Ababouy , Car. . ^ 

, PlRUNiER içaque.. Vi Içaqmer. 
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Prunifera Indîca. V- Acajou à pomme. 

Prunus Brafilîenfis. V. Monbin. 

Prunus maritima. V. Raifînier du bord dd 
îa mer. 

PsBUDO-BraGlium. V. Bois de Carapcche» 

PsiDiuM. V. Goyavier. 

PuNiCA. V. Grenadier. 

Pyra infana. V^ Brchêtne- 



QuEDEC. — Syn. Quîbé , Lobelîa longî-fiora; 
L'inn. Rapunçulus aquaticus , Sloa. Vaidîa 
cardui^foha. — Vitu Cette plante eft très- 
vénépeufe. 

QueniqUes. V* Pois quenîques. 

Queue de cheval F. Prêle. ^ * 
, QuERAiBA. V. Liane aux yeux. 

QuiBÉ. K Quedec^ 

QuiNGAMBO. «^ Syn. Gumba > Ketmîji , PL 
— Vin. Cette plante eft peftorale , & propre 
à rétablir les forces abattues. - 

QuiNGONGi. F. Pois d'Angoit* 

QuYo. y. Piment. 

R 

Racuaganga. V. Balifier. 

Raisin ( petit ). Ses feuilles font ovalcs^ ; 
êpaiffes, longues de deux à trois pouces , d\in 
pouce & demi dans leur plus grande largeur > 
fans dentelure, divifées en deux parties éga- 
les par une côte faillante , dont la bafe forme 
un petit pétiole , garnies de nervures très- 
petites , cTun verd-foncé ; fcs baies en grappe , 
grdïes comme un grain de chénevî, d'abord 
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f iouges , enfuite noires , d*un goût aigrelet* 

' — Loc. Cet arbre croît par-tout dans les 

mornes & dans la plaine. — Ufi On en mange 

les baies. 

Raisinier du bord de la mer. — Syn. Man- 
glc rouge , Prunus maritima , Sloa. Ouliera ^ 
Copey 5 Caraib. Coccoloba uvifera , Jacq. 
GuyaDara , PZ. — (9rrf. claff. i8. fed. i. Tour- 
nef. , , , claff. 8. Oftandrîa trigynia » Linn. . . • 
famil. 55, les Perficaires, Adanf. — Obf* Cet 
arbre sxlève ordinairement à vingt pieds ; fa 
racine eft. tortucufc, traçante, cnevelue,ua 
peu acre ; fon tronc crochu , noueux bran* 
chu ; fon éçorce grife , crevaffée , divifce en 
plufîeurs noeuds » comme le rofeau \ le bois 
rouge, dur, plein, maffif > Ton trouve au 
centre une moelle rougeâtre de deux à trois 
lignes de diamètre. Il fort de chaque nœud 
des feuilles rangées alternativement , fort 
épaiffes , liffes , coriaces , arrondies , de neuf 
à dix pouces de largeur , de fept à huit pou- 
ces de longueur , dam verd-foncé^ en deffiis , 
pâle en deffous f fans dentelure , portées fur 
un pétiole affez gros , rougeâtre , coijrt , 
dont le prolongement forme une côte fail- 
ïante qui s'étencf jufqu'au fommet de la feuille, 
& fe divife en pluueurs nervures rougeâtrcs. 
Des aJffelles des feuilles s'élève une panni- 
Cule pyramidale , affez femblable à une grappe 
deramn, langue defe{5t à huit potiçes, com-^ 
pofée de foixante à foixante<lix fleurs à éta-< 
mines. Elles font petites , blanchâtres , d'une 
odeur fuave , portées fur de petits pédicules, 
ï-cs étamines lont très-déliées , au nombre ^e 
huiti rangées autour du pifÛl qui eil t^rmià^ 



3 



'joo Essai sur l'Histoi&e naturelle 
par trois ftîgmates. L'ovaire devient une baîc 
uî dans fa maturité eft molle 9 fphérique , 
e couleur pourprée , couverte ae petites 
gouttes de rofée , fucculente , d'un goût ai^ 

fielet. On trouve au milieu un ^ros noyau 
ur , ligneux , cannelé , ovale , qui renferme 
tine amancje amère. — Loc. Il croît par-tout 
fur le rivage de la mer , & quelqueiois dan^ 
les montagnes où il a été peut-être trant- 
planté. — Vf. Son bois eft employé dans quel- 

Îjues ouvrages dé charronage, — Vin. Ses^ 
ruits paffent pour anti-dyfentériques ; on fe 
fert aufti de ics racines dans les tifanes af^ 
tringentes. 

ivAisiNiER de montagne. — Obf. Sa tige eft 
droite , fon écorce liffe , aflez femblable a cel-^ 
le dès Goyaviers \ fon bois rougeâtre , tendre 
& léger; fes feuilles oblongues , d'un pied de 
longueur & d\in demi-pied dans leur plus 
grande largeur , arrondies à la bafe , termi- 
nées au fommet par une pointe moufle, .fan^ 
dentelure, lilTes , d'un ver J commun^ portées 
fur un pétiole court, aflez gros » qm en fc 
prolongeant le loiigde la feuille forme une 
côte faillante qui la dîvife jufqu'au fommet 
en deux parties égales; de grofles nervures 
obliques & faillantes ont pour bafe cette côte^ 
& fe joignent à leur fommet par difFérens 
contours. Ses fleurs font à. étamines.» verdâ- 
très, en épi pyramidal , & devfennent un petit 
fruit en grappe , aigrelet , noir dans fa ma- 
turité , fphénque , d'environ deux lignes de, 
diamètre. On trouve au milieu un noyau 
cannelé aflez femblable aux pépins du raiiî» 
tf Europe. — Lac. Cet arbre ne croît que dans 
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les mornes. — Vf. On en mange les fruits 
qui font rafraîchiifans & plaifent aux Créoles. 

Ramnier de coudre. — Syh. Coccoloba 
Tîivea , 3acq. — Obf. Ceft un arbre de moyenne 
grandeui*. Sa tige eft droite & fe divife en 
plufieurs rameaux très-droits ; fes feuilles 
oblongues , fans dentelure, alternativement 
pofées ; fa fleur jaunâtre , a laquelle fuccè4ç 
un fruit blanchâtre qui ne couvre que la moi- 
tié du noyau:, Fautre moitié reftant à nud. — 
Vf On en mange les fruits avec plaifîr. 

Bajania fcandens. V^ Liane mince. 

Rapunculus aquaticus. F". Quedec. 

Raquete. ^ Syn. Nopal , Opuntia , Tour-* 
nef Caftus", Linn. Ficus Indica^ C.B. Batta , 
Cardib. — Ori. claff. 6. feft. 2. gen. 4. Tour^ 
nef . . . clair. 1 2. Icofandria monogynia , Linn.. 
famil. 52. les Pourpiers, feft. i. Adanf — 
Loc. Cette plante ell fort commune par-tout ; 
elle aime les endroits arides & fablonncux. — 
Vf On en mange les fruits. — V'in^ Sz'^ feuil- 
les font émoUientes & fuppuratîves. 

Rauvolfia ladefcens. F". Bois laiteux franc. 

Réglisse. V. Liane à reglifle. 

Reremouly. F". Liane à grifFe-de-chat. 

Rhamnus arboreus. F- Bois couleuvre. 

Rhizophora. V* Manglier rouge. 

Rhubarbe blanche. V. Mechoâcan. 

Rhubarbe ( fauffe ). FI Roioc. f 

RiciNoiDEs. F- Médecinier, Sauge du Port- 
de-Paîx. 

RiciNUs frutefcens. V. Palma chrîftî. 

RivERiA major fcandens. F". Liane à barri- 
que. ' . 
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RiviNA majon T^. Herbe à Charpentier de 
Saint-Domingue. 

Riz. — Syn. Oryza. — claff. î J. feà 3. gen. 
4, Tourne/. . . . claff. 6. Hexandria digynia , 
Linn. . . . famil. 7. les Gramens ^ fed. 6". 
Adan/ 

Roioc» — Syn, Fauffe Rhubarbe , Morînda. 
— t//; Ses racines teignent en couleur fauve 
& jaune» 

ÈoMARiN ( faux ). — Syn. Thymaelea. — 
Obf. Cette plante a le port du Romarin , mais 
elle n'en a point le caraftère. ce S^% fleurs j 
» dit M. Defportes , font monopetales , en 
» entonnoir, petites, blanches. Il leur fuc- 
9> cède des fruits ovales , pleins de • fuc , qui 
^ contiennent une femence oblongue. » — Virt. 
Elle paffe pour pedorale. 

Ronce de l'Amérique. 

Roseau. — Syn. Arundo , Jacapé ^ Caràib. 

RosiEK de Jéricho. 

Rosier maron rouge. — Obf. Sa racine eft 
fibreufe , pivotante ; fes ti^es grêles , tendres , 
grisâtres , un peu crevaffêes ; fes branches 
droites » alternes ^ fes feuilles alongées f d'un 

{>ouce & demi de longueur , de lept à Jiuit 
ignés dans leur plus grande largeur , poin- 
tues , veloutées ^ finement dentelées , d'un 
verd-fombre ; fes fleurs naiffent des aiffelles 
des feuilles, elles font petites, de couleur de 
rofe, fans odeur, en grand nombre; il leur 
fuccède un fruit arrondi , oblong , velouté , 
d'un verd fombre , qui s'ouvre dans fa nraturité 
en trois portions faites en cuillers , de cou- 
leur de feu en dedans. L'on voit au centre 
de petites graines grisâtres ^^ couvertes d'une 
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fubftance jaunâtre , d'une faveur douce , adhé- 
rentes à un corps de forme pyramidale. Cet 
arbrilTeau eft en même temps chargé de fleurs 
Se de fruits y ce qui le rend très-agréable à la 
vue. — Loc. Il croît dans les mornes, on le 
trouve dans les lieux incultes & arides* 

RosiEA maron jaune. — OAf. Il ne diffère 
du précédent qu'en ce que fes fleurs font jau- 
nâtres; fes fruits d'un jaune foncé en dédains, 
& beaucoup plus gros que dans le précédent. 
— Loc. On le trouve auffi dans les mornes. 

JRoacou. — Syn. Orellana , Herm. Urucu , 
Pif. Daburi , Quf. Achîotl , Hem. Arbor Mexi- 
cana coccifera , C J9. Ray , Jonjl. Bixa , Ovïei^ 
Mitella tinftoria , Tourntf. Boêrh. Arbor finium 
regundorum., Scalig. Arnotto, DàUc.^Ord. 
claff. 6. feft. 3. gen. i. Tourne/.. . claff. 13. 
Polyandria monogynia , Linn. . . famil. 48. 
Its Tilleuls , fed. i. Adanjl — Obf. Sa tige ne 
s'élève qu'à douze ou quinze pieds j fes feuil* 
les font cordiformes, pointues au fommet» 
, fans dentelure , minces , de quatre à cinq pou^ 
ces de longueur , d'environ trois pouces & 
demi dans leur plus grande largeur, portées 
fur de longs pétioles, difpofées alternative-^ 
ment fur les ramilles , d'un verd-clair , lilTes , 
luifanq^s; les fleurs paiflent par bouquet au 
fommet àt^ branches ; il leur fuccède des 
capfules arrondies , d'environ un pouce de dia« 
mètre , quelquefois pointues , brunes , cou« 
vertes de petites épines qui ne piquent points 
«'ouvrant en deux parties égales , & renfer- 
mant des petites graines ridées, de la grof» 
feur des graines de Coriandre , couvertes 
d'une pulpe rouge , attachées à un placenta 
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oblong. — Loc^ Cet arbre fe trouve par-tout. 
— Uf. On emploie <ians les teintures la pulp« 
de fes graines. Les Nègres & quelques habi- 
tans en mêlent la graine dans leurs ragoûts : 
les Caraïbes s'en barbouilloient le corps & 
en tcignoient leurs hamacs. — Fin. On la 
regarde comme rafraîchilïante , aftringente, 
anti-dyfentérique. 
RUBLLIiU V. Coccîs. 



Sablier. 

Sacra malon. V. Epînards grands. 

Salse-pareille* — Syn. Smîlax affinîs Sal- 
faparill^, /2izÂ 

Sanglan. 

Sanguine. — « Syn. Periclknenum, 

SAPotiER. — OM. claff. 20. feft. 1 . Tour^ 
nef. . . clâff. 6. Hexandria monogynîa , Linn.*. 
famil. 22. les Airelles , fed. 3. Adanf. — Obf. 
C'eft un grand arbre , fort branchu ; fon écor* 
ce eft roufleâtre & laiteufe ; (es feuilles ob- 
longues ; fes fleurs monopétales , en tuyau 
découpé , affez femblables à celles du Sapo- 
tiller 9 ainfi que les fruits ^ qui font cepen* 
dant beaucoup plus gros , & qui ne renfer* 
ment affez communément qu'une amande 
;roffe , alongée , brune , luifante » échancrcc 
l'un côté , d^m odeur & d'un goût d'amande 
amère. — Loç. Je n'en aï vu que dans quel- 

2ues habitations du Fond-des-Nhgres. — Vfi 
)n. mange fes fruits. — • Fin. Sts graines font 
apéritives. 
Sapotiller. — Syn. Achras , Unn. Sapota# 

/" 
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Pi. Manitambou y Car. — Ord. comme Iç Sa- 

{)Otier. — Obf. Ceft un grand arbre qui s'é- 
ève jufquà 30 à 40 pieds ; fa racine eft pivo- 
tante, chevelue; Fépiderme d'un brun-lbm-* 
bre; l'écorce moyenne rougeâtre ; le liber 
blanc, d'un goût acre, rçmpli d'un fuc lai- 
teux & gluant ; le bois blanc , filandreux ; le 
corps de Parbre droit , fort rameux , couvert 
d'une épiderme crevaffée , rude , noirâtre ; 
l'enveloppe cellulaire verte ; le liber feni- 
blable à celui des racines j le bols blanc , fen»- 
dant. Les branches font tantôt alternes , tan- 
tôt oppofées , longues , pendantes , repréfen- 
tant par en-bas une efpèçe de calote , du 
centre de laquelle s'élève un jet fort droit , 
aJGfez élevé , dont le fommet forme un bou- 
quet arrondi ; les feuilles/ naiïïent aux extré- 
mités des wmilles , elles font longues de trois 
à quatre pouces , larges de douze à quinze li- 
gnes , liues, luifantes , fans dentelure , d'un 
verd-foncé en dcffus, pâle en deifous, très- 
veinées , remplies d'un fuc Jaiteux , gluant & 
acre, pointues aux deux extrémités, difpo- 
fées par bouquet , jufqu'au nombre de douiïe 
ou quinze , portées fur un pétiole long d'un 
demi-pouce , dont le prolongement forme une 
côte {aillante qui divife la feuille en deux 
parties égales, & qui fert de bafe à plufieurs' 
nervures fort déliées , prefque droites St pa- 
rallèles. 

Les fleurs croiflent au centre des bouquets 
fur un pédicule de fix lignes de longueur, au 
nombre de cinq à fix enfemble ; la corolle 
eft monopétale , en tuyau découpé jufqu'au 
milieu en douze parties égales , de quatre à 

V 
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cinq lignes de longueur fur prefqu'autant et 
largeur » garnie de fix étamines , dont les an- 
thères font brunes , renfermées dans un ca- 
lice compofé de fix feuilles aîongécs , con* 
vexes en deflus , concaves en dedans , d'un 
verd-tendre, légèrement couvertes d'un ve- 
louté brun. Le jjiftil eft placé au milieu des 
étamines, & devient une baie ovoïde ou fplié- 
rique, couverte d'une pellicule grife, îudç, 
plus ou moins crevaffée. Quand elle n^eft pas 
mûre , fa chair eft verdâtre , d'un goût iort 
acre & défagréable ; mais dans fa maturité , 
elle eft rougeâtre , délicieufc , rafraichijQante , 
remplie d'une infinité de petites veines qui 
contiennent un fuc laiteux, doux & gîuant. 
Le centre du fruit * eft occupé par plufieuts 
pépins oblongs , jufqu'au nombre de dix : iJs- 
lont alongés , arrondis par un bout , où l'on 
apperçoit quelquefois une petite épine; poin- 
tus par l'autre extrémité , échancrés iur le 
bord cjui eft tourné vers le centre du fruit , 
applatis , revêtus d'une ccorce ligneufe , noire, 
dure , cafTante ; tlle renferme une amande 
fort amère^ blanche, Couverte d'une pelli- 
cule blanchâtre. 

On diftingue pluCeurs efpèces de Saporil- 
ler , qu'on peut réduire à quatre , favoîr , à 
fruits oblongs & çvoïdes ; à fruits oblongs & 
gonftés au fommet ; à fruits ronds , dont le 
iommet & la bafefont applatis ; à fruits ronds, 
dont le fommtft eft pointu , la bafe applatie. 
— Loc. Cet arbre fe trouve, par- tout. — t//: 
On en mange les fruits qui font préférables 
à tous les autres de l'Amérique. — Firt. Ses . 
graines font très-apéiitivcs j on en fait dts 
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imi^[£oas rafraîchiffantcs , en les mêlant avec 
quelques amandes douces d'Europe. 

SAPQTic«i;.£ft maron. V Balatas. 

Sariette ( grande ). — Syn. Ocymum 
maxioiom. 

SARUsns ( petite ). — Syn. Bidens Ame- 
ricanum. 

Sassafras. 

Sauge (grande). ^ Syn. Conyza major. 

— Loc. Elle croit dans les licuji: marécageux. 

— VirL On la regarde comme peftoraic. 
SAt^GE i^ànde & puante. — Syn. Solanum 

fœtidum \ Ouallouhoumerou , Caràib, 1- Obf. 
Ceft une efpèce dWbriffeau dont les ftuiUes 
font plus larges que celles de la Sauge d'Eu- 
rope. — Vwt. Elle cft Oîifç au nombre des plan- 
tes cordiales. " / 

Sa0ge idu Port de paÎK. — Syn. Ridnoïdes. 
« Cette efpèce 9 dit M. Dejpones p eft la plus 
« eftio^tée ; die «ft très-femblable à la Sauge, 
» elle en a l'extérieur , le goût , Todeur ; 
» elle croît à fa hauteur de deux ou trois 
» pieds ; fes feuilles font longues de deux 
» travers de doigt 9 larges d'un demi pouce i^ 
» d'un verd^de-mer co deflus , argentées en 
» deflbus ; les fleurs naiffent en pyramide , 
» elles font purpurines , en rofe » compofées 
» de trois pétales. .Ucmbryon naît dans des 
» endroits féparés des fleurs , & devient ua 
» fruit qui s'ouvre en .crois capfules, qui ren- 
» ferment une femencc oblongue. — P^m. 
• On eilime particulièrement cette plante 
» pour rétablir les forcés de l'eftomac ; elle 
•» appaife le vomiflement , & par la qualité 
» fudorifique & cordiale 9 elle ranime le mou- 

, Vij 
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•» vemtnt du fang , & enlève les embarras qui 

» pou noient s'y ïormèr »• •• 

Sauge de montagne. — Syn. Lantana , Ga- 
mara, 

Saururus. V. Herbe à colet,0et fureau. 

Saururus frutefcens. V. Bois d'anifettc 

Saururus major. V. Bois trompette. 

Savariaba. 

Sazell V. Gigerî. 

ScH-tNANTE. Syn. Scirpus , PL 

ScHAOUALOU, F". Chiques.' 

Scolopendre. — Vin. Elle pafle'p'our apé- 
rîti ve 5 propre à défobftruer la rate. 

ScoPARiA. f^,*BaIais doux. 

ScRiPE 9 efpèce de Jonc. 

Seguine. V. Canne marone. ' 
. Semper-vivum marinum. F. Aloës. 

Sené à grandes. feuilles. -^ Jy«* Scnna Alc- 
. xandrina y C.B. 

Séné à petites feuilles. — Syn. Senna liguf- 
tri- folio , Tourne/. 

. Senna fpuria. F. Poincillade,. x 

SENsm^«E épineufe. — ij'/ï. Mimofa , Ouyl- 
taraoua , Balanabone , Car. — Loc. Elle croît 
par-touc dans les endroits fecs & arides. — 
Vin. On regarde fa racine comme un excel- 
lent alexitaire. 

Serjania fcandens. F. Liane à perfil. Liane 

quarrée. • j r * 

SïDEROXYLOÏDEs ferreum. V. Bois de fer. 
SiDEROXYLUM Amerîcanum. V. Bois de fer. 
SïMAKoUBA de Çayenne. — iy«. Bois am-r, 

Evonymus , Burer 
. SiMAKOUBA de Saint-Domingue. — i>/i. Evo^ 

nymus Armeniacx folio. 
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SiMARouBA faux. — Sy/z. Malpighia lati- 
folia. 

SiNAPisTRUM pentaphyllurni F. Kaïa. 

SiNAPOU. 

SmiLAx afpera. F". Squine. 
- SoLANUM. r. Laman. - * 

SoLAJNUM aculeacum. K Amourette bâ- 
tarde. 

SoLANUM non - aculeatum, V. Amourette 
franche. 

SoLANUM fœtîdum. V. Sauge puante; 
SoLANUM Mexicanum. y. Belle de nuit. 
SoLANUxM pomiferum. V. Brehême. 
SoLDANELLA. V. Liane i)urgative. 

SOKOSSI. 

SouzouRAYTiN. V. Mélifle à bouton. 

SôuzouRouzouRou, V. Herbe à cloques. 

Spartium. y. Acomas. 

Spartium arboreum. V. Bols violet. 
• Spartium fpinofiffimum. K Gras de galle. 
' Spigblïa. K Brainvilliers, 
' Spondias, V. Monbîn. 

Spondus fpurîus. V. Bréfiliet bâtard. 

Squine. — Syn. Smilax afpera , Pi. — J^/>/v 
On attribue à cette plante les vertus de la 
Squine ordinaire. , 

Stizolobïum. F". Pois à gratter. 

Sucrier de montagne. FI Bois cochon; 

SucRiN. y. Pois fucrin. 

SUREtLE. 

Synnate. V. Corde à violon. 

Syrinqa. y. Lilac. 

Syringa noâurna. y. Lilac de nuit 



Viij 
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Tabac. F!. Nicotîane. 

Tabac maron. V. Amourette franche. 

TABEKNiEMONTANA laftefccns. J^. Boîs lai- 
teux bâtard. 

Tacomurée. T^. Cainne à fucre. 

Tamakîn. — Syn. Tamarindus , J^ib^t Ta- 
marinier , Derelfide , Projp. Alp. Jutay*, Pif. 
Balam pulli , Maderam puUi , tiôrt. MaL — 
Voyez Dicl. Mat miiic. 

Tamnus. ^ - 

Taouia. V* Boîs de chandelle. 

Tauj^atte, — iy/z.Lycoperficon, Tourne/. 
•— Obf. On en diltingue deux variétés ; les 
upes font rouges , les autres jaunes* 

Tavernon. — Syn. Bois arada , Bois pi- 
quant..-- Ohf, Son tronc eft fort élevé, droite 
gros , très-branchu au foramet ; fou éeorce 
ainfi que celle des anciennes branches » fillo- 
née , écailleufe , roufle, épaifle , facile à féça- 
rer dû bois; celle des jeunes branches unie» 
en partie rouffeâtre 9 en partie cendrée ; fon 
bois compare , jaunâtre; fcs feuilles luîfan- 
tes , liffes , ovales , pointues au fommet & à 
la bafe , découpées largement dans la partie 
fup^rieure , le refte étant fans découpure , 
d'un verd-gai , de trois à qUa^tre pouces de 
longueur , d'un pouce & demi dans îeur plus 
grande largeur , portées fur un pédicule d'en- 
viron trois lignes de longueur 9 diyifées en 
deux parties égales par une côte faiîlante en 
deflbus 9 d'où partent quelques nervures obli- 
ques , alternes ; ces feuilles croiffent par hou- 
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C{aet. Ses fleurs font blanches & répandues le 
long des jeunes branches ; fon fruit cft fait 
comme un citron. — Lac. Cet arbre croît dans 
les mornes. — UJ^ Son écorce pourroit être 
employée pour teindre en jaune ; fon bois eft 
recherché dans les çuvrages de charpente ^ 
fur-tout pour les moulins; il a fur le bois 
d'Acajou l'avantage d'être moins pefant & 
moins fujet à fe fendre , lorfqu'on le met en 
œuvre. 

Tendre à caillou franc. — Syn* Acacia 
non-fpinofa. — Obf. C'eft un arfjre affez éle- 
vé 9 mais peu gros ; fon écorce eft grife , cre- 
vafTée , l'aubier jaunâtre , le cœur dur , incor- 
Tuptible , rQUgeâtre , lorfqu'il eft fraîchement 
coupé ; il devient gris en féchant ; fes feuil- 
les n^ont qu'une ligne & demie de longueur & 
un tiers cie ligne de largeur ; elles font lui- 
fantes & d'un verd- foncé en deflus » pâtes 
en deffous , fans dentdure ni pétiole fenuble , 
attachées deux à deux fur une côte , ferrées 
les unes contre les autres ; les côtes - font 
difpofées deux à deux fur une ramille ; les 
fleurs. font bjanches, en grappe; il leur fuc- 
cède plufieurs Cliques oblongues , jaunâtres 
en dehors y rouges en dedans, remplies »de 
plufieurs petites graines. — Loc. Cet arbre 
croît dans les endroits fablonneux & arides« 
— Vf- On Remploie aux ouvrages de char- 
pente; on s!en fert communément pour faire 
des poteaux qui foutiennent les éaifîces. 

Tkndre à caillou bâtard. — Obf. U no 
diffère du précédent que par fes feuilles qui 
font plus grandes ; fes filiques font aufll plus 
longues. ~* Vf Son bois eft employé mx 

Viv 
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ménies ufages , mais il n'eft pas fi cftîmcv 

Tenga. V. Cocotier. 

Terebinthus, J^. Gommier. 
'• Tètes d^Anglois. — Syn. Echynomelo* 
caftus. 

Thé, — Syn. Capraria frutefcens, 

Theobroma. y. Cocotier, 

Thevetia. F. Genipayer. 

Thipe. 

Thlaspi nallurtii odore. V. Creffon (petit) 
de Savanne. 

ThYxM de Savanne. — Syn, Turnera mon» 
t^na, •— Loc, Cette plante croît dans les terres 
incultes & fablonncufes, — Fin. Elle eft apé^ 
ritive & bécbique. , 

TiTHYMALUS liumi-fufus, V. Mal-nommécv 

TiTOULiHuÉ. V. Bois laiteux bâtard. 

ToL , efpèce d^Aloës. 

Topinambour. V. Artichaut de Jérufalem^ 
Torche. F. Cierge épineux. 
TouLOULA. V. Herbe aux flèches. 
Tkachelium. V. Kinkina^ 

• Trèfle. 

• Triticum Indicum. F^ Maïs. 
Triumfetta. Vk Coufin (grand). 
Truffe blanche. — Syn. Tubera candîda i^ 

pi — ' Ohf, Elles font rondes , blanches , bof^ 
fêlées > molaffes , pleines. — Lac. On ne les 
trouve que dans les terres où Ton cultive Fin-t 
digo. — Uf. On les mange dans les ragoûts ,, 
ou boucanées. Elles font très-recherchées. 

TsïAflj-PANGAM, F. Bois de Campêchc. 

TsiETTi-MANDARU. V* Poincillade. 

Tubéreuse. . 

Turnera montana. F, Thym de Savanne.. 
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^u-TE-MOQUE. /^. Coque-moUier. 

u 

Urtica frutefcenç. F. Ortie en arbriiTesiu. 
Ukùcu. K Roucou, 

V 

Valdia càrduî folia, F. Quedcc. 

Valeriana humilis. K. Patagon. 

Vanille, 

Vanrhéedia. A^. Gyroyer. 

Vèkonica. Fi Balais doux. 

Véronique. F. Méliffe puante* ' 
.. Verveine. — Syn. Heliotropium. — Ord. 
cTaff, 4. feâ:. 3. gen. 14.. Tourne/. • . . claff. 2. 
Diandria nionogyràa , Linn.. ;. famîl. 26. les 
Verveines , feA. liÂddhJ. — OùJT. On en dif- 
tingiie trois efpççes : la bleue , la blanche , & 
la rouge. On a ainfî nommé ces plantes à 
caufe de la rcflemblance qu'elles ont avec la" 
Vervdne d'Europe. — Loc. On les trouve par** 
tout.-i- Fïrr. On les emploie comme réfolu-» 
rives. , / 

, Verveine puante, ~ Syn. Pêtivcria fœti-* 
4^^ PL 

'. ViBA. F. Canne à fucre. 

Viminea. F. Liane à corde. 

ViscuM Aphyllon. F. Gui d'oranger- . . 
• ViscuM Caryophylloïdes. Fi Barbe tfy^* 
gtiole. 


* t ' * 

Xagua. F. Genipayci. ' . . 
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XÎMENiA aculeata. V. Pri^oier épiheu:tt' 
Xylon. V. Cotonnier. 



- Yeux de bourîque. V* liane a caconc. - 
Yhaboura, yttiboucà. F. Coufin ( grand )• 
YoULONNé, V. Gommier. 
Youly. V* Nicotiane* 

Z 

Zamonia. 

ZiNGiBER* V. Gingembre. 
ZooPHTALMUM. V. Uane à caconc; 
Zo&iN. V* Liane rouge. 

CHAPITRE SIXIEME. 

Règne animaL 

NOos bornerons les obfcrvations que non* 
avons faites dans, cette panie dliifloire 
naturelle à celles qui ont pour objet les Co- 
quilles, les Mouches luifantes, le Ditiquc, le 
Mbndceiros y la Mouche ichneumon , P Anolis ^ 
Bernard-rHermite, le faux Bernard-rHermite, 
un Poiflbn Monpceros, une efpèce de Cal- 
mar , un Pou de Sarde , le véritable Pinceau 
marin , une efpèce d'Epongé , une Àflroïte 
rameufe fur un Madrépore qm recouvre une 
éponge, La plupart de ces articles n'ont poinr 
encore été décrits : on les trouve au Cabinet 
d*kifioire naturelle des RR. PP. Dominicains, de 
Ja rue Samt-Honori ^ à Piris. 
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Coquillages de Saint - Domingue. 

Nous ne parlerons que de ceux que nous 
svons obfervcs. Nous n'avons pas eu aflez de 
loifir pour faire une collcftion complette de 
touç ceux qu'pn y trouve ; nous h*en avons 
lait graver qu'iine très-petite partie » attendu 
que les aut/es , ou tout au moins leurs ana- 
logues, le font dan^ Martin Lifter^ Hijlor. 
ConchyL ann. 1771 'i ou dans la Conchyliologie 
de M* d'Argeityilk > continuée par Mrs, de 
Fayanne de Montcervelle , qui doit inceiram- 
iUent pjrôttre* Ainfi nous ne pouvons mieux 
faire que dV renvoyer nos leâeurs, en indi- 
<)uant les planches où l'on trouvera les fîgu* 
tts des coquilles que nous n'avons pas fait 
graver. Les aftérifques marquent Içs lettres 
évuidées dont Mrs. de Favanne fe font fervif. 

Coquillages de mer. 

PREMIERE CLASSE. 

' Univàlves. 

PREMIERE FAMILLE. 

Lepas ou Patelles^ 

Le Parafol chinois. Ce Lepas eft encore 
très*rare; nous l'avons uouvé à Léogane. Il 
a deux pouces deux lignes de longueur, Çc 
vingt-une lignes de largeur : il y en a de beau- 
coup plus grands. P'Argenv. Planche XIL H< 
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La Perdrix à trou. Ibid. F *. 

Le TreiHis. Ibid, B. *. 

Lepas à rayons, Ibid, A3.*. 

Le Tricoté à trou. Ibid. É. \ 

La Grenade. Ibid- E. 

Lepus ergoté. 11 eft peu commun; notw 
l'avons trouvé foffile. Voye^^ ci - après $ 
4. Les nouveaux éditeurs de M. à' ^ rgen-^ 
9fiUe Font repréfenté vivant. Planche 111. 

ia Punaife, Ibid. Planche I. B. i. 

jLd Cabochon feuilleté. Ibid. Pkutche IV. F, i . 

£e/?tf^ e/2 forme d'étoile.- LiJL Tab, J32. 

f lAMCHE ia 'Puftule. (fig. 1. ) Elle a près de fept 
^* lignes de longueur , & cinq lignes dans fa plus 
grande largeur. Elle eft couverte en delFus 
de ftries , raboteufes jufques vers \t milieu de 
leur longueur, liffes enfuite jufqu'au fommet » 
qui eft percé d'un. trou oblong; ïts contours 
font légèrement laciniés,; elle eft de couleur 
de rofe en deflus , blanche en deflbus , fort 
lifle; les environs de Poeil font d'un blanc 
plus foncé , féparé du refte de la coquille par 
un petit filet rouge. Ce Lepas n'eft pas corn-* 
mun. 

Le Lepas gaufré, (fg. 2. ) Il eft aflez rare.. 
Sa forme eft coniquie , plus élevée d'un côté j 
il eft d'un blanc- fale, uni en dedans, le de* 
hors eft fait en réfeau , garni de neuf côtes 
' faillantes qui parlent du fommet ; deux de 
ces côtes • font doubles. Ce Lepas n^eft point 
pçrcé ; fes contours font peu découpés. 
Le petit marbre^ blanc, {fig. 3.) Ce Lepas 

. n'eft ^èr,çs connu. On l'a ainu nommé à caufa 
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de la reflemblance qu'il a avec la coquille qui 
porte ce nom. Sa forme eft conique ; (es rayons 
ipnt illégaux & tubercules ; les plus failfants 
partent du fommet , qui eft termine pstr nnô 
I)ointe. 11 eft d'un blanc laiteux, nacré Se 
lifle en dedans; fes contours font inégalement - 
lackîiés. II. a été trouvé à Léogane^ fur des 
roches qu'on avoit tirées du fond de la mer 
pour bâtir. 

le Clpporte. {fig. 4.) Il eftoblong, applati; 
fes ftrîes font peu profondes ; le fommet ter- 
miné en pointe; le dehors d^un blanc fale , 
marqué de petits^ points noirâtres, quelquefois 
parfemé de petites boffes ; Iç dedans eft liife , 
nacré ; le centre eft blanc , environné d'une 
tache roufTeâtre, le refte eft blanc; les con- 
tours font peu îacîniés, & terminés par ua 
filet clair & tranfparent. 

IL F A M I L I, E. 

Oreille de Vénus fans trou , blanche & fauve ; 
fes ftries font très-fines. D'Argenv. Planch. 
V. C. 

II L FAMILLE. 

Verjuijjeaux* 

Le Vilebrequin. C'eft un tuyau qu^on trouve 
dans une efpèce d'épongé. Il eft irrégulière- 
ment contourné ; fa couleur eft fauve , fa 
bouche ronde; il va toujours en diminuant 
de grofleur jufqu'à la bafe qui eft terminée par- 
une vis tortillée. D'Ârgenv. Planch. V. G. 

Vermijjeaux nommés boyaux. Ils font adhé- 
rens aux huitrés communes , & forment quel- 
quefois une maffe aflez groffe j on les trouve 
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auflTi attachés aux madrépores » aux pierret 
& aux plantes marines. Ibid. Planch. VI. E. i . ' 

Vtrmiffeau nommé tuyau trompette. Qn 
le trouve fouvent ifolé. U eft affez gros , prcf- 
que droit & très-blanc Ibid. Pianch. V, H, 

Fermijfeaux de forme irréguliére , rouffeâ- 
tres , ramalTés plufieurs enfemUe ; ils for-- 
ment une mafle applatie , qui a quelquefois 
plus d'un pied de diamètre. & qui pete plus 
de vingt livres. Ibid. Pianch. VL F. i. 

IV. FAMILLE. 

Nautiks. 

Nautile papiracke. On la -trouve dans la 
partie du Nord vers le Port de Paix, D'Ar- 
genv. Pianch. VIL A. 2. 

Le Cornet poJïtUou blanc , contourné en 
fpirales évuidées y à cloifons luifantes , comme 
nacrées , avec un fiphcMi petit ^ cylindrique. 
Cette coquille eft très-ftagile , &fe trouve 
communément à Fembouchure des rivières» 
Ibid. E- 

V. FAMILLE. 
Limaçons à bouche ronde, 

La Rflioteujk. D'Argenv. Pianch. VIILM. 
1^ Grd/ia/ umbiliqué avec Pc^ercule. Ibii. IX 

La Veuve avec l'opercule. Ibid. Plandt. 
IX. F. a. , 

Umaçons à grains de petite vérole avec l'o? 
percule. On les trouve adhérens fur les ro^ 
chers qui font hors de l'eau , & que la mer ne 
mouille que quand elle eft agitée. Us vivenç 
long-temps hors de l'eau. Nous en avons 



cbnfervé de vivans durant plus de trois fcrnai* 
nés. On en voit de fcmMabies fur les côtes de 
France. Ibid. t. . 

Le Cordon rouge avec ropcroulc. Il s'en 
trouve de piufieurs couleurs ; les uns font rou- 
ges, les autres marbrés , bariolés de diver<- 
ics coukors. On les trouve adhérents fur les 
rochers* Lift. toi. i^^ljSg. 27. 

VL FAMILLE* 
Limaçons à boucke demi^ronde. 

La Livrée avec Popercule. D'Argenv. 
PlancL X. C. *• 
La Qmfiorte feignante avec Topercule. Ihii^ 

Nente nommée le petit pois verd. Ibid. & % 

La Perdrix avec l'opercule. I6id. Planck. 
^I. D. 4. 

Le Mamehn blanc «imbiH(jué. ibii. H. 2. 

Le Mmmkfûfauvt umbiliqué , dk Te ton 
de Vénus. lUd. H. 4. 

Lapetitù Grive avec l'opercule. Ibid. M^ 

VIL FAMILLE, 

^Limaçons à bouche appL^ttie. 

La Fripâre. D'Argenv, Plancha XII. C r. 
Cette coquille fe trouve fouvent chargée de 
cailloQtages ou de débris de coquilles^ & même 
d'entières Se de vivantes qui femblent faire 
corps avec elle. Nous en avons trouvé une 
à Léogane qui a environ deux pouces de dia* 
mètre. Elle eftde forme conique, roufleâtre 
& blanchâtre, compofée de huit fpiralcs ra- 
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boteufes, à pans irréguliers» couverte de pla- 
fieurs coquilles entières , ou mutilées , dont 
voici le détail, i^ Un fragment de Lcunbis 
verd-moulu. 2^, La bafe oun rocher avec fa 
partie pyramidale très-bien confervée , elle 
efl compofée de huit fpirales étagées » garnies 
de pointes obtufes. 3 °. un fraient de la tête 
d'un rocher aflép jaune & Imfant en dedans. 
4®, Un Cœur de pigeon dont nous parlerons ci- 
après. 5°. Une moitié de FauJJe arche de Noè 
blanche & convexe. ( Voye?^ la famille des 
Coeurs ). 6\ La moitié d'un petit Peigne^ à 
oreilles égales , bariolé en dehors de taches 
fauves , garni de flries partant du fommet , 
dentelé dans les contours. 7*. Une autre moi- 
tié d'un Peigne encore plus petit 9 couvert de 
taches violaites , femblable dans le refte au 
précédent. 8"*. Un fragment de petit Cœur à 
ftries partant du fommet. j^. La partie pyra- 
midale d'une Vis nommée Chenille noire. \ Voy. 
la famille des Vis )• 10°. Un fragment de Cor-- 
don rouge marbré. ( Voye:(^ la famille des Li- 
maçons à bouche ronde ). .11®. Fragmens 
d'Univalves tout-à-fait défigurés. 12^ Une. 

{)etitc Arche de Noë ordinaire , placée fur 
e focnmet de la Fripière adhérente par la par-» 
tie oppofée à la carène. 
Le Cadran. Ibid. K- 
V Eperon. Ibid. PL XIII. C. J. 
Limaçon :(ébre avec l'opercule. Lijl. tab. 

583. /é^- 38- • 
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VIII. FAMILLE. 

« 

• m 

Cornets. 
Le fauxpapher marbré. D'Argenv. PI. XVI* 

^ Lafauffe Tulipe. Ibid. Pi XVffl. D. a. 

IX. FAMILLE. 

. Bouleaux ou Olives. 

1^ Mcrefque ou la Négreffe. ly Argenv, l'A 
XIX. F. 

Olive alongée, peu commune. Ibid. A. 

X. F A M 1 L L E. 

Rockers. 

i 

JLambis. D^Argeav. PI XX. C i. 
Rocher atlé. Ibid. />/. XXI, A. n. 
Rocher à. oreille déchirée. Ibid.B. 2. 
Rocher à clocher. Ibid. PL XXII. C r. 
Efpèeç de i>^y^ ie? chien. Ibid. iV: XXIV. 

C. T. * . 

Cafque lardé. Ibid. E. 2* 

Cafijue pavé. Ibîd.-!. 

Cafque triangulaire. Ibid. XXV. B. 2; 

Cafque doux & poli. Ibid. K. 2. 
. Bonnet Polonois. Ibid. /Y. XXVI. D. 3. 

Petit Cafque livrée. Ibid.C. i. 

Cafque neigeux. Ibid; L. 

ï: Aigrette blanche. Ibid. -P/. LXX- O. ♦. 

XI. F A M I L LE, 

I 

Tonnes. 

Ui. Perdrix, D'Atgenv. ^^ XXVII. A, i. 

X 
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La Tonne mure ^vec roperculc. Ibid D. 4- j 
La Gondole rayée. Ibid. F. i. 
Mufcade. Ibid. F. 2. 

. XIL FAMILLE. 

Porcelaines^ 

La Colique. D'A^genv. PL XXIX. G. 

Xa Taupe joMve. Ibid. C. c. 

Taupe entièrement formée. Ibid. C. 2. 

Taiwe ou jP<?i/2£ d* Hongrie du premier âge. 
/5irf. D. 2. 

/^^/z i/^ 7»^. Ibid. H. i . 

Porcelaine^ la Bojfue. Ibid. /^/. XXX. G. i. 

Porcelaine Perdrix ou \cfaux Argus. Lijl. 
tab. à^^.fig. 4^. . 

Xill. F A M I L L Ew 

Buccins. 

La J&^{^ yî//rre cannelée. D'Argeav. PI. 
XXXI. B. 3. : I 

Grand Buccin trompe. Ibid. PL XXXII. 
G. 2. 

Le petit Buccin minime. Ibid. PI. XXXIIL 
K. 3. 

Le Êuccin rubis. Ibid. V. r. 

Le Buccin triangulaire ou le Dragon. Ibid 
/>^ XXXIV. A. 3, 

Buccin tulipe avec Popcrcule. Ibid. L. 

Petit Buccin brunette. LiJl. tab. %2rj.fig. 

4P* b. 

Petits Buccins avec leurs œufs. Cette pro- 
duftion marine fe trouve fur des débris de 
coquilles , fur des madrépores , & fur d'au- 
tres corps étrangers ^ auxquels elle adhère for* 
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tément par le moyen d'un enduit qui couvre 
ïa furface qu'elle occupe. C'eft un affemblage 
de plufîeurs œufs (^fig. j.) grouppésenfembie, 
quelquefois jufqu'au nombre de trente , qui 
repréfente alfez bien un boiiauet d'Oreilles- 
d'ours. Chaque œuf eft long aun demi-pou- 
ce , pointu par la bafe » cyafé au fommet qui 
eft terminé par une petite couronne finuéc , 
aiTez femblable au limbe des fjeurs monopé- 
taies : ils font compofés d'une membrane 
tranfçarente , molaffe $ coriace comme du par- 
chemin , remplie d'une liqueur épaifle , dans 
laquelle furnagent plufiéurs petits coquillages. 
U paroît que quand la liqueur eft confommée , 
ces petits coquillages ont acquis âflez de forc« 
pour percer l'œuf par le fommet , & fe dif- 
perfer çà & là ; car on trouve beaucoup dç 
ces œufs ^infî percés dans Jefquels il n*y a 
. plus ^ rien. Parmi les coquilles que la la-^ 
me jette fur le rivage , on n'en trouve au- 
cune de bien grofle qui foit femblable aux 
petits Buccins dont nous parlons. Les plus 
groffes que j'ai pu trouver ont trois lignes 
de longueur & une ligne & demie dans leur 
plus grande largeur. Il y a apparence qu'elles 
forment dans la Conchyliologie une efpèce 
des plus petites. En voici ïadefcription {fig, 6:1 
leur queue eft arrondie , obttife , lifle , d'une 
feule fpirale en formé de . bouton ; le fécond 
corps de fpîre efl renflé ; couvert' die ftries. 
longitudinales^; la bouche oblongue, prolon- 
gée en bec recourbé en dehors , à Pextrê- 
mité duquel toutes les ftries viennent fe réu- 
nir ; fa couleur eft d'un brun-fauve. Les œufs 
bu ces coquillages font renfermés, fe flétrif- 



i 



/ 



^2^ Essai sur l'Histoire naturels» 
lent en féchant : lorfqu'on tire de Teau cette 
produftion , avant que les petits Buccins foient 
formés , la liqueur fe durcit , & prend une 
teinte jaunâtre ou rougeâtre. 

XIV. FAMI.LLE. 

Pourpres. 

Cheval de Frife. D'Argen v. PL XXXVI. F. 
La Grimace, Ibid. Planch. XXXVII. B. z. 

XV, FAMILLE. 

Vis, 

Chenille noire , petite varie'té. D'ArgenV. 
/»iiï«<?A. XXXIX. C. 12. 

Le Poinçon peu commun. Ibid. K. l. 
Faujfe ScaUta à cordon- Ibid. M. i. 

SECONDE CLASSE. 

. • ^ _ . 

Bivalves» 

PrEMIÏERE famjlle. 
Huîtres. 

Huîtres d'erpèce commune , plus ou moins 
feuilletées. On les trouve attachées fur les 
mangles. D'Argenv. Planch. XLI. Cl. C. J". 

Petite Ptntaie non-denticulée. Ibid. E. %• 

' Petite Pentade denticulée. Ibid. Plana. 

XLIL B. 2. , ' „Y 

\ Le faux Gâteau feuilleté. Ibid. PL XUIU 

Petite variété à' Huître pâté ^^tMQomnmt. 
lèid. A. 2. 
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nuttre épineufe, Ibid. PI. XLIV. B. 
Rateau-perdrix ; elle n'eft pas commune, 
llid. PU XLV. I. 

II. FAMILLE. 

Cames. 

^ Cz;we , fmiffc Tricotée. D' Argcn v. PL XL VL 

C^Tw^ ^ rd{;^iM;. Ibid. PL XLVIL D, li 
Concha venèris à pointes, /^irf. E. 3. 
Came 9 Lanterne du bal. Ibid, E. Ç. 
C?/z?^ abricot. Ibid. XLVIIL B. 
Came P Avignon. Ibid. G. i. 
Çizwze ûfd Mahon. Ibid. H.' 2. 
CzTwe Ifabelle. Ibid. H. 3. - 
Came. Hanche & grande. 7^/rf, a 

III. FAMILLE... 

TeUines. 

TeUinefiUonée.ifig.^.) Élîç effi applatîci 
un peu béante^ couverte de filions tranfver- 
fales & peu Taillants ; le coté où eft placé 
Ja charnière eft plus court & plus pointu que 
le côté oppofé; fa couletir eft d'un blanc lui- 
fant , mêlé de couleur de rofe. Elle n'eft pas 
commune. 

Fauffe pince de Chirurgien. D'Argenv- PL 
XLIX, B. 3. 

La petite TeUine tronquée. Ibid. E. i. 

Le Soleil levant. Ibid. F. i. 

Le Taffetas couleur de rofe , Telline béante. 
Jbid.h. 

Tèlline violette. Ibid. P, 

Xiij 
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IV. FAMILLE. 

Moules^ 

Pinne marine. D'Argenv. PL L. A* 4- "^^ 

Moule tulipe. Ibid. K. 

Petite -M7i^ife ^ Jlries. Ibid. R. 5. Elle fert 
fou vent de bafe aux Fucus , dont on voit Je^ 
figures ddiïisSeba^ Thejàurus. Tarn, j- Tab. io<x 
fig. \o. 

V, F A M I L L eI . 

Cceurs. 

Pauffe Arche deNoéy blanche & convexe. 
D'Aryen V. PL LL C. i ^ La Méditerranée en 
produit de femblableâ ^ ainfî que dés trois es- 
pèces fuivantes, 

Fcwffe arche de iVJ?^, blanche & applatie. 
Ibii. C. 4. 

Vraie Arche de Noê réticulée. /^ii.D. f. 

Fraie Arche de Noè ordinaire* Jhid^D. 4* 

L'Amande rôtie. . lj)id* D. J. 

Cœur de pigeon. Ibid I. 3, 

Ccr/zr â petites, tuiles. Ibid. wP^ LU. C. I» 

Maron épineux. Ibid. £• . 

Ccci/r doux , uni & poli. Ibid. LUI. B. 2. 

"Lt petit Cœur 9 nomofic Pif y (Jtg. 8. ) Il eft 
couvert extérieurement de ftries très-fines , qui 
partent obliquement de la circonférence > & 
vont fe rejoindre à la bafe \ on y remarque 
aufli plufieurs lignes tranfverfales : il eft d^un 
blanc fort clair; la bafe eft couleur de rofe. 
Cette coquille n'eft pas commune \ on I« 
trouve rarement bivalve. 
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VI. FAMILLE. 

Peignes. 

Peigne perdrix. D'Argenv. PL LIV.K. 2. 
Peigne bénitier* Ibid. PL LV. B. 
Peigne Joie. Ibîd E. 3. 
Peigne corc^ine. Ibid. D. 
Petites Pétoncles rouges , jaunes & bariolées. 
L'ifl. Tab. iS^.fig, 23. 

VIL FAMILLE. 

Manches de couteau. D'Argenv. PL LV» A. i. 

TROISIEME CLASSE.^ 

Mukivalves. 

PREMIERE FAMILLE. 

Ofcahrions. 

On en trouve de deux fortes à Saînt-Do- 
niingue. La. première efpèce çft verte en de- 
darïs , bariolée en dehors de diverfes couleurs, 
compofée de huit côtes féparées les. unes des 
autres, unies enfemble aux extrémités par le 
moyen d'une membrane couverte d'écaillés 
ovales , dont les unes font blanches, les autres 
vèrdâtres y appliqujées les unes auprès des au- 
tres , de manière qu'elles laiflent entre elles 
un vuide ; l'intérieur de la membrane eft com- 
me gaufré. On apperçoit avec la loupe, fur 
le. dos de cette coquille , des mamelons ouï 
forment plufieurs lignes droites , lefquèlies 
partent des extrémités de chaque côte;, quel- 
quefois cUe eft lilTe , luifanté & finement çhati- 

X iv 
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frinée. La féconde elbèceeft en dedans' d'ud 
run noirâtre. Elle eft comimunément divîfce 
en huit côtes , unies enfemble par une mem- 
brane qui parcourt les contours de la coquille. 
Cette membrane, au lieu d'écaillés eft cou- 
verte de petites pointes blanches & brunes ; 
elle eft auffi couverte de tubercules , qui ne 
font viCbles qu'à la loupe , & placés fans 
ordre. 

M. Bomaro dît que FOfcabrîon ft prend 
à Saint-Domingue fur les car es de la grande 
Anfe^ à quatre pieds de profondeur. On en 
trouve fur toutes les côtes , où il y a des ro- 
ches. Toute la partie du Sud en eft garnie : 
nous en avons pris à Jacmelj à Baynet , aux 
Cayes , à Nippes y au puit - Trou & ailleurs ^ 
non à quatre pieds de profondeur ^ mais fur des 
rochers qui étoient à plus de fix pieds au def- 
fus du niveau de la mer ,, qui ne les baigne 
de fes eaux que lorfqu'elle eft agitée. 

IL FAMILLE. 

Ottrfins^ 

Ourfin à baguette. D'Argenv. PL LVI. A. 5. 

Le Turban a grains de petite vérole. Ib'id. 
F. 2. - 

Le petit Turban à grains de petite vérole , 
à bandes vertes. Ibid. PL LVII. K. 

Le Turban Turc. Ibid. F. i. 
. Le grand Cœur marin. Ibid. H. 3. 

Le , petit Cœur marin. Ibid, PI. LVIII. A- 4* 

Le Boucher. Ibid. F. 

Le Turban k grains de petite vérole , ovale. 

7>/-LVILE. I. 
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, Ourjln plat j peu commun , étqilé çxtërieu:- 
rement & repréfentant une fleur compofée de 
cinq pétales : on Pappelle'/foz^. Z'/ LVUL C. i. 
Grand Ourfin à bandes violettes & à graiv- 
des pointes cylindriques ; il eft tr^s-rare. rîous 
Pavons trouvé kLéagane. II eft applati, affez 
femblable à un gâteau , gonflé fur les bords. 
Son diamètre eft environ de quatre pouces; 
fon épaifleur de >i 4 lignes fut les bords, & 
d'onze lignes au centre. Sa couleur eft d'un 
rouge tirant fur le vviolet & paflant par plu- 
fleurs nuances. 11 eft divifé deflus & deffous 
par cinq zpnes, qui vont aboutir au centre 
•de la coquille. Chaque zone a 13 ou 14 li- 
gnes de largeur; elle eft conjpofée de quatre 
rahgs de gros mamelons, de quatre autres 
rangs de petits mamelons, de deux bandes 
percées de petits trous. L'intervalle des zones 
eft jen^pli d'une infinité de mamelons, tant 
gros que petits , rangés fymmétriquement. Le 
nombre des gros mamelons eft d'environ un 
mille ; chaque m aipelon s'emboîte dans autant 
de piquants fpériques, pointus, de grandeur 
différente : îes plus longs égalent le diamçtre 
de<:étte coquille, leur plus grande, largeur eft 
d'une demi-ligne ; les plus cojirts ont un peu 
plus d'une ligne & .paroiflent à la vue ref- 
îembler au poil des animaux; la loupe les 
fait voir tout-à-fait femblables aux autres pi- 
quants. Ils font tous durs , caflTant net , bario- 
lés de taches verdatres, violettes, rouges, plus 
ou moins foncées, ftriés dans toute leur lon« 
gueur, dentelés, compofés de plufieurs cavi- 
tés féparées par des cloifons longitudinaies 
qui abouttflfent à uq ceqtrQ commun , âc qui 
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repréfentent une étoile. Ce teftacéc a deux 
•orifices placés au centre; Tun fupérieur, qui 
lui fert pouF vuider fcs exçremcns, & pour 
-pondre fes œufe ; l'autre inférieur , toujours 
tourne vers le fable , garni de cinq dents 

6 des autres ^rties qu'on trouve dans tous 
les Ourlins. 

m. F A MIL LE^ 

Glands de mer. 

■ - 

Le faux Pou de baleine. On le trouve fur 
les rochers, fur les débris de coquilles, & 
même fur les coquillages vivans. D'Argeuv. 
Planche VLIL A. y, 

IV. F A M I L t £• 
Conques anatiféres. 

On les trouve attachées par un pédicule 
fort court fur les bois des vaifleaux , fur tous 
les corps étrangers à la mer. Elles font group- 
pées ordinairement pluiîeurs enfemble. D'Ar* 
genv. PLUX. C 4. 

§ 2. 

Coquillages d^eau^douee. 

Mérites de Miffîjfipi. Il y en a de toute 
couleur; On les trouve vivantes dans les ri- 
vières ; lorfqii'elles fe débordent , elles fdnt 
portées dans les Savannes , qui en font ordi- 
nairement remplies : toutes celles qu'on y 
trouve font mones. D' Argenv. PI LXL D. 2. 

Petit Buccin y dont la bouche eft tournés 
A contre • km. Il eft aâez; femblaUc à oasn 
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qii^on trouve dans la rivière de Bièyre ou des 
C^pàelins. Ibid. E. 5* . 

Coquillages de terre vivans. 

Limaçon terreftie , le Bouton £or. D'Ar- 
gcnv. />/.LXlV. L. I- 

Limaçon tcireftre , la S'iamoife. Ibid. C. !♦ 
Limaçon à excrefcencc. {fig. 9. } Il eft d'un 
btun-foncé, quelquefois fauve, couvert de 
ftriés très-fines , qui traverfent obliquement 
les fpirales de la coquille : fon diamètre eft 
d'environ feize lignes j fa hauteur de fçpt à 
huit lignes ; fa bouche applatie ^ oWongue , 
polie; on remarque en dehors un enfonce- 
ment ohlong, qui forme en dedans une ex- 
cxefcence de même forme que celle qui fe 
voit à Pentrée de la bouche , qui eft ootufe, 
rabattue en dedans. On lui' compte cinq fpi- 
. raies; Ce Limaçon n'eft pas commun ; on le 
. trouve dans les montagnes. 

Le Cannelé blanc, {fig. 10.) Ç'eft un petit 
limaçon qui eft affez rare : fa bouche eft de- 
iaii-ronde , un peu évafée & rabattue en de* 
hors. 11 n^a oue neuf à dix lignes de longueur , 
fept. lignes ae largeur , & quatre lignes de 
hauteur ; fa couleur eft d'un blanc-laiteux ; 
il eft couvert en dehors de cannelures gui 
foi vent la diredion des fpirales. Il eft terminé 
par une bafe très-pointue. On le trouve auffi 
'dans les mornes» 

Petits Buccins terreftreSi Ils font blancs , ou 
bariolés de bandes rougeâtres , tranfparcns » 
fort fragiles. D'Argcnv* PI. LXV. R^ 
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Vis à rubans. Ibid. G: i . ** • 
"V Enfant en maillot , à très-fines ftries. Ibid^. 
B. p. *. 
^/5 terreftrc {fig. ii.) j longue de deut 

f)Ouces trois à quatre lignes ; fa plus grande 
argeur eft d'un pouce. Elle eft couverte de 
très-fines, ftries qui. traverfent les fpires ; la 
membrane qui la couvre en partie eft ofr 
vàtre; fa couleur eft d'un violet- blanchâtre f 
plus foncé vers la bafe qu'au fommet, E/ie 
n'eft pas commune. On la trouve dans les 
mornes. 

Coqtiillages de terre mort s y ou foJfileL 

Les montagnes de Saint-Domingue font pre^ 
que toutes composées de pierres calcaires » 
que les habitans appellent RocHes à ravet. On 
trouve fouvent fur la furface & dans Fiatc-» 
rieur de ces pierres , des coquilles pétrifiées ; 
on en trouve auffi qui font ifolées & femécs 
fur la furface des terres. Voici celles qui odc 
été le fruit de nos recherches. 

i^ En parcourant les montagnes des Gris* 
gris y quartier de Baynet , nous avons trouve 
a plus de deux cens pieds du niveau de la mer, 
& à trois-quarts-de-lieue de diftance de fcs 
bords , fur la furface d'une terre fablonneufe 
mêlée de pierres blanches, plufieurs Lepas 
foililes , d'une efpèce peu commune » nom- 
née V Ergoté. Nous en avons parlé au com- 
mencement de cet article. Ces Lepas font ova- 
les, fait« en cône, couverts de douze côtes 
très-élevées , & de douze autres côtes plus 
jpetitesj toutes ces côtes font remplies de 
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•tubercules. Le fommet eft percé d'un trou , 
tantôt road, tantôt oblong , moins large au 
xnilieu qu'aux deux extrémités. Le contour de 
ces coquilles eft dentelé ; le dedans rempli de 
ftties qui correfpondent aux côtes. Elles font 
légères , & la plupart ont confervé leur nacre. 
^^. Le Cul-de-JoCy proche le Pon-au-P rin- 
ce , nous a fourni un moule de coquille uni? 
valve, qui paroît avoir été une efpèce de â^ 
Tnaçon. La fubftance qui le compofe femblè 
Ipatheufe , & fait éfFervefcence avec les aci- 
des. Ce foffile a deux pouces quatre, lignes 
de largeur , environ trois pouces de longueurs 
& un peu plus d'un pouce de hauteur : le 
dehors eft convexe. On y compte fix fpîrales , 
dont la dernière, qui eft la plus grande, eft 
terminée par une efpèce de bec. Le dedans 
eft concave , compofé de trois fpirales con- 
tournées autour de la columelle , dont il ne 
xefte qu'une petite partie. 

3^. Nous avons tiré des doubles montagnes 
de Léogancy une huîire foffile , dont le dia- 
mètre eft* de fix pouces & la hauteur de trois 
pouces : elle eft convexe ten deftbus , applatie 
en déflr\i$;éou verte jdes deux côtés de ftnes lon- 
gitudinales , irrégulières , feuilletées & profon- 
des ; les deux battans font terminés dans leur 
contour en zigzag , & s'emboîtent exaftement 
. Fun dans Pautfe* On apperçoit en dedans , 
Vers le milieu de la bafe, la place qu'occu- 
poit le ligament qui les Joignoit erifèmble , & 
^^'ui tcnoit lieu de charnière. On voit aufli la 
ylace d'un gros mufcle tendineux , oblong , 
Jtarge d'un pouce, long d'un poucc'& demi. 
On fait que par le relâchement ou la con-î 
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traâîoQ de ce mufcle y le poiffon ouvre otl 
fctmc fa coquille fulvant fes defirs. 

4°, Les montagnes de Léogane nous ont 
encore fourni plufieurs 'C(eurs foffiles , donc 
les uns font à rézeau , d'autres à ilries tranf** 
verfales , quelques-uns à ftries longitudinales. 
Ce ne font que les moules de ces coquilles qui 
ont été détruites par le laps de temps. On âp- 
perçoit cependant fur quelques-uns , des frag- 
mens qui ont été confcrvés; le refte n'efl 
qu'une pierre calcaire. 

j^ Etant fur Thabitation de M. de Long- 
pré , nommée le Bouquet palmljle , quartier 
du grand-Goave , nous avons trouvé dans les. . 
mornes une moitié ^huître épineiife foffile,. 
Elle eft couverte de ftries longitudinales, & 
de plufieurs tubercules qui paroiflent avoir 
fervi de bafe aux pointes qu'elle portoit ; fon 
diamètre eft d'environ deux pouces : elle eft 
fur une pierre blanchâtre^ calcaire, qui fait 
cfFervefcence avec les acides ^ &; qui eft cou- 
verte d'une terre rougeâtre , d'où elle a étQ 
tirée. 

6°. Nous y avons auffi rencontré iin bel 
Ourfui , nommé par les Conchyliologiftes le 
Bouclier. 11 éft de quatre pouces & dsmi de 
longueur, de trois pouces neuf lignes de lar- 

feur, dVn pouce & demi de hauteur : fon . 
os eft convexe, & repréfente une étoile à 
cinq branches dont les extrémités font arron? 
diés. Il eft couvert d'une couche comme taK 
queufe , luifante , Se feuilletée dans (ts frac* 
tuf es. Sa hafe eft une pierre blanchâtre & cal- 
caire ; le deffbus eft applati , enfoncé vers \t 
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centre , comme on le voit dans les analogues * 
de cette efpèce. 

7^ Nous avons découvert dans le même 
endroit une AJlrone foffile y d'un poucç & de- 
mi de largeur, & de deux pouces de longueur. 
La plupart des trous font vuid^s ; on remar- ' 
que encore dans quelques-uns les cloifons mi- 
toyennes qui repréfentent une étoile. II eft ' 
porté fur une pieçre fpatheufe & calcaire , 
très-dure^ Nous Pavons tiré d'une terre rou- 
geâcre , fut la crête d'un morne , à côté d'une 
grofle roèhe qui eft couverte de vis & de hi- ' 
valves converties en pierre. 

8°. Le voifinage de cette montagne nous a 
encore fourni une moitié de Pelgne-benUler , 
dont la nacre eft très bien çonfervéc, 

9*^. Sur la pente de cette montagne ^ nous 
avons rencontré une efpèce de Champignon 
dé ///er fofltle. Il a^eft pas entier; fa forme 
eft oblongue , fa couleur rougeâtre ; il eft ^ 
compofé dç plufieurs hmes tranfverfales & 
détachées , divifées eft deux parties par une 
cloifon longitudinale : ^extrémité , qui eft en- 
tière, eft ^arrondie. On fait que les Champi- 
gnons de mer font des jproduftions pôlypières. ■ 

A R T I CLE II. 

Ajlroite rameu/efur un madrépore. (J^g. i\) Planche 

^ Cette produdiôn marine a, été trouvée à 
Léogane en 1772. Elle repréfente un graup- 
pé très-beau t c'eft un affemblage de plufieurs 
cfpèces de polypes. La bafe eft une éponge 
de forme irrégùhère ; elle a été tçcôuverte & 
comme incruftée pai; un madrépore ,. fur le- 
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3uel on apperçok pluGeurs cavités en formA 
e petites étoiles ; elles font féparées par des 
cloiibns corhpofées de petits grains fphériques 
& quartzeux. Ce joli madrépore e(l environné 
Sç comme lardé de plufieurs branches d'aJf- 
troïtes ) qui le pénètrent intérieurement : elles 
font cylindriques , blanchâtres , divifées en plu* 
iîeurs rameaux , couvertes en dehors de flries 
longitudinales , peu profondes , féparées par 
des côtes faillantes , qui forment en dedans au- 
tant de lames longitudinales , difpofées comme 
des rayons autour du centre de chaque bran* 
che. La figure féconde repréfente une branche 
d'aftroïte , vue à la loupe. 

Article IIL 

1/raî Pinceau marin. 

C'eft une produftion dé polypiers, qui fe 
trouve fur les rochers ^ fur les coquilles , fur 
la terre slaife & fur d'autres corps durs , aux-v 
quels eue adhèfe par la bafe , qui eft envi- 
ronnée d*un duvet fin & foyeux. Il s'en élève 
une tige cylindrique , de. trois à quatre pou- 
ces ^e longueur , dont le diamètre n'eft que 
d'une ou deux lignes. Elle efl: compofée de 
filamens longitudinales , tranfparens , jaunâ- 
tres , qui fe divifent au fommet en une infi- 
nité de rameaux articulés, & forment une 
houppe fphérique d'environ un pouce & demi 
de diamètre.' Toutes les parties de cette ef- 
pèce de polype font couvertes d'un enduit 
jf)lanchâtre 9 dans lequel elles font comme in- - 
cruftées. M. Davila en parle à l'article 149. 
des Polypiers ; il met celui-ci au nombre des 

Corallines; 
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Cotalîincs ; la figure qu'il en donne eft irès- 
bicn faite. 

Cette efpèce de polype fe trouve quelque- 
fois fur tfes coquilles , mais alors il ne forme 
pas de houppe; ce font Amplement desfilamens 
articulés , épars ça & là , fans ordre ; jIs ne font 
point portés fur une tige , mais ils adhèrent im- 
médiatement au corps fur lequel ils fe font 
ûxés« 

Article IV. 

Efpice éPéponge finguUïrty 

Ceft une produdion polypière , remplie 
tf anfraâuofités profondes , criblée d'une iiifî- 
nité de petits trous, qui font féparés \t% uns 
ézs autres par des fibres rudes , ferrées , cylin- 
diiques , caffantes , luifantcs, de couleur d^or. 
Ce corps niarin fe trouve attaché par fa ,bafe 
fur \^ rochers ; fa forme n'eft pas confiante. 
On y voit ordinairement deux grands trous de 
figure conique 9 pointus par la bafe , qui di- 
vergent par le fommet, & s'élargiflent à me- 
furc que cette produdion s^accroît» Nous .en 
avons une y, entre autres, divifée en deux bran- 
ches oui forment Féquerre. Chaque branche 
eft cylindrique , creufe & unie dans l'intérieur, 
remplie extérieurement de cavités finueufes, 
îrrégulières , plus ou moins profondes : la plus 
longue a près d'un pied de longueur & trois 
popces de diamètre. U^trchiteâe de cet édi- 
fice eft un polype, divifé en .une infinité de 
rameaux qui occupent tous les vuidés qu'on 
y trouve : il eft noirâtre , mol , vifqueux , & 
lemble repréfenter à Textérieur plufieurs fang- 
fucs logées enfemble* 

Y 
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A R T i C L p y. 

Faux Bernard'CHcrmitc. (fig. 364..} 

Je ne connois aucun Auteur gui en ait jùP 
qu'ici parlé. On pçut'le diéfinii : Cancellus 
marinas in bivalvibus dcge/is. C'èft ùû petit 
crabe arrondi , applàti ,' portant communé- 
ment un pouce de diamètre. Dans le- vrai 
Bernard' tHermite\ la partie antérieure du 
corps, qui Comprend la têjte, Ije dos, Fefio- 
mac » les pattes , éft entièrement crûfl^cée , il 
n'y a que la partie poftérieuré , t'êft-à-dîre , 
le ventre & la queue , qui foit molaffe & mcrri- 
braneufe ; au lieu que dans fe petit ctabe 
que nous décrivons, le deffous cm corps' ejft 
entièrement cruftacé, tandis que le déffus eift 
molaffe, meml^tadeux. Ce petit '^àhimàl"n*iii- 
diqueroit-il pas une nuance, un pàffàgè delà 
nature des crutlacés aux poiflbns mois? 'C<ft 
pour garantir les parties tendres de ion 
corps ^qii'îl'fe inct à couvert fous la moi- 
tié d une bivalve qu'il choifit àti Tond de 
la mer, & qu'il trouve proportionnée à fa 
taille. Communément ils s'attache aux c^tacfs 
& aux coents. Quelque part qu'il fe tfanf- 
porte , il ne va lamais fans fon domicile qu'il 
porte fur fon dos , & qui fert à protéger les 

{parties fbibles de fon individu 11 ne vit pas 
ong-temps hors de Pçau. Lorfque la mcfr 
eft agitée, qu'il devient le jouet dés flots, k 
que fa lame le jette fur le rivage, on l'y voit 
marcher oiielcîué teinps, bu p'utôt Ton vdft 
avancer lentement la <!:Qquil?e • 6û il s'èft 
logé, car aucune partie de ion corps ne î«i 
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éépafle. Lorfqu'on latouche» il s'arrête ^ replie 
fes pattes , ne donne aucun figne de vie , Se 
comme il eft fouvent couvert de fange ^ il 
fait îllufion aii point qu'on croit d'abord s'être 
trompé I Se avoir pth pour un être vivant 9 
une coquille mutilée 9 remplie de fable. Ce 
n'eft qu'après un fécond examen au^on apper- 
çoit tin petit animal tellement adnérent à fop 
domicile qi^on a petn^ à l'en détacher fans 
le rompre. Voici la defcriptiqn d'un de ceux 
que nous poffécfons. 

Sa tête , qui n'eft pôtM f<^arée du corps ,> 
eft divifée par deifus en plulieuts cooiiparti'- 
mens membraneux , tramparens Se molaires. 
Le front e^ fait en demp-cercle dentelé fur les 
kords^ , Se couvert de poils en defibusi Sa bocH 
che eft garnie d'pfTelets arrondis, qui font Vo£f 
fice de dents ou plutôt de meules pour broyer 
fà noiarriturew Cette bddcfaeef^ environnée de 
plufieurs lèvres ; l'une fupérîeure , coupée 
tranfverfalement en zigzag ; la lèvre inférieure 
cft divifée en deux parties triangulait^es qui 
s'ouvrent en long. Ses yeux font allez gros Se 
furmontés de deux aiit%nnes très-déliées. On 
diflingue dans ce demi^çruflacé cinq paires 
de pattes de formes différentes, couvertes de 
poils & de tubercules. La première paire eft 
compofée de quatre articulâtiixis^; celle qui 
tient au corps eft mamelonnée, la Aiivante-efi 
liffe en. defUis , tùberculée en deffous, ayant , 
d'un côté une entaille longitudinale , d^ns? la-, 
quelle une partie de la quatrième articulation 
s emboîte. La troifième eft fort courte , de 
forme irrégulière , & couverte de tubercules ^ 
ainfi que la quatrième qui- dit terminée- pai: 
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une tenaille dentelée. Ces deux pattes Ser- 
vent à l'animal poiu faifir fa proie & la por* 
ter à fa bouche. 

La féconde de la troiftème paires de pattes 
(ont compoféés de cinq articulations , dont 
la première f nui s'articule avec le corps , eft 
mamelonnée , fes (juatre auaes fom couvertes 
de poils 9 Se termmçes par une petite griâPe 
arquée. Ces quatre pattes lui fervent pour 
. marcher. 

La quatrième & la cinquième paires font 
deftinées pour cramponner ce demi-cruftacé 
à la coqudle qu'il s'eft appropriée. Elles font 
couchées à plat fur fon dqs, hériflces de ppils, 
compofées cie trois articulations dont la der- 
nière eft .terminée par plusieurs mamelons Se 
une griffe arquée. 

Sa queue eft velue, terminée en pointe, 
compofée de (îx anneaux. Elle fe replie fous 
le ventre , comme dans les ctabes , & lèrt pour 
mettre à couvert les œufs par le moyen des- 
quels ilfe reproduit. 

Article VL 

y rai Bernard- fHermite. {Jig. i ) 

Ce crùftacé, qu'on nomme wSSaSoldat^ renfer- 
me deux variétés qu'il ne faut pas confondre : 
le Soldat de mer , Cancellus marinusylc Sol* 
dat de terre , Caticellus lerreftris. 
Planchb . Le premier ne fe trouve que dans la mer; 
Vii* les pêcheurs en prennent quelquefois dans 
leurs fiîets ; ils languîflent & meurent au bout 
de quelques heures y lorfqu'i^s lont privés de 
cet élément. On en voit quelquefois de monft 
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trueux i qui fant logés dans des lambis ^ dans 
des rockers ou dans d'autres gtoffes coauilles. 
La fy&rtie antérieure de fon corps eft cruuacée, 
couverte de quelques poils épars çà & là ; plie 
cft environnée de cinq paires de pattes Vio-^ 
lettes , velues 9 & couvertes de tubercules tan- 
tôt àpplatis , tantôt pointus/ La première 
paire eft compofée de cinq articulations cruf- 
tacées , dont la dernière efr terminée par une 
tenaille garnie de dents , lefquelles s*emboî-i' 
tent les unes dans les autres , & fervent à cet 
anittial pour faiflr fa prgie, & Pempêcher de 
s'échapper ; communément ces deux tenailles 
ne font pas plus groflcs Tune que Fautrc; 
elles fervent à fermer Feutrée de la coquille 
dans laquelle ce cruftacé a établi ifon domicilç.^ 
Deux autres paires de pattes placées à la fuite 
de la première paire , font auffi cruftacées 8c 
compofées de fix articulations , dont la der- 
nière eft terminée par une griffe pointue & 
arquée. Ces quatre pattes fervent au Soldat 
pour marcher. A celles-ci fuccède une qua- 
trième paire de pattes > beaucoup plus minces 
& plus courtes : elles font compoiées de cinq 
articulations, dont la dernière porteune pe- 
tite tenaille arquée dans la partie fupérieure. 
Les deux dernières pattes font les plus peti- 
tes : cinq articulations les compoftnt ; une te»- 
naille dentelée les termine. 

Les yeux font placés à rextrcmîté de la 
tête, au bout d^ln petit tuyau, mobile, fphé- 
rîque & cruftacé. Aù-defTous l'oit apperçok 
deux longues antennes . très-déliées , compo^ 
fées d'une mtîltittidê d'anneaux qui les rendent 
flexibles en tout fens. Sa bouche eft fendue 

Yiij 
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en long , comme celle des écrevilTes y garnie 
de dents ; deux petits bras articulés fervent 
à porter la nourriture à la bouche ; le dos 
eft divifé en quatre compartimens cruflacés, 
unis enfemble par une membrane. . 

La partie pollérieure du corps eft charnue i 
molaffe , couverte d'une membrane unie , di- 
vifée en deflbus par quatre anneaux terminés 
fur les bords des deux tôtés par uoe efpèce 
d'aîleron mince ^ tfanfparènt & velu. La queue 
eft à la fuite des anneauic : plusieurs lames 
aflez minces de cruftacées là eompofent; ; Fa- 
nus eft placé un peu ainieflus des lames* 

Ceft pour mettre à cœvert cette partie 
foible de fon corps , qae ce cruftacé fe loge 
dans les coquilles moïtes qu'il trouve à terre. 
Il a foin de choifir une demeure dont la ca« 
pacîté répond à fa taille : Ior£^u^en grandijf- 
fant , îl X trouve trop à Péttoic , il cherche 
un autre logis qui le mette à fon aife , Se 
abandomae pour toujours fon ancien domicile. 
jLl eft ovipare » & fe f produit cdaitne les ccre- 
Viifes. 

« Le Soldat de terré eft afles femblable à 
celui de mer. ; mais il: eft communément plus 
petit : fa grofleur eft proportionnée à fon 
âge Les plus gros ont à peine quatre pouces 
de longueur. 11 recherché lès endroits fecs. 
On en trouve fréquemment au bord de la 
mer & dans les mornes. Ceux-eî font plus 
mal h»gés que les: premiers 9 parce que les 
coquilles terreftres fbnt moins communes que 
celles de la ' mer* » que la lame jette: fur le ri* 
vage. Il évite les lieux fangeux » où l'on ne 
trouve que de petite crabes* U fe nourrit d'ei* 
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«émçns , d'iflfeftes V. d'herbes , de feuillages. 
; il n'eft nullement amphibie ^îJorjfqu'on le meç 
daos^ J'eau y foit de mer , foiç de rivière t il 
fait tous fes efforts ^pour en fortir : trouve* 
t-il ui} pbflacle invincible ? il y périt en peu 
de temps. 

A R T I c I- E VIÏ. 

. Çeft le véritable Pou de. mer> Pedlculus 
marinusy do'nt parlent Rondelet & Marcgrave. 
Nous l'avons trouvé k Léogane en 1773 dans 
les ouies d'un ppiffon affçz commun, qu'on 
appelle Sarde. II a huit lignes de longueur 
Se quatre lignes dans fa plus grande largeur ; 
il eft convexe fur le dos, qui n'eft autre chofe 
^ qu'une peau écailleufe, divifée en fept lames, 
appliquées les unes fur les autres cortime dans 
. l<îs. cloportes. Chaque lame eft lifle , comme 

. vernie i blanchâtre , parfemée de petites 
nuances noirâtres,, terpiinée fur les bords par 
une petite écaille oblongue ^ qui fe replie en 
deffous & fcirt de bafe aux pattes. 

Sa' tête eft menue, applatie, en fornie de 
pentagone , terminée par une e fpèce de mu feau 
qbtus^ un peu recourbé en deflbus ; fes yeuK 
noirs , aflez gro?5, placés fur les bords, de 
façon que l'infede voit également de tout 
côté ; au deffous du .mufeau l'on apperçoîc 

. quatre antennes diaphanes, divifées par hviit 
anneaux, terminées en pointe, placées deux 
à deux un peu au deffous des yeux ; la bou- 
<ihe eft Gtuée au milieu du mufeau un peu 
plus bas ^ue les antennes^ elle eft tranfver-- 

Y iv 
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iale 9 afTçz grande 9 accompagnée de pIufieuA 

appendices charnues. 

• Le ventre cft applati , recouvert d'une 
membrane tranfparente , divifce fuperfiçîel- 
lement en quatre parties par trois lignes trahir 
> verfales. On compte defibus le ventre qua- 
torze pattes « fept de chaque côté; les plus 
petites font du côté, de la tête ; plus elles s'e» 
éloignent , plus elles font grandes. Chaque 
patte eft compofcc de deux articulations. La 
première qui tient au corps eft plus groflfe 
que la féconde : celle-ci confifte emcinq an- 
neaux arrondis ; elle eft terminée par une 
griffe affez longue, arquée, très-aiguë, dont 
rextrêmité eft noirâtre & tranfparente. 

La queue eft compofée de cinq lames dé- 
tachées fur les côtés , adhérentes dans le mi- 
lieu, au bout defquelles eft placée une mem- 
brane largç , arrondie , convexe en deffus » 
accompagnée de deux nageoires ; chaque nar 
geoire eft divifée en trois parties unies en- 
femble par une membrane. Le deflbus de la 
queue eft recouvert de plufieurs feuillets mem- 
braneux.. La nature lui a fans doute donnd^ 
un orifice pour vuidér fes excrémens , & pour 
fe reproduire ; mais il faut qu'il foit bien 
petit : quoiqu'aidé d'un affe:? bon microfcope > 
je n'ai jamais pu Tappexcevoir. 

Article VIIL 

'Defcription d'une ejpèce de Sèche ou Cabnan 

» 

Les plus grandes que nous avons pu trou- 
ver , n'avoient que cinq pouces de longueur 
depuis Texuêmité du. ventre jufqu'à îa naît 
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fiiticedes bras. La tète eft dblongue » arron« 
die, découpée par Pextrêiàité en nuit lanières 
difj^ofées en rond : ce font comme autant de 
bras que la nature lui a donné pour butiner 
& porter les alimens à fa bouche. Ils font grps 
^ vers la bafe ^ diminuenjt de grofleur jufqu'à 
* Textrêmité qui eft terminée en pointe ; ils lont 

Î*oints eqfemble , vers la bafe , par une mem- 
brane tranfparente. Leur grandeur eft inégale, 
de façon cependant que les deux bras cor- 
refpondans font à peu près égaux : hs deux 
plus petits font au-deffous du front ; ils por- 
tent un pouce & demi de longueur. Les deux 
qui les ayoifinent ont deux pouces ; les deux 
fuivans , qui correfponden^ di^eâement aux 
yeux , oht deux pouces & demi ; les deux der- 
niers font placés à Pextrêmité du menton : 
ils font égaux au cinquième & au fiifième 
bras. 

Entre la troifième & quatrième paire de 
bras , l'on voit fortir de chaque côté deux 
cfpèces de tendons cvliridriques , également 
gros dans toute leur jfongueur qui s'étend juf- 
qu'a fept pouces. Ils paroiifent gonflés de diA 
tance en diftance , comme une gouffe l'eft 
par les graines qu'elle renferme. L'on apper- 
çoit à un pouce & demi de leur extrémité p 
deux rangs de fuçoirs , affesp près les uns des 
autres. Les quatre paires de bras en font aufC 
garnis fur le côté intérieur, depuis quatre ou 
cinq lignes de leur bafe jufqu'à l'extrémité. . 
La bouche de ce poiffon eft fitiiée au cen- 
tre dés bras, qui l'environnent de tout côté;, 
elle eft faite en bec de perroqret.^ conrme 
dans ks Sèches d'Europe. Ses yeux fout ioxc 
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gros ; fon corps arrondi , cbahiu , lifTc » ma^ 
que de tâches violettes , terminé en pointé 
obtnfe 9 garni des deux côtés par demc mem- 
branes en forme d'ailerons, qui font l'otiké 
de nageoires. Il n'a point ^ comme Tes Séchei 
d'Europe » au milieu du corps cette écaille 
fongueufe nommée as de Sèche ; mais on tron« 
ve a fa place une pellicule roufleâtre t tranA 
parenté ^ caflante , divifée en deux parties 
dans toute (a longueur par une côte arrondie^ 
de même matière que la pellicule. 

La Sèche de. Samt-Dbmingue eft munie» 
comme celle d'Europe , d'un réfervoir plein 
<Pune liqueur noire , qu'elle laiiTe échapper » 
lorfqu'elle eft poùriuivie , ou lorfqu'elle pour^ 
fuit elle-même fa proie. 

Il y a encore à Saint-Domingue une autre 
efpèce de Sèche» bien différente oe celle qu'on 
vient de décrire. Ses bras, au nombre de huit^ 
ibnt égaux , ^nfijés â leur haiffance , & vont 
toujours en dmiinuaiit jiifqu'à rextrêmité , qui 
eft terminée en pointe \ ils font plats en def* 
ibus j & garnis oe fuçoirs ; le deflus eft lifte-» 
arrondL Chaque bras a environ un pied de 
longueur : ils font joints cnfinnble . vers la 
bafe par uiie membrane àfiez fèmblable à 
celle des pattes d'oye ; il^ fe réunifient comme 
dans un centre aux environs de la bouche de 
ce poifibn. Son corps forme une efpèce de 
bourfe oblongue , flafqrïe , charnue «de tro^~ 
à quatre pouces de longueur ,. fans aucune 
partie fohde. II répand ime odeur des plus 
fétides , même lorf^fl eft: vivant» 
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ARTICI.S IX, 

Dêfcriptiôn d^uhpoijfon tnqnàèeros. \jig. 5. ) 

Ceft celui que les habîtans du Bréfiï riom^ 
mçnt Guamcvia , fuivant Marcgrave. Cet Au- 
teur rappelle, comme nous, poîffon monb^ 
ceros. il ajoute qu'on pourrok aiiili lui don- 
ner le nom de Chauvc-fouris aquatique , V^èji' 
pcrtilio aqtiatica. Celui que nous avons trou- 
vé à Léagane en 1773 , a trois pduces it 
longueur & un pouce & demi dans fa p1û$ 
grande largeun Sa tête n'eft {ioint féparée 
du reftc du corps : elle eft terminée jpar une 
corne ofTeufe , dure , de forme conique , lon- 
gue de quatre à cinq lignes. Le deflbus de 
cette corne eft creufe en gouttière y & ren- 
ferme un mufcle tendineux , long de trois à 
quatre lieneis, dont j'ignore Pufage. La bou- 
che eft muée au defibus de ce murde ; elle 
èft ronde , affez grande • cnvifonniée d'un car- 
tilage qui eft intérieurement garni d'one iïifi. 
nité de petites dents. Les yeux font placés 
versla bafe de la petite corne ; ils font ronds, 
de près de deux lignes de diamètrel Entre les 
yeux & ia bouche , l'on apperçoit deux peti- 
tes ouvertures par où le poîflbn refoîre, & 
qiii font probablement l'orjgane de rôdorat. 
Le corps du poiffon s'applatit enfuitê & ibrme 
cinq parties bien dîftînguétfs , qui foftt : le 
dos qui eft arrondi; deux efpéces d'épaulés 
folides & ofTeufes qui forment un demi-cer- 
cle , & que l'artimal peut étendre ou plier 
à fa volonté ; deux bras flexîbïeiî qui preii- 

&êot wàSbiOx» plttji basique leît^ ^ii^s^ & 
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qui ne font compofés que d'une feule jom« 
ture terminée par une nageoire membraneuie, 
à fept côtes. Au defTous des bras , on obferve 
deux orifices aflfez grands y par où le poiiTon 
rend Peau qu'il a pris par la bouche. 

H efl terminé par une queue arrondie, à 
l'extrémité de laquelle eft attachée une na*» 

{jeoire femblab'e aux précédentes ; outre cel» 
es-là , il en a encore quatre autres , favoir ^ 
une deflus le dos, vetS l'endroit où il fe ter- 
mine & où 'la queue commence; une autre 
femblable au-deflbus , vers le milieu de la 
queue ; & deux autres oui font comme les 

J)ieds de l'animal : elles (ont fituées vis-à-vis 
'une de l'autre , vers le niilieu du ventre. Ce 
poiffon n'a point d'écaillés ; il eft rempli par- 
deflfus de tubercules qui paroiflfent à la loupe 
comme autant de petites étoiles; le deflbus 
cft couvert d'une peau chagrinée , fufcepti-- 
ble de dilatation , oariolée de taches griies 8t' 
noires , moins foncées en couleur que le def« 
fus. Ce poilTon n eft pas commun. 

Article X. 

Hijioire naturelle, de tAnolis. {fig. i-) 

§ I. Ses différentes e/pèces. 

'vîlï" L'Anolis eft une efpèçe de lézard que Jifaa- 
ne définit : Lacertus minor levis. 11 s'en trou- 
ve par-tout de nombreufes variétés : on en 
voit de verds , de gris , de noirs » de jaunes, 
de mouchetés ; les uns font bariolés de zones 
tranfverfales bleues, jaunes & rouges; d'au- 
tres font divifés par plufieurs bandelettes lon- 
gitudinales de différentes couleurs. Les . plus 
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JltGs n^ont pas plus de fept à huit pouces de 
ongueur & un demi-pouce de diamètre ; les 
i)lus petits n'ont pas moins d'un pouce de 
pngueur & deux à c^ois lignes de dîamècre ; 
leur conformation eft par-tout la même , mais 
les proportions dé la (jueue avec le relie du 
corps varient. Dans ]e5 uns, la queue égale la 
longueur du corps; dans les autres , elle eft 
plus courte ; dans queloucs-uns , elle eft une 
fois plus longue. Voici ta defcrîption d'un de 
ces Ânolis pris au hazard» 

» 

§ 2..Sa defmption. 

Sa tète eft alongée , triangulaire , applatîc; 
fe gueule bien fendue , armée de deux oflelets 
taillés en fcie , qui forment les mâchoires fu- 
périeure & inférieure. Le centre eft occupe 

{)ar une petite lartgue charnue , arrondie par 
'extrémité. Deux yeux noirs , vifs , garnis de 
paupières , font placés vers le milieu de la 
tête : vers la naiflance du cou , l'on voit deux 
oreilles aftez grandes. 

Sa pçau eft couverte de petites écaille» 
ovales , couchées; les unes fur les autres ; la 
partie de la gorge fe dilate extrêmement , &. 
tombe jufqu'à terre, par le moyen de Pair que 
ce reptile y introduit à fa volonté. 

Il eft porté fur quatre pattes : celles de de- 
vant font compofées de deux attiçulations , 
dont la dernière fe termine par une main gar- 
nie de cinq doigts , dont deux grands , cfeux 
çnoyens & un petit. Les pattes de derrière con- 
fiftent en trois articulations, terminées auffi 
far cinq doigts de diiféreute grandeur i ils 
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font tous armés d'une griffe blanchâtre , pok4 ^ 

tue & crochue. ' 

L'anu3 efl le (eut orifice que la nature tu} 
ait donné , tant pour vuider Tes èxcrémens que 
pour fe reproduire ; il eft fitué fous le ven-* 
tre 9 un peu plus bas que td pattes de der^ 
lièré 9 à ta naiffance de la queue » qui^Q ver- 
tébrée r fort déliée » terminée en pointe extrè^ 
mement fine. 

$ 3 . Son caraâère ffes vmurs ^ fis comtats. 

Ce reptile cft fort vif , très-lefle , fi famî-» 
lier , qu il fe promène fouvent îur les tables 
Se fur les perionhes. Son port eOi gracieux , 
ton regarg fixé ; on diroit qu^l prête attén^ 
tion à ce qu'on dit en fac préfence ; il examine 
tout ce qu'on fait devant lui ; â ne fait jamais 
de mal. Il fe nourrit de mouches , dWaignéesi 
& d'autres infeftes qu'il avale tû entier. Il eJRs 
prefque toujours en guerre avec fcs fembla- 
bles, Lorfqu'un Anolis en apperçoit un autre, 
il s'en approche leftement ; celui-ci Pattend 
en brave. Les. deux champions préludent au 
combat par des menaces réciproques qu'ils fe 
font Tun à l'autre , en agitant la tête au haut 
en bas par des mouvemens rapides & convuU 
fifs ; leur gorge s'enfle prodigieufement , leurs 
yeux font étincellans ; ils s'attaquent enfuite 
avec fureur : chacun tâche de furpfendre ton 
çnnemi. S'ils font d'égale force , le combat 
n'eft pas fitôt terminé; c'èft ordinaîrctmentfuiî 
les arWs qu'il fe livre : d'autres Anolis font 
fpedateurs oififs ; ils lâiflent vuider la quer» 
relie , fans qu'aucun d'eux entreprenne jamais 
de fçparèr le^ combattans , il&. femblent au 

V 
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contraire prendre plaifir à les voir aux prifes t 
peut-être que c'cSi U jp.uiffaoce ou[ la réfif- 
tancc de quelque femelle qui leur imprime 
cette fureur.martiale; GornmciU/cherchehtà 
« .fe:rnof4re , ilacrii:e àii^ (buvent que \a, gueule 
de l'un SL'entrelaçiî daps. ceUé. de l'autre. ; ils 
reflenjt' lûJQg^ieoxps. dana cette attitude., cha^ 
cun drant de {ba câtd Leurs eâfoccsi fom-ib 
inutiles., ik s'ébi^neni , Ja mâchoire enian?^ 
glàntëe ; mais, uh mfiaoi: après] ils recomr- 
•mènceot^ :^ . . ^ 

Loriaue Tua des deux, guerriers fe trouve 
plus foiWe que! Faûtxe,, il prend îeflement la 
♦ftiiieL; fon enuemi te. pouxfwt vivement : s'il 
le jointe c-en èll fait., lé vaincu eflà Vinflant 
dévoré ; heureux s'il en efl quittp jpour la 
perte de* fa guêpe , * qui. fé rompt qiielquefois 
dans la 'gueule du vainqueur; dkns.ce, cas, il 
a le temps d'échapper ; car renncmi oc- 
cupé à dévorer fa pl[OÎ^^, ne. s'acharne point 
à h PQurfAjit^,. dj; cejuiqvi'il vient dç^rputiler. 
L'Aholis^peût* vivre fans queue; on en voit 
plufieufs gui en font privés. Elle ne repouffc 
pas , lôrfqu^elle a été coupée , mais, il f&forme 
a l'^xtrèmtté un calus. Il femble que^ cet accir 
dent deyroït le rendre plus prppré au. com?- 
bat; mâii il/parort au contraire qu'il énerve 
fon courage & peut-être fes forces. Un Ano^ 
'lis mutilé iàeyient timide, foihie , languiflant-: 
comme i\ ne peut fe montrer fans nianifefter 
fa honte & fa défaite , il évite le, grand jour, 
îi mène une vîe trifte , pbfcure , & fuit devant 
Iç plus petit qui ofe l'attaquer. 
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§ 4. Manière de Je reproduire^ 

Ce reptile efl ovipare. Dans le temps de Tes 
amours , le mate embrafTe fa femelle , la tiem: 
ferrée 9 & refte long-temps accouplé avec 
elle ; cette jouiflance amoureufe ne les em- 
pêche pas de courir & de fauter enfemble dç 
oranche en branche. Lorfque la femelle fent 
approcher le moment de la ponte , elle fait 
avec fes pattes de devant , au pied d'un arbre 
ou d'une muraille, un trou- en terre d'envi-? 
ron deux pouces de profondeur ; elle y dé- 
pofe un œuf qu'elle recouvre de terre : la 
chaleur du climat le fait éclore. Cet çeuf 
{fig. 2. ) porte cinq lignes de longueur & trois 
lignes de largeur ; j1 eft lifle , d'un blano-fale , 
oblong , également arrondi par les deux ex- 
trémités. , i . : 

Objèri^ations fur CAnolis de M. Bomare^ 

Suivant M. Bomaire, l'Anolis court pendam 
ie jour autour des cafés & daas ksjardàzspoilr 
chercher fa nourriture ; la nuit il Je cache dans 
la terre ^ & il y fi^it un bruit plus aigu &plus 
incommode que celui des Cigales. 1^. Les courfes 
de FAnolis font tout au plus des promenades 

tui n'embraflent pas beaucoup de terrem ; 
ne s'éloigne guères du lieu qui l'a vu naî- 
tre. 2°. Il y a des araignées 9 des mouches , 
& d'autres infeftes par-tout ; il n'a donc pas 
befoin de caurir bien loin pour trouver Jà 
nourriture ; il l'attend en patience , & il trouve 
par-tout de quoi fatisfaire fon appétit. 3°. Les 

cafés 
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cafés font pleines d^Anolis la nuit comme le 
Jour, ils ne m'ont jamais incommodé par leur 
ciîànt àigii \ je crois qu'ils paffènt la nuit à 
dormir plutôt qu'^à Chanter. 4°. Je ne les ni 
jamais vus fe cacher dans la terre; les uns fe 
perchent fur les arbres , d'autres fe logent 
dans les maifons ; il en eft qui vivent habi- 
tuellement dans les champs. On en trouve dans 
les pièces de cannes , fur les cotonniers , dans 
les brouffailles , dans les bois , en un mot par- 
tout. Ils paffent la nuit où ils ont pafFé le jour. 
M. Bomare ajoute que ton mange ces lé:(ards , & 
qu'on les trouve fort tendres & faciles à digérer. Je 
n'en ai jamais vu manger à perfonne , pas même 
aux Nègres ; il eft vrai que les chats s'en réga- 
lent affez fouvent, & je n'ai point remarqué que 
cette efpéce de viande leur fut itidîgefle. 

•A R T I c L E XI. 

Mouches luifantesj nommées Mouche«-à-feu. 

Ce font dts infeftes coléoptères fort com- 
muns à Saint-Domingue. Il y en a de deux 
efpèces. La première eft affez femblable, à 
quelques différences près, à celle qui eft dé- 
crite dans les Mémoires de l'Académie des 
Sciences de Paris, année 1766 9 & qu'on a trou- 
vée à Paris, où il a paru qu'elle avoir été tranf- 
portée dans l'état de chryfalicle avec des bois 
arrivés depuis peu àtCayenne. Celle que nous 
avons rapportée de Saint-Domingue (Jiff, 3.) 
a un pouce & 'demi de longueur, & cinq lignes 
dans fa plus grande largeur. Sloane la définit : 
Scaraèœtis fi^cus tkorate angnhfo lucem emit^ 
Uns ; Barrere l'appelle , Scarabxus maxïmus ^ 

Z 
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tUgannJfimus ^fplendens. On en voit plufîeurs 
au Cabinet du Roi , défignées par le nom de 
Buprejle. Toutes les parties qui compofeot 
cet infeâe paroiflent au microicope revêtues 
d'un poil rude, rouffeâtre & court. Sa tête 
n'eft point dégagée du corcelet » comme dans 
la Mouche à feu de Cayènne ; mais elle y eft 
enfoncée durant la vie & après la mort de 
l'animal : elle eft garnie de deux gros ^ciix 
îioirs , fort Mes & faillans* Sa bouche eft ar- 
mée de deux petites pinces crochues, folides, 
très-aiguës : ce font les feules armes offert- 
fives dont la nature l'ait pourvue. M. Fougt* 
roux n'en fait point mention dans la defcrip- 
tion de la Mouche luifante de Cayenne ( Mém. 
Acad. 1766.)- Sa tête eft terminée par deux 
antennes très-déliées , de quatre lignes de Ion- 
j;ueur , compofées d'onze anneaux unis enfem- 
>le & mobiles : le premier , qui sWticule avec 
Ja tétè , eft une fois plus long que les autres. 
Le corcelet forme une efpèce de quarré : 
il eit d*un brun- foncé 9 d'une conGftance dure, 
terminé par deux pointes aiguës, au-deffus 
defquelles on apperçoit deux taches ovales, 
d'un blanc-fàle, convexes, folides, tranfpa- 
rentes , quand l'infeâe eft vivant. C'eff par-là 
cju'il répand au-dçhors une matière phofpho- 
jique uniforme , fi lumîneufe , qu'on peut ^tïi 
fervir dans un bcfoîn pour lire & écrire dans 
les ténèbres. Son éclat s'affoiblit à mefure que 
\çs forces de Tanimal l'abandonnent; il s'é- 
clipfe fans retour , lorfqu'il meurt. On remar- 
ique encore fur le milieu du corcelet, deiix ' 
petits enfoncemens , comme dans celui de 
"Çayenne. Le deftbus du corcelet porte ^ au 
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itiitieu du côté oppofé à la tête, une longue 




le dos. On trouve un femblaole méchanifnrîe 
dans l'efpèce de fcarabe'e nommé Maréchal^ 
que tout le monde connoît. 

Le dos de Pinfefte eft molafle , couvert de 
deux aîles membraneufes fort amples , ren- 
fermées dans des élytres écailleux , folides , 
opaques , d\in gxis-cendré , liffes en quelques 
endroits , raboteux & comme chagrinés aans 
d'autres, couverts de plufieurs rangs de pe- 
tits points. On n'a rien obfervé de femblàble 
dans celui dé Cayenne. 

Entre les élytres , vers leur origine , l'on 
àpperçoit l'écuflbn , qui eft de forme arrondie, 
de même couleur & de même matière que les 
élytres. Il refte immobile, lorfque les élytres 
s'ouvrent , que les aîles fe déploient , & que 
rinfeâe prend fon effor dans les airs. 11 eft 
conftruit de façon que les élytres ne peuvent 
pas forcer la charnière membraneufe qui les 
foutient , en s'ouvrant trop , ni laiflcr ae vui- 
(de entre elles, en s'abaiflant. 

Ce phofphore animal eft porté fur fix pat- 
tes , dont deux font adhérentes au corcelet » 
& quatre au thorax. Chaaue patte eft divifée 
en trois articulations ; la dernière eft çompo- 
fée de cinq anneaux enchâfles les uns au bout 
des autres. Le dernier anneau eft terminépar 
de\ix petites griffes crochues & pointues. Soa 
ventre confifte en cinq anneaux écailléùEx,, 
chagrinés, d'un brun-noirâtre , oblongs , ex- 
cepté le dernier, qui eft plus large & qui 

Zij 
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forme une efpèce de triangle* L'anus eft placé 
à Pextrêmité de l'angle qui termine l'infede. 

La féconde efpèce de Mouche luifante 
{fig 4- ) ^^ guères que quatre lignes de lon- 
gueur. Barrere l'appelle , Scarabœus parvus 
TioctiUicus.^ Jeu injlar ignis Jplendens. Nous ne 
l'avons pas aflcz obfervé pour en donner une 
defcription exaâe ; nous avons feulement re- 
marqué qu'elle répandoit, en volant, fa lu- 
mière par l'anus, non d'une manière unifor*- 
me & continue , comme cejle de la Mouche 
à feu que nous venons de décrire ; mais par 
élancement , comme une étincelle qui paroît 
& difparoît fucceffivement. 

Les Mouches à feu ne paroiffent que la 
nuit, le jour eft deftiné au repos. Guidées par 
le flambeau qu'elles alimentent de leur pro« 
pre fubftance, elles s'élancent dans les airs, 
dès que les ténèbres commencent àparoître; 
leur vol " eft fort rapide j la fplendeur qui 
les environne attire autour d'elles quantité 
de cpufins qu'on appelle Maringoitins & de 
Mouches éphémères dont elles font fort avi- 
des. On fait que ces petits infeftes recher- 
chent la lumière, où ils vont fouvent abréger 
une carrière bornée par la nature à quelques 
heures dévie. 

M. Bomare fe trompje donc, lorfqu'il dit 
au mot Acudia , qu'on ignore fi cefi de leun 
yeux ou de quelqu autre partie de leur corp 
que vient cet échu. 11 eft démontré que les 
Mouches à feu de la première efpèce répan- 
dent la lumière par deux endroits du corcelet 
qui font bien aifés à diftinguer, &que celles 
delà fécondé efpèce la laiffent échapper pac 



\ 



DE Saint-Domingue. ^fj 
Pai^us. Ileft encore faux de dirç que ces iti- 
feftes ne paroijfent point lumineux, de jour. 
Ceux de la première efpèce fur-tout , le forrt 
en tout temps , il fûffit de les agiter , pour 
les voir briller , fiir-tout lorfqu'on fe place 
dans un lieu obfcur. M. Bomare revient encore 
fur \t^ Mouches à feu au mot , Mouches tui^ 
f unies ^ 8c voici ridée^ qu'il nous en donne : 
Ces: Mouches, dit-il 9 /ont un péuplus gro[fes 
que nos Mouches ordinaires y auxquelks elles 
rejjemblent affe^;^ ; mais la partie pojUrieure de 
leur corps eji d'un verd tranjparent , & con^ 
ferve pendant la nuit la lumière qiùélle a reça^ 
le jour. • . . Le P. Labat dit qiHà la Guadeloupe 
il y a des Mouches à feu de la grojfeur dHun 
hanneton qui répandent tant par les yeux que 
par le corps une Uimiïre vive & d* un beau verd. 
N'eft-on pas bien inftruit avec de pareilles 
defcriptions ? 

On me demandera peut-être pourquoi je 
m'en prend à M. Bomare , puifqu'il n'a rien 
dit de lui-même, & qu'il n'a fait que copier 
mot pour mot le P. Labat ? Je réponds que 
l'un n'excufe pas l'autre. Je fais mauvais gré 
au P. Labat qe nous avoir donné ^de faufles 
notions fur un infefte qu'il n'avoit que légè- 
rement examiné. • Mais je ne faurois témoi- 
gner ma reconnoiflance envers M. Bomare , 
d'avoir eu la complaifance de tranfcrire des 
rêveries, & de les réunir en corps d'ouvrage. 
Il falloît parler avec connoiffance de caufe , 
ou fc taire. 
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A R T I C L E XII. 

Scaraiée-Tortuej ou Ditiqitt^Scùnt-Dominffièm 

Les Nègres appellent Tortue un infeftc 
coléoptère qui n'eft pas commun dans Plfle. 
11 y en a au Cabinet au Roi que l'on dit^venir 
de Cayenne , & qu'on a nommé Ditique. Celui 
que nous pofledons repréfente un ovale par- 
fait;, il eu d'un noir-toncé & luîfant en. def- 
fous , d'un verd-doVé en deffus , imitant là 
gorge de pigeon. Sa Ipngueur eft d'un pouce 
& demi; la plus grande largeur eft d'onze à 
douze pouces. 

Sa tête eft applatie , peu diftinguée en ap* 
parence du corcelet , formant une efpèce de 
triangle dont les angles font tronqués ; les 
yeux noirs, fort gros, arrondis, plus faîllans 
en deflbus qu'en deffus. Deux antennes font 
placées immédiatement au deffus des yeux ; 
^lles font compofées de plufîcurs anneaux con« 
tigus , arrondis. La bouche eft environnée de 
quatre petits bras, compofés chacun de trois 
articles : ils fervent à l'infede pour porter fa 
proie à la bouche , l'y affujettir , & l'empê- 
cher de s'échapper. 

Le corcelet eft oblong , terminé du côté de 
la tête par deux pointes qui aboutiffent -au- 
près des yeux , & emboîtent la tête ; le def- 
fus eft convexe , le deffous concave , relevé 
dans le milieu par une côte qui porte deux: 
pattes. Cette cavité du corcelet fert à loger 
ces deux pattes , ainfi que les deux fuivantes 
qui font placées à l'extrémité d'en-haut du 
thprax. La*troifième paire de pattes eft fîtuée 
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à Textrêmité d'en-bas , vers l'origine du ven-» 
tre ; celles-ci' font couchées à plat fur le tho- 
rax , qui a huit lignes de longueur , & qui eft 
divifé en quatre compartimens. 

l.'infefte marche clone à l'aide de fix pat- 
tes , dont deux petites adhérentes au corce- 
let, deux moyennes & deux grandes atta- 
chées aux deux extrémités du thorax; Chaque 
patte eft compofée de trois articulations ap- 
laties : la première , adhérente au corps , eft 
ifle , plus large au fommet que vers la bafe j 
la féconde eft garnie fur les bords de^ poils 
rudes i longs & rougeâtres, & au milieu, de 
pointes couchées les unes auprès des autres ; 
deux pointes très^affilées & mobiles font pla- 
cées à l'extrémité de cettç articulation , qui 
eft terminée par une efpèce de frange que la 
loupe fait aifément appercevoîr. La troîfième 
articulation eft garnie de poils y comme U 
feconde » & de pTufieurs pomtes unies enfem- 
ble p qui forment comme une frange : elle eft 
foudivifée en cinq petites articulations, dont 
la dernière eft terminée par deux griffes ar- 
quées^ Le' vientre eft çompofé de fix anneaux^* 
dont le dernier forme qne efpèce de triangle : 
l'angle gui termine l'infeâe eft obtus Se émouf 
fé ; c'eft dans cette partie qu'eft placé l'anus,. 
Les élytres font liftes , luifantes , & paroiftenc 
à la loupe marquées de petits points. On dé- 
couvre vers leur prigiac réçufion , qui eft pe^ 
tit , triangulaire, 
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Article XIIL 
Scarabée Monoceros. {fig. y. ) 

Le Chevalier Sloane parle d'un Monocc-» 
ros ^ui paroît avoir beaucoup cTanalogie avec 
celui-ci : il le définit : Scarabaus major ^ ni^ 
cr, tricornis> La corne du milieu eft fembla- 
le à celle que porte celui de Saint-Domin- 
gue. Mais^celui de Sloane a encore deux au- 
tres cornes terminées en pointe y & fîtuées 
aux deux côtés du corcelet : c'eft ce qu'on 
ne trouve point dans celui que nous allons 
décrire. On aflure dans le pays qu'il eft la 
inétamorphofe du yer Pabnifte , dont les ha- 
bitansfe régalent. C'eft un mets très-délicat, 
Çc recherche par ceux qui n'ont point de ré- 
pugnance à manger des vers* On voit plu- 
Çeurs de ces vers au Cabinet dii Roi 

Cet înfede coléoptère eft tout noir : le deA 
fus de fon corps eft lifle ; le deflbus eft garni 
de poils roux. Sa longueur depuis l'extrémité 
du ventre jufqu'au bout de la corne , eft de 
vingt lignes , fa plus grande largeur eft de 
neuf lignes. Sa tcte eft terminée quarrémenn 
Sa bouche eft environnée de quatre petits 
bras y compofés de trois articles; ils lui fervent 
pour retenir fa proie ^ A la préfentér en to\ic 
iens à la bouche ; ks yeux font gros , jau- 
nâtres , & faillans de tout côté* Deux anten- 
nes placées immédiatement ad deflus des veux, 
font compofées de iept anneaux termines par 
trois feuillets d'égale grandeur , ovales , fort 
minces ; tranfparens ; celui du milieu eft con<* 
vexe dts deux côtés s les deux autres font corn 
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caves en dedans , convexes & velus en de- 
hors ; de forte qu'étant appllaués les uns con- 
tre les autres , ces trois feuillets n'en repré- 
fentent qu'un feul. La partie qui fert de bafe 
aux anneaux , & qui s'articule avec la tête , eft 
couverte de poils , oblôngue , plus groffe vers 
l'extrémité qui la joint aux anneaux. 
, Immédiatement au-deffus de la tête s'élève 
une petife corne liiTe , recourbée en arrière , 
iîriée dans le milieu , tronquée dans l'extrc- 
lîiité, où l'on apperçoit une petite échancru- 
re ; elle eft adnérentç ^u corcelet , & fem- 
ble en être le prolongement. La partie du cor- 
celet qui fert de bàfe à la corne , eft enfon- 
cée jûlques. vers le milieu; l'autre partie eft 
rçlevée , oblôngue , convexe. 

Les élytres font liffes ,' tetmî Aeés dans leur 
contour par un rebord fdllant , féparées par 
ûn'écufTon triangulaire afTcz grana. Le ven- 
tre eft compofé de fix anneaux ; l'extrémité 
éft arrondie , plus longue que \t^ élytres , & 
fefte toujours :à riùd. 

' Cet ihjfeâe'a ïîx pattes : les deux premiè- 
res , ' qui font les plus petites , font ad- 
hérentes au corcelet; les quatre autres font 
adhérentes au thorax, Chaque patte eft com- 
pôfée de trois articles, dont le premier fert 
(ie bafe aux autres : il eft lifle , velu fur les 
Hords ; le fébôrtd eft, dentelé en dehors , velu , 
& terminé par quatre épines ; le troiiième fe 
divife en cmq petits articles , qui font velus , 
épineux, terminés par deux griftes arquées j 
(f ég^lc grandeur. 
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1 

ARTICLE XIV* 

Moucha ickneumon. 

Ceft peut«?êtrç celle que Sloane de'fînît i 
Vejp^ ichnemmon major tota cœrulea fplcniens^ 
Il s'en trouve de trèç-petites. Celle que nous 
poflfédQi^s 9 deux pouces de longueur : tou- 
tes les p^riies qui la comporeot ^ excepté les . 
atileSf font veloutées d'un bleu foncé chan- 
geant en violet. Sa tête efl oblongue , mobile » 
garnie fur 1^ jcôtés de deux gros yeux ob- 
longs , verd^trçs âc failUns : trois petites ta- 
ches rondes 9 difpofées en triangle , occupent 
\t milieu dy front ; elles font fuifantes , im- 
mobiles 9 paroifTent de même matière que les 
yeux, & fervent peut - être 9 Finfcâe pour 
appeix^evoir les objets qui fe préfentent ca 
face. La bouche çft armée de deux fortes pin- 
ces , traqch^ntgs , arquées » applaties<, & qui 
Ik çroifent l'iine dfffys l'autre ;. quatre petits 
bras, compofés chacun de quatre articles, 
ibnt placés au« quatjre qoins deJa bouche» 
deux aqtennes occupant le hayt de la tete> 
eUies font longues d un po^ce | cerclées , tou* 
jours en mouvement, compofées d'onze an- 
neaux. Le premier , qui s'artiçf»le avqc ïa tête , 
oft plus gros qn0 les a\itrQs,à Qui il fert de 
bafe, & q\>i vont toujçufs qn diminuant de 
Ifcoffeur ; leur longeur eft à peu près égale. 
, L'ichneumon eft porté fur fix pattes : la 
première paire prend naiiTançe au corcelet , 
elle a un pouce & demi de longueur \ la fé- 
conde paire a deux pouces, le thorax lui fert 
de bafe ainû qu'à la troilîème paire , qui eft 
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<3e deux pouces & demi. Chaque p^tte eft com- 
pofée de trois articulations. La première eft 
<:ourte , grofle , & s'articqlç avec le corps ; 
la (econde eft plus longue & moins groiTe ; la 
troifième, beaucoup plus longue que les au** 
très , fe fubdivife en fix petits articles qui font 
dentelés fur les bords , & armés chacun de 
deux épines ; chaqOe petit article diminue de 
groffeur & de longueur, à mefure qu'il appro- 
che de l'extrémité de la patte , qui eft. termi- 
née par deux griffes arquées. 

Le ventre eft C dur qu'une épine de citron^ 
nier n'a jamais pu le percer lorfque l'infede * 
ctoit vivant. Jl left attaché au corps par un 
filet împerceptjhiç } fa forme eft arrondie , 
oblongue , ppinitue : il eft compofé de fix ant- 
rieaux éçailfeux trèsi-n^obileiP t qui fe replient 
les uns fur les autres , comme on Pobfervc 
dans les guçpes. Ils font terminés pat un rc^- 
doutable aiguillon , dont la piquure opcafionne 
une fièvre ardente , accompagnée de maux de 
tête & de malaife qui durent pluficurs jours, 
au bout defqqelles tous ces fymptomes dif- 
paroiflent d'eux-mêmes , fans le fecours d'aU'^ 
cun remède : on a cependant coutume de 
faire prendre au malade quelques dofes de 
thérîaque. 

Deux grandes ailes prennent naiftance au 
corcel^ti Elles font membraneufes , tranfpa- 
rentes , divifées en çompanimens par des ner- 
vures , d'un rouge vif, bleuâtres à rextrêmité, 
longues d'environ vingt lignes ; le corps fert 
de oafe à deux autres aîles femblables aux 
précédentes , fous lefquelles elles font cachées • 
lorfque l'infeûe ne vole pas. 
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L'on voit f par ce détail , que la MoucBe 
ichneumon eft pourvue de toutes les armes 
offenfives & détenfives qui peuvent convenir 
aux infeâes. Quatre grandes ailes lui font 
prendre un vol rapide , foitpour échapper aux 
pourfuites des oifeaux qui font Tes feuls enne- 
mis , foit pour atteindre fa proie ; fix pattes 
armées de douze griffes Se de 72 épines , font 
plus que fuffifantes pour Tempccher de s'é- 
chapper : les deux pinces lui portent le coup 
de la mort; Taiguillon n'eu employé que 
contre un ennemi qui o(e fe défendre. 

Cet infede vorace mène une vie errante 8c 
fblitaire. Il dépofe fes œufs dans un trou affez 
profond , qu'il creufe en terre. II ne vit que 
d'infeâes & fur- tout d'araignées. Il n'en eft 
aucune > parmi elles capable de lui réfiffer ; 
Varaignée crabe elle-même quelque monf- 
trueule & vigoureufe qu'elle (bit eft aufC-tôt 
vaincue qu'attaqua. E.n vain efpéreroît - elle 
trouver foo falut dans la fuite ; Hchneumon 
ktfuit à la pifte, fous les herbes ou les pier-* 
Ks 9 & la rejoint bientôt , malgré les détours 
qu'elle fût pour tromper la marche (Fun en- 
nemi fi terrible. Lorfque l'araignée . fe voit 
atteinte , elle s'étend par terre , fbit que la 
vue de l'ichneumon la faififle de peur , foie 
qu'elle efpère par cette rufe lui échapper 
en contrefaifant la morte ; mais l'animal 
vorace ne fe laifle pas facilement dupper , 
il faiik fa proie avec fes pinces & s'envole 
avec^ ou il la fuce fur la place. 
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CHAPITRE SEPTIEME. 

Monumens d'antiquités. 

LEs naturels de Saint-Dômîngue bornoîent 
leur induftric à fe conftruîre des cafés , à 
faire des canots , des inftrumcns de pêche , des 
hamacs & quelques vêtemens de coton; ils 
avoient des vafes de bois ou d'argile pour 
leurs ufages journaliers. Tout a été anéanti 
avec eux ; leurs conquérans ne cberchoient 

3ue de Por , ils ne s'occupoient que des moyens 
e s'en procurer. Il faut maintenant ouvrir 
les entrailles de la terre pour y trouver quel- 
ques vefliges de l'induftrie de ce peuple in- 
fortuné. 11 feroit à fouhaiter que chacun mît 
au jour les découvertes qu'il- auroit faîtes fur 
un fujet fi ténébreux : leur enfemble & leur 
comparaifon donnerôient des lumières qui 
nous manquent. Les parties les plus foibles en 
elles-mêmes, & lorfqu 'elles font ifolées , com- 
pofent par leur union un édifice folideSc du- 
rable. Les antiquités que nous avons ramaC- 
fées durant notre féjour à Saint-Domingue 
ont pour objet des fétiches y des fragmens de 
poteries &^ des haches indiennes. Nous allons 
en parler féparément. 

§ I. 

Fétiches. 

La première repréfente un crapaud groflîe- 
rement fculpté. Il a un demi-pitd de lon- 
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Î^ueur & trois pouces de lar£[eur. La pierre fur 
aquelle il eft étendu , & dont il fait partie , 
cft pefante , dure , extérieurement noirâtre , 
raboteufe , verdâtre dans l'intérieur. On en 
tire des étincelles avec le briquet. Pignorc 
de quel quartier elle a été tirée. 
Plakchb La féconde {fig. i. } eft compofée d'une 
^^* pierre quartzeufe. Elle a deux pouces & demi 
de longueur & un pouce de moins daps fa 
plus grande largeur. Elle eft repréfentée ac- 
croupie y ayant les mains fur les genoux. La 
tête eft fort groiTe , d'un pouce de longueur , 
les yeux enfoncés , le nez applati, la bouche 
extrêmement fendue. Le fommec de la tête 
eft perce par derrière de trois trous difpo- 
fés en triangle & qui communiauent enfem- 
ble. On voit fur chaaue avant-oras une tête 
en relief. Cette fétiche a été trouvée dans 
la plaine du Gul-de-fac. 

La troifième ( fig. 2. ) eft compofée d'une 
pierre verdâtre. Elle femble mutilée , quoique 
fans fraâure apparente. Elle eft une des plus 
grotefques. Sa tête paroit placée au milieu de 
la poitrine ; on apperçoit derrière la tête qua- 
tre efpèces de moignons couvprts de ftries , dif- 
pofés en quarré. L'intervalle qui fépare les 
deux fupérieurs des deux inférieurs eft percé 
d'un bout à l'autre. Elle a été trouvée fur 
l'habitation des Religieux Dominicains à Léo^ 
gant. 

La quatrième {fig. 3.) a un pouce de lon- 
gueur. La tête feule eft plus longue que le 
refte du corps. On y apperçoit deux grandes 
oreilles grofliéremcnt fculptées ainfi que le 
refte de la figure , deux gros yeux , trois rangs 
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de dfents ; le derrière dt la tête eft percé d*un 
bout à l'autre tranfvéïfalement. Le corps eft 
applati. On y remarque deux efpèces ti^épau- 
les percées par en-bas ^ un nombril & deux 
moignons qui terminent la figure, La pierre 
dont elle eft compofée eft blanchâtre & ne 
fait point d'effervefcence avec les acides. 

§ 2. 

Fragmens de poterie. (Jig. 4.) 

Us orif été trouvés en 1773 dans les mor- 
nes du grand Goave fur l'habitation Aubert 
fituée à la Raque-à^Cotard à une demi-Iieuê 
du chemin qui conduit de LéogçLne à JcLcmeL 
Ils font compofés d'une tête argilleufe ou glaî- 
feufe, dans laquelle on trouve des particules 
ferrugirieufes attirables à l'aimant. Ces frag- 
mens font les débris des vafes que les anciens 
natureU nîodeloient pour leur ufage. Ils n'a- 
Voîent pas Tart de les faire cuire au feu , ils 
fe contentoient de les faire fécher au foleiL 
Ceft pour cela qu'ils font fî fragiles ; & qu'il 
eft rare d'en tirouver d'entier; je n'en ai ja- 
mais vu dé véritable. Dans les figures tjue 
nous avons fait exécuter, l'on voit plufieurs 
'têtes & d'autres deffeins groffiérement tra- 
vaillés. 

11 m'ell tombé entre les mains une efpèce 
de taffe , qui paroît entière & feulement ébré- 
chée dans le contour de fa bouche; mais je 
ne la crois pas d'une antiquité fi réculée que 
les fragmens dont on vient de parler. Elle eft 
compofée d'une terre rougeâtre , qui paroîr 
«voir été cuite au feu : elle renfejme ceperv 
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dant aufll des particules ferrugineures^ attî^ 
rable$ à l'aimant. 

Haches Indiennes* 

Elles font fort communes en Amérique. Le 
vulgaire les appelle Pierres de lonnerei on 
les trouve par-tout à Saint-Domingue fur là 
furface de la terre , ou à peu de profondeur. 
Elles font faites communément en coin. Avant 
l'arrivée des Européens ^ les Indiens s'en fer- 
voient pour faire leurs canots & d'autres fem- 
blables ouvrages. Elles leur tenoient lieu de 
tous les înftrumcns de charpente dont ils 
n'avoient aucune idée. On fait par tradition , 
que lorfqu'ils avoient un canot à faire » ils 
commençoient par abattre l'arbre qui leur con- 
venoit; pour cet effet, ils mettoient le feu au- 
pied ; des coups de haches redoublés animoient 
cet élément , qu'ils conduifoient par ce moyen 
où ils vouloient. Lorfque l'arbre étoît abattu , 
ils coupoient de la même manière l'autre ex- 
trémité , fuivant la longueur qu'ils vouloient 
conferver; ils creufoîent enfuire cette partie 

f)ar le moyen du feu & de leurs haches, & 
e canot fe trouvoit fait ; la patience & le 
courage leur faifoient exécuter ce qu'ils 
avoient une fois conçu. 

Ces haches font des pierres très - dures 8c 
communément très-lifles. Les fendmcns font 
partagés fur leur origine. Les uns prétendent 
qu'elles viennent de la terre ferme, & que les 
peuples qui l'habitoient vcnoient les troquer 
avec ceux des ides, qui leur donnoient en 
échange quelques denrées. D'autres croient 

^ qu'elles 
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qu'elles font originaires des lieux où oh les 
trouve, & que les Indiens leur donnoient la 
forme que nous leur voyons, en les .frottant 
contre d'autres pierres, ou en les raclant avec 
des débris de coquilles. Quelques-uns penfent 
u'elles font faites avec une terre glaifeufe que . 
es Indiens alloient chercher au fond de la 
mer , & qui a la propriété de fe durcir à Pair. 
Quelque fentiment/ qu'on embraffe, on ne . 
verra jamais ces inftrumens faiivages,< fans 
admirer combien l'homme, laifTé à lui-même 
& fans fecaurs , devient induftrieux pour fub- . 
venir à ks befoins. . 

Parmi les haches Indiennes que nous ppf Planche 
fédonsy on obferve quatre variétés principales, *^' 
comrtie l'infpeftion des figures le démontre. 

La première repréfente en petit une pierre 
très-dure, bariolée de taches noirâtres & rouf- . 
feâtres , remplie de particules ferrugineufes 
attirables à 1 aimant, criblée 4;^ trpus à l'ex- 
térieur , mais fufceptible de pôîi , faifeht feu 
avec l'acier. Sa forme eft obîongue -, elle eft 
taillée en coin, amincie dans fon contour^ 
terminée au fommuet pat un petit bourlet. Sa 
longueur eft d'un pied, fa largeur de cinq pou- 
ces & demi ; fa plus grande épaiffeur d'envi- 
ron un pouce & demi. Elle péfe cinq livres, 
& reçoit facilement , cônime la pierre de tou- 
che , la trace du métal qu'on y frotte 5 il eh 
eft de même des efpèces fuivantes. 

La féconde figure repréfente une hache de 
couleur noirâtre , très-dure , amincie dans fa 
bafe , terminée au fommet par trois pointes 
obtufes, ayant vers le ittilitu un étranglement^ 

A a" 
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elle contient des particules ferrugineufes, ^^ 
tirables à l'aimant., & que la loupe, fait aifé- 
ment îippcrcevoir dans (es fraftures. Sa loo^ 
^ueur e(t de quatre pouces ôc demi , fa plus 
grande largeur de trois pouces huit lignes , 
^n épailTeur d'environ un pouce. Elle fait feu 
avec l'acier : fon poid eft prefquc d'une livre; 

.La t;roifième %urc repréfent;e Tefpèçe la 
plus commune. Elle eft oblongue, arrondie 
^ ^pplatie vers la.bafe » pointue au fommct, 
convexe des deux c^tés, amincie d^ns fbn 
contour , d'un grain fin , très-dure y d^un grand 
poli , comme oUaire , de couleur vercjatre , 
i)arioIée de taches noirâtres. Elle rend quel- 
ques étincelles lorfqu'on la frappe avec J'a- 
cieri Sa grandeur varie. La plus confidérable 
jde celles que no.us avons , porte djx pouces 
& demi de longueur , quinze h fei^e lignes 
vd'^paiffeur. Son poids en. d'environ dewx U- 
yiQs fix onces. 

JLîi quatrième figure représente l'efpèce la 
plus rare. ;ElIe ^ Iji forme d'upe hache Eu- 
ropéenne : la partie tranchante. eft de quatre 
jpouces ic demi y fa plus grande largeur de 
deux PQiiQes auî^tre bgncs ; fon extrêmitp.eft 
arrondie » taillée ,en coin ; le fommet eft ter- 
miné par une pointe qui ne fubfifte plus, & 
dont il ne reftè .qqe 1^ bafe. Elle eft pQTtéc 
jfurrun maqçhe cylindrique , qui ne fait avec 



elle qu'une feïule pièce , & qui va topiouxs 
pn .diminuant de grofleur jufqu'à l'extrçrçité 
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iBgtiesi La pierre qui à fervi à faire cette ha^^ 

cVi^ eft noirâtre , comme vermoulue , ver* 

dâtre & dPun grain ^n. Elle ne rend point 

^édacelles^ lorfqu'pn la frappe avec l'acier; 

fa nature paroit ollaire; elle péfe i^onct^» 
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AP P RO BAT 10 N. 

j ^Ài lu ^ par ordre de Monfeîgnfcur le Garde 
des Sceaux, un màhufcrit intitulé : jEJJaifar 
iHiftoire naturelle dé tïjlédé Saint-^Domingue ^ 
^arleP. Nicolfon. La vérité, la clarté » ftla 
unplicrité qui régnent dans cet ouvrage , Por- 
dVe alphabétic|ué fous lequel font rangés les 
objets d'hiftoire naturelle^ & les découvertes 
qpt y font répandues^ me font penfer qu'il 
peut fervir db modèle aux voyageurs, qui ^ 
fan^être pibfonds dans les fciènce^ naturelles , 
employeroient 9 à Tèxemple du P. Nicolfon, 
leurs momens de délaflemens, à its recher- 
ches & à des obfervations dont la connoiSaoce 
devient précieufe aux Sâvans, en état jje les 
f^nrécier & d'en faire l'application^ à. Inutilité 
çuMique. Fait à Paris ce xo Juin 1775.: 

ADANSONi 
. \igt Académie Royale des Sciéoces ^ 

; -éeiaSoditk de Londres ^& Cenjèitt RoyaL 
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PRIVILEGE BU ROI. 

J[^OUIS, PAJR. LA GRACE PB Di£U , ROI D£ XrANOE 

^T DE Navakke. fi Qos aiti^s 6c féaux Confeillers, les 

.Gens tcnans nos Cours de Patlemcm, Maîtres des Requêtes 

.ordinaires de notre Hôcel»^ Grand .Con(èii , Prévôt de Paris» 
BaiUifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils , & autres , 
nos Jufticîers qu!il appartiendra : Salut , notre amé le P. 
NicoLSON , Religieux Cotniiiicain » nous a fait expôfer 
<^u*i|/defîreroit faire imprimer & donner au public un EJp^i 

Jûr rHiJioire naturelle df Saint'-Doihingue , s*il nous plai- 
foit.lui accorder nos Lettres dePriviléges pour ce nécefTaii-ts. 
A ces.Causes, vpulant favorabkmcnt traiter rExpofant , 
Nous lui avoG^ permis & permettons par ces Préfentes » de 
faire imprimer ledit Ouvraêe autant d^e fois ^ue bon lui 
femblera , ^ de le vendre , raire vendre^S: débiter par tout 
notre 'Royaume pendant le tems de fix années confëcutives , à 
compter du }ptir de la date des Préfentes. Faisons défenfes 
à tous Imprimeurs » Libraires , & autres perfonnes » de 
quelque qualité & conditipa qu'elles foient , d'en introduire 
o*impre(Eon étrangère dans aucun lieu de notre obéifTance : 
compie auffi d*imprimer ,, ou faire impriiDM» vendre /faire 
vendre, débiter, ni contrefaire led|t Ouvri^e , ni d en faire 

.aucun es^tijjiît fous quelque prétexte que çè puifTe être, fans 
la perçtiifÇoa expreue.&.pai écrit dudit ^Expofant, ou de 

.ceux q^ii ^auront droit deiui» à peine de confifcation dc.s 
Exemplaires contrefaits , de trois mille iivres d'ameude 
contre çhaciin dés comrevenans, dont un tiers à nous , un 
tiers à rHôtel-Dieu de Paris »,&Tautre. tiers audit Expo* 
iànt, ou à. celui qui aura droit, de lui, & de t9us dépens» 
dommages ^ intérêts : a la charge que ce$ Préfentes fe- 

..xont enregidrées tout au long fur le RegiClre de la Copimu* 
nau^.des Imprimeurs ^ Libraires de Paris, dans ttois^nois 

, de la.4ftt^4*içelks.s que rimprelGon dudit Ouvrage fera 
faite dans notre Royaume , de non ailleurs» en beau papier 
& beaux caraâeres , conformément aux Réglemens de la 
Librairie , & notamment à celui du lo Avril 17x5 , à peine 




Ottvrag< 
fcatÎQn y aura été donnée > es mains de notre très-cher^ féal 



Chevalier , Garde des Sceaux de France , le fieur Hu£ Dis 
MiROMENiL ^ qu'il en fera enfuite remis deux Exemplai* 
res dans notre Bibliothèque publique î un dans celle de 
notre Château du Louvre , & un dans celle de notre très- 
cher ôc féal Chevalier, Chancelier , Je fleur de Mau- 
PEOU , ôc un dans celle dudit (îeur Hub de Miromenil: 
le (ouc à peine dé nullité des Préfentes ^ du contenu def- 
quelles vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit 
Éxpofant Se fes ayans caufcs , pleinement & paifiblemenr^ 
fans, fouiFrii qu'il leur foit fait aucun trouble ou empêche- 
ment. Voulons que la copie des Préfentes y qui fera im- 
primée tout au long » au commencement ou à la fin dudic 
Ouvrage , foie tenue pour duement fîgnifiée , & qu'aux 
copies collationnées par Tun de nos amés & féaux Con- 
feillers Secrétaires , foit foit ajoutée comme à Toriginal. 
Commandons au premier notre Huiflîcr ou Sergent fur ce 
requis , de faire pour l'exécution d'icelles , tous aâes re- 
quis & néceffaireSy fans demander autre permiflîon» U 
stionobdanc clameur de Haro , Charte normande & Lettres 
à ce contraires i Car tel eft notre plaifir. Donne à Paris 
le dix^feptiéme jour du mois d'Août , l'an de grâce mil 
fcpt cenc foixante-quinze , & de notre Règne le deuxième. 

Par le Roi en son Conseil. 

Signé, LEBEGUE. 

. Régijlré fur le Repftre XIX de la Chambre Royale &> 
Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris 9 n^. 500. 
fil, j^.'jG* conformément au Ré^ement de lyi) t qui fait 
déferifesj article IV y à toutes perfonnes de quelque qu/i- 
lité & condition qu'elles f oient , autres que les Libraires 
& Imprimeurs , de vendre , débiter , faire afficher aucuns 
livres , pour Us vendre en leurs noms , foit qu'ils s'en di^ 
fent les auteurs , ou autrement , (^ à la charge de fournir 
à lafufdite Chambre huit exemplaires , prefcrits par l'ar^ 
tick 108 du mime Réglemeru. A Paris ce 19 Août 1775% 

Signe i HuMBLOT , Adjoint, 



B 



Pe riinprînierie d'AjJToiwK Boudst, Imprimeur 

du Roi. 
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